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Les Japonais 
et l'espace 


Lnnt nmont mais 

sûrement* les Japonais «'achemi- 
nent vers une totale indépen- 
dance en matière spatiale. Par 
désir de rivaliser dans ce 
domaine avec les Etats-Unis et 
L'Europe, mats aussi par volonté 
de s'affranchir de toute tutelle 
dans la domaine aérospatial, < 
comme ils l'ont lait déjà dans les , 
secteurs stratégiques que sont k 
L'électronique, l'informatique. * 
l'énergie nucléaire ou les bio- 
technologies. 

Avec le tir réussi, la jeudi 27 
août - mémo s'il a au lieu avec 1 
h lût jours de retard sur le calen- i 
drier prévu, — du nouveau lan- , 
cour H-1, l'agence spatiale japo- 
naise. la NASDA, franchit une 
nouvelle étape dans sa conquête 
de r espace. Car â les deux pre- 
miers étages de cette fusée 
avaient été lancés avec succès an 
août 1986 — ce qui avait permis 
aux Japonais de prouver leur 
maîtrise de la délicate technique 
du moteur à hydrogène et oxy- 
gène liquides — jamais encore le 
H-1 n'avait été testé dans sa 
configuration définitive i trois 
étages. 

Avec la misa au ! 
point de cette fusée, ta NASDA 
et l'Industrie spatiale nippons 
peuvent se targuer d'avoir fran- 
chi un pas fonda marnai, puisque 
seul le premier étage du H-1 est 
de conception américaine, les 
deux autres, de même que te sys- 
tème de guidage, étant japonais. 

Il leur faudra cependant attendre 
1992 pour mettre en service le 
premier modèle entièrement 
c made in Japan ». H-2, qui 
pourra entrer an compétition 
avec le lanceur européen Ariane- 
4 et las fusées classiques améri- 
caines. Alors, seulement, Tokyo 
pourra véritablement prendre sa 
place sur le marché des tira com- 
merdaux. 

Mais. déjà, quel chemin par- 
couru depuis 1970, date du lan- 
cement d'un satellite de 24 
grammes entièrement réalisé 
sous tutelle américaine I Que de 
progrès réalisés, aussi, depuis le 
tir des fusées de ta première 
génération, NI et N2, copies 
confor m es des lanceurs améri- 
cains Delta, et qu'en vertu des 
accords nîppo-américains de 
1969 les Japonais ne pouvaient 
utiliser qu’après avoir obtenu 
l'autorisation des Etats-Unis 1 Un 
handicap Important, d'autant que 
la Constitution, qui limite ta capa- 
cité de défense nationale, priva 
l’industrie spatiale japonaise de 
la stimulation que constitue la 
demande de missiles militaires. 

Qu’à cela ne 
tienne I Même si les Japonais 
sont commencé tard et progres- 
sent lentement», comme ils ta 
disent eux-mêmes, ils se donnent 
les moyens de réaliser leurs 
objuctiiB: «tands 1981, fls t»n»* 
crant chaque année 110 milliards 
de yens au programme spatial, 
affiché parmi les priorités tech- 
nologiques nationales. Car leurs 
ambitions dans l’espace ne se 
Imitent pas aux seuls lanceurs. 
Les Japonais — qui ont déjà pro- 
posé de collaborer à la future sta- 
tion spatiale américaine et ont 
signé avec eux un accord les 
associant i l'initiative de défense 
stratégique «DSI — envisagent 
aussi de mettre au point, au 
début du vingt et unième siècle. | 
leur propre navette spatiale habi- 
tée. ainsi qu’une na ve tte -cargo. 
Et ès ont déjà pria une belle 

avance pour ce qui est des appli- 
cations spatiales comme r élabo- 
ration d'antennes au sol, et leurs 

compétences en étactroniqiw, 
optique et télécenvnunfeatioRS 
tas destinent à prendra une place 
importante sur ta marché des 
satellites. 

C'est dire que l’industrie 
aérospatiale nippone est en 
passe de taire sentir son poids 
sw ta planète. Pour 4 m dirigeants 
de Tokyo, ces progrès seront un 
signe de succès de leur politique 
d'indépend an ce nationale. Mais, 
pour r heure, leur souci immédiat 
concerne le secteur aéronauti- 
que, et le développement d'un 
nouveau chasseur qu'ils souhai- 
tent réaliser seuls. H faudra 
attendre t'issue des dtacussîons 
prévues dans les ' prochaines 
semaines entre Tokyo et 
Washington pour savoir s'ils par- 
donnent à leurs fin. 


Trente morts, des dizaines de blessés 


Un succès pour la Cogéma, Framatome et Pechine 



Un nowean pntsdi contre M w Âquino L’industrie nucléaire française 


a été maté aux Philippines 


accède an marché américain 


Un nouveau putsch, le plus sanglant depuis la chute 
de Ferdinand Marcos , a été maté aux Philippines dans 
la journée du vendredi 28 août. Des rebelles, appartenant 
à la faction militaire la plus dure, ont essayé, sans 
succès, de s’emparer du palais présidentiel à Manille. 
Les troupes demeurées fidèles à la présidente Aquino, 
dont le fils a été blessé, ont pris d’assaut les bâtiments 
et casernements occupés par les mutins dans la capitale 
et aux alentours. 

Les premiers bilans faisaient état d’une trentaine de 
morts, pour la plupart des civils, et de dizaines de 
blessés. M mt Aquino s’est engagée à « punir les 
traîtres ». Washington, dès le début, avait condamné la 
rébellion. 

MANILLE 

correspondance y&Sk aÛ 

A 2 heures du matin, le ven- \ A Y 
dredï 28 août, la capitale a été \s F | g * t 

réveillée en sursaut par une série 
d’explosions et des rafales de tirs Swi[|[;iiw^ 

d’armes automatiques. Des sol- I 1 1 ia 

data rebelles étaient en train de «9 I 

prendre d’assaut le palais prési- Q«l| ^ |'l(€|S 3 pli I I ! fei'' ] 1 Jff 

deutiei de Malacanaog. Une W I P II BWülllia ^^ffl^Jal ^^gMIIW l IflH lll WM 
heure plus tard, les mutins, dont 

on ignorait alors tout, k repliaient vides et des grenades qui 
A Test de Manille, sous les mura Savaient pas explose jonchaient 
du camp Aguinaldo, quartier le sol, couvert de sang. Il y avait 
général des forces années et siège des morts, civils et militaires. Des 
du ministèr e de la défense. Der- voitures étaient cribées de balles, 
ri ère eux, aux portes de Malaxa- Selon des témoins, les mutins 
nang, des centaines de douilles avaient débouché en trombe. 


^ 0 ff 
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tirant des rafales, d'abord en l'air, 
puis, pour une raison encore inex- 
pliquée, droit dans la foule des 
curieux. 

KIM GORDON-BATES. 
(Lire la suite page 3. ) 


La Cogéma, Framatome 
et Pechiney. les trois 
sociétés françaises associées 
dans la fabrication de com- 
bustible nucléaire, ont 
annoncé, le vendredi 
28 août, la conclusion d’un 
accord avec l’américain 
Babcock and Wil cox, 
second fournisseur des cen- 
trales électriques outre- 
Atlantique, pour créer une 
société commune. Cette 
société franco-américaine, 
une première dans le secteur 
nucléaire, vendra des com- 
bustibles fabriqués en Virgi- 
nie et fournira des services 
aux électriciens américains. 

Cet accord permettra à j 
r industrie française du CamEHatnf BB 

nucléaire d obtenir un accès | vwwnnmuw 
privilégié au marché améri- 
cain des services et de la 
maintenance des centrales. 

Il témoigne du vaste mouve- 
ment de restructuration 
engagé dans le secteur 
nucléaire et du rôle de lea- 
der acquis par les sociétés 
françaises. 

(Lire page 23 l'article 
de VÉRONIQUE MAÜRUS.) 


La prise d'otages 1 
de Hé d'Elbe 

Les négociations sont blo- 
quées. 

PAGE 26 

La baisse de la TVA 
sur le disque 

Décidée par M. Chirac, elle 
interviendra le I er janvier 
prochain. 

PAGE 19 


Soixante-dix missionnaires assassinés en cinq ans 

Martyrs pour le temps présent 


Mgr Oscar Romero, assassiné à 
San-Salvador en 1983 devant 
l'autel où il célébrait la messe; 
André Jarian, prêtre français tué 
en 1984 par la police chilienne 
quadrillant, un soir de protesta A 
Santiago, le faubourg miséreux de 
La Victoria; Jerzy PopieJuszko, 
jeune prêtre polonais retrouvé 
mort dans la Vûtule, en 1984 
aussi, le corps affreusement 
mutilé: le martyrologe moderne 
de l’Eglise catholique est loin 
d’être épuisé par ces noms connus. 

L’exemple du Père Aristide, 
prêtre salésien d'Haïti, récem- 
ment visé, avec quatre spiri tains 
étrangers, par une tentative 


d’attentat, prouve à son tour qu’à 
un engagement social et politique 
plus marqué correspond une vio- 
lence plus grande faite à des prê- 
tres, à des missionnaires, à des 
religieuses. Leur habit et leur 
croix ne les protègent pas. Au 
contraire, Os passent de plus en 
. plus, dans certains pays pour des 
signes de provocation. 

L’évangélisation n'a jamais été 
une tAche de tout repos, et chez 
tout missionnaire, dit-on, fl y a 
une vocation de martyr qui som- 
meille.- Un cardinal de la Curie 
romaine, Mgr Josef Tomko, pré- 
fet de la congrégation pour l'évan- 


gélisation des peuples, vient de 
révéler que soixante-dix mission- 
naires avaient été assassinés de 
1980 à 1985 - soit un par mois - 
dans l’exercice de leur apostolat 
(le Monde du 27 août). 

Faut-il parler de nouvelle vague 
de persécution religieuse ? La 
situation actuelle est sérieuse, 
mais évidemment moins tragique 
qu'à d'autres époques de l'histoire 
de l'Eglise. Les manuels d'histoire 
de France, pour ne prendre que 
cet exemple, sont remplis de noms 
de religieux et de prêtres victimes 
des convulsions politiques de leur 
temps. II faut se souvenir que des 
quatre prélats qui ont occupé le 


siège archi-épiscopal de Paris, de 
1840 à 1871, trois ont connu une 
mort violente (1). 

L’évangélisation de T Afrique et 
de l’Asie, au dix-neuvième siècle, 
s’est également faite dans le sang. 
Le 17 juin 1988, aura lieu à Rome 
l’une des canonisations collectives 
les plus massives de l'Eglise 
catholique. 

HENRI T1NCO. 

(Lire la suite page 12.) 


(1) D s'agit de Mgr Affine 
Igr Sîbonr (1857) et Mgr 


(1871). On fixa en particulier : Monsei- 
gneur Sibaur. archevêque de Paris: 
1848-1857, de Jean Manceau. Editions 
Bcancbcsne, 1987. 


M. Chevènement f apprête 
à se mettre sur les rangs . 
PAGE 6 

Nouvelle-Calédonie 

Quatre indépendantistes 
condamnés avec sursis. 
PAGE 6 

Regards 
sur l'étranger 

Etats-Unis: des lendemains 
qui ne chantent pas pour 
tout le monde. 

PAGE 24 

Concordances 
des temps 

La guerre des manuels 
scolaires. 

PAGE 2 

Le sommaire complet 
se trouve page 26 



Gilles 
BARBEDETTE 


Les championnats du monde s’ouvrent à Rome 

Le sommet des athlètes 



Les volumes 
éphémères 

rom J II 

GALLIMARD III f 


Les deuxièmes championnats 
du monde d’athlétisme débutent 
le samedi 29 août, à Rome. 

Un héros est dans Rome. D 
s’est adressé à la presse, le jeudi 
27 août Trônant avec superbe au 
milieu des lauriers roses de la villa 
Mîani sur les hauteurs de la ville 
étemelle, le coureur Cari Lewis a 
fait savoir que son règne allait 
continuer. Quadruple médaillé 
d’or aux Jeux olympiques de Los 
Angeles en 1984. l’athlète améri- 
cain avait pourtant délaisse la 
piste ces dernières années pour la 
scène et les studios d’enregistre- 
ment, Devenu crooncr, fl courait 
moins vite, mais fl ne s’en formali- 
sait pas. Y a-t-il une gloire supé- 
rieure & la gloire olympique ? 
Même en perte de vitesse. Levas, 
pensait-il, ne pouvait pas être 
dépassé... 

Illusoire certitude. L’athlé- 


hasard. Cette compétition est 
pour la plupart des athlètes un 
rendez-vous au sommet- Plus 
significatif même que les Jeux 
olympiques, dévalorisés depuis 
trois olympiades par des boycot- 
tages à répétition. Le Mondial de 
Rome n’est pas une simple répéti- 
tion générale avant Séoul, c’est 
une fin en soi. Cent soixante-cinq 
nations seront représentées au 
stade olympique de Rome. Plus 
qu’aucune confrontation sportive 
n’en a jamais réuni. 

La première édition des cham- 
pionnats du monde, en 1983, à 
Helsinki, avait été la première 
rencontre internationale sans 
exclusive depuis les JO de 
Munich en 1972. Rome sera la 
seconde. Lewis, dont la légende 
est née sous la pluie d'Helsinki 
avec trois médailles d’or, ne pou- 
vait donc faire l’impasse romaine. 


Mexico pourraient même y être 
effacés : celui de Lee Evans sur 
400 mètres, menacé par la 
concurrence de l’Américain Rey- 
nolds et du Nigérian Egbunike, et 
surtout celui, mythique, de Bob 
Beamon en longueur, que Cari 
Lewis pourchasse depuis des 
années. 

Surdoué de la mise en scène 
médiatique, Lewis est donc des- 
cendu dans l’arène le premier, 
habillé de pied en cap par une 
firme japonaise pour 
2 500 000 dollars. Il y sera 
rejoint, dès samedi, par d'autres 
divinités, moins cousues d'or, 
mais dont la seule présence situe 
i’ importance de l’événement: 
Aouita, Moses, Bubka, Drechsler 
et 1 700 autres. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 
f Lire page 17.) 


tisme avance toujours. Cette école y y défendra son titre de cham- 
du sport où l ’homm e cultive trois pion du monde du 100 mètres 

4<4îiiif/a nliveinnn: frnvfamfrltf i- ■ 


activités physiques fondamentales 
- courir, sauter, lancer - joue 
admirablement son rôle. Jesse 
Owens a été dépassé. Cari Lewis 
le sera bien un jour. L’idée du 
déclin est insupportable à vingt- 
six ans pour ce dieu du stade. 
Lewis a rechaussé les pointes. 

Maïs son retour arrogant au 
moment du championnat dn 
monde n’est pas le fruit dn 


face an nouveau roi du sprint, le 
Canadien Ben Johnson, qui 
n’avait été qu’on figurant ano- 
nyme il y a quatre ans. Dès 
dimanche, le record du monde de 
la distance (9”93) établi en alti- 
tude sera en danger. 

Le rendez-vous de Rome pro- 
met en effet d’être d’un très haut 
niveau. Deux records datant de 


SANS VISA 

■ L es pians à rif de Craamc. 

■ L’histoire i dos de chameau. 

■ Escales, i Gastnande. ■ Jeu. 

Pages 13 à 16 
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La guerre des manuels scolaires 


La guerre des manuels scolaires qui refleurit sous 
les gouvernements socialistes avait animé toute la 
III e République. L'école enseignerait-elle la subver- 
sion à nos chérubins ? 

par Jean-Noël Jeanneney 




kl ES manuels scolaires sont venus sou- 
vent à Tordre du jour ces derniers temps 
dans le débat politique. Ainsi, à propos du 
procès Barbie, quand un recensement 
attentif a permis de faire le point sur ce 
qui était enseigné des lois antijuives de 
Vichy (1). On Ta vu aussi à l'occasion de 
la dernière remo n tre des historiens franco- 
allemands qui ont réfléchi ensemble, en 
1987, sur les stéréotypes que charrie des 
deux câtés du Rhin renseignement donné 
aux enfants sur le passé du voisin, et sur les 
moyens de favoriser chez chacun une meil- 
leure connaissance de l'antre (2) - entre- 
prise jamais achevée et qui renvoie aux 
courageuses tentatives de l'entre-deux- 
guerres : à cette époque d<pà (le mérite, 
dans le climat du temps, était plus grand), 
des savants des deux pays avec, du côté 
français, au premier rang, Jules Isaac et 
Pierre Renouvin, tous deux anciens com- 
battants, avaient travaillé ensemble à rap- 
procher les vérités subjectives. 


En politique intérieure aussi, la question 
resurgit sauvent : ainsi, en septembre 
1982, lorsque le Figaro et le Figaro- 
Magazine lancèrent une offensive contre 
une série d'ouvrages destinés à l'enseigne- 
ment de l'histoire et à l'instruction civique 
dans les écoles (3), auxquels ou faisait 
grief d’être porteurs non point de vérité 
consensuelle, mais de propagande parti- 
sane et, pour tout dire, horresco référera, 
de • marxisme »! Avec cette conclusion 
due à Alain Griotteray : * Je me souviens 
de la remarque d'un haut responsable de 
l’éducation nationale, dans les années 70, 
à qui l'on reprochait d’avoir sacrifié 
l'enseignement de l'histoire, et qui répon- 
dait. navré : • Que voulez-vous ? Si vous » 
» saviez ce» qu'on leur enseigne, vous pré- 
» féreriez » qu'il y en ait encore 
» moins (4). » 


A vrai dire, Texamen attentif des pas- 
sages incriminés montre que, dans la polé- 
mique, la presse d’opposition, au-delà de 
quelques reproches pertinents sur des ana- 
lyses trop elliptiques, élargissait ses philip- 
pines jusqu'à des généralisations aventu- 
rées. Mais la force des passions agitées 
n'étonne pas. De tout temps, les manuels 
scolaires appanüssent à la fois comme 
reflet d'une époque et comme eqjeu pour 
la suite, parce que voués à modeler en pro- 
fondeur les mentalités des générations 
futures. On le vit bien lors des débuts de la 
III* République, au temps des Pères fonda- 
teurs et des premières batailles sur l'école : 
dans plusieurs régions de Fiance, la droite 
catholique et monarchiste en fît, comme 
le Figaro-Magazine de 1982, une arme de 
guerre : je propose un zoom avant sur le 
Tarn, où culmina en 1883-1885 une féroce 
« guerre des manuels ». Le récit s'en resti- 
tue sans peine grâce au livre consacré par 
Jean Faury aux batailles que se livrèrent le 
cléricalisme et l'anticléricalisme dans ce 
département (5). 


I L était une feus un professeur à la faculté 
des lettres de Toulouse, nommé Gabriel 


I des lettres de Toulouse, nommé Gabriel 
Compayrê, normalien de la rue dTJlm 
(promotion de 1862), agrégé de philoso- 
phie et docteur ès lettres (avec une thèse 
consacrée à Raymond de Se boude et 
David Hume), professeur de l'Université, 
A Toulouse, fl s'était spécialisé dans le 
domaine de la psychologie de l'enfant et 
dans l'histoire de l'éducation. Après 
qu’eurent été votées, à l'initiative de Jules 
Ferry, les lois laïques de juin 1881 et mars 
1 882 qui décidèrent la gratuité, puis la laï- 
cité et l'obligation de l'enseignement pri- 
maire, U fallut promptement établir des 
manuels d’instruction civique, conçus selon 
une morale laïque. 


1 8S1 député de l'arrondissement de 
Lavaur, dans le Tarn, comme républicain 
gambettiste contre un candidat bonapar- 
tiste. Car, du même coup, dans le départe- 
ment, son innnii».! s’installait au centre des 
préoccupations partisanes des deux bords. 


Aux yeux d*un lecteur d'aujourd'hui, 
son contenu n’a rien de bien provocant. 
Jean Faury le relève : le manuel concur- 
rent de Paul Faucher, significativement 
intitulé Catéchisme républicain et libre 
penseur, était fait pour heurter davantage 
des parents catholiques, comme aussi celui 
de Jules Steeg, l'Instruction morale et 
civique, dont l’auteur affirmait en bon pro- 
testant que « la manière d’ honorer Dieu 
n’est qu’une affaire entre Dieu et l’indi- 
vidu », et qu’« on doit écarter toute auto- 
rité religieuse ». Compayrê, pour sa part, 
est beaucoup plus prudent. Certes, en bon 
kantien, il expose que la morale découle de 
la nature humaine, éclairée par la raison 
(• Vous devez rechercher vous-même dans 
votre propre conscience la distinction du 
bien et au mal •) ; mais il exalte la tolé- 
rance religieuse, s'affirme déiste et évoque 
comme probable l'immortalité de l’âme. 


Conflit 
an village 


En termes' plus politiques, Compayrê 
découpe, républicain de son temps, fbis- 
toire de France en deux volets. 1789 a mis 
fin aux siècles de l'obscurantisme et du 
fanatisme, et a ouvert Tère de la liberté et 
de la loi civile moderne, qui fonde la tolé- 
rance et la liberté de conscience, efles- 


mêmes permises par le droit de propriété, 
qui est sacré. Ce qui heurta lie plus le 
clergé du Tara, ce furent les passages où 


l'auteur rappelait que le mariage civil se 
suffisait à lui-même - sans pourtant criti- 
quer le mariage religieux. Son jeune héros, 
Georges, le découvre à l'occasion des noces 
de sa soeur. « Georges, en sortant de la 
mairie, embrassa bien fort sa samr et lui 
dit à mi-voix : « Est-ce que nous n'allons 


• pas aussi à l’église ? » * Mon petit beau- 

• frire, repartit le mari, qui avait entendu 


» frire, repartit le mari, qui avait entendu 
» la question de Georges, nous irons à 
» l’église pour demander à Dieu de bénir 
» notre union. Mais, dès à présent, nous 
» sommes bel et bien mariés. M. le curé ne 
» voudrait pas nous recevoir à l’église, que 
» cela ne nous empêcherait pas d’itre unis 
» pour la vie. N’est-ce pas. madame ? ». 
» dit-il en appuyant sur le mot. » Et ta 
jeune femme, en souriant, fît signe qu’elle 
n'avait aucune envie de se dédire (7) . 


Hic jacet lepus. En avril 1882, le curé 
de Lacabarède, dans le sud dn départe- 
ment, un nommé Ferrié, connu dans le 
pays pour sa combativité contre la Répu- 
blique et contre la laïcité, exigea de l'insti- 
tuteur du village qu'il cessât d’utiliser le 
« manuel Compayrê ». Sur te refus de 
l’autre, 1e prêtre menaça bruyamment tes 
parents de refuser l'accès à la première 
communion aux enfants qui continueraient 
d’étudier dans le livre détesté. Pis ! 3 se mit 
à poursuivre lui-même les enfants rebelles 
à la sortie de l’école, leur arrachant 
l’ouvrage maudit pour Le jeter au feu_ Et 
voici la guerre au village ! 


C’est le temps où s'élargit à plusieurs 
millions la diffusion du livre fameux de 
M**. Fouillée, publié en 1877 sous le pseu- 
donyme de G. Bruno, le Tour de la France 
par deux enfants (6) ; le temps où Paul 
Bot rédige l'Instruction civique à l'école. 
Gabriel Compayrê, tel que je viens de te 
situer, était destiné à jouer sa partie dans 
1e concert : le manuel qu'il publie en 1881 
est intitulé Éléments d’instruction morale 
et civique. Non sans un grand succès : 3 
eut trente-cinq éditions dès la première 
année, sous deux versions, Tone destinée 
aux élèves de cours élémentaire, l’autre à 
ceux des cours moyen et supérieur. 


L'instituteur riposta aussitôt en décidant 
d’exclure six élèves à qui leur famille avait 
enlevé te manuel. L'inspecteur d’acadé- 
mie, informé, réclama 1e déplacement du 
curé au gouvernement (rappelons qu’on 
était encore sous le régime du concordat 
napoléonien), appuyé par Compayrê lui- 
méme, « comme député, non comme 
auteur », et soutenu par Jules Ferry, mima - 
tre de l’instruction publique. Le départe- 
ment tout entier s’enflamma. L’affaire 
devint nationale. 


A la rentrée scolaire de 1882, tes incidents 
se multiplièrent par contagion, la cir- 


fl se multiplièrent par contagion, la cir- 
conscription de Compayrê étant spéciale- 
ment touchée. Un charpentier nommé Ber- 
nard Deymès ayant retiré son fils d’une - 
école au motif que le manuel incriminé y 
était utilisé fut traduit devant la commis- 
sion scolaire pour violation de là loi sur la 
scolarité obligatoire — et triomphalement 
acquitté par cette instance où tes « cléri- 
caux » se pouvaient alors en position de 
domination. 


Zi n'y aurait peut-être jamais eu 
d'affaire Compayrê si son auteur ne s’était, 
d’autre part, fait élire celte même année 


Le 15 décembre 1882, Rome mit à 
l’index te manuel Compayrê, en même 
temps que ceux de Steeg, de Paul Bert, et 
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celui de M" Grévüte, destiné aux jeunes 
filles. Pierre Chevallier a publié voici quel- 
ques années, après l'ouverture récente des 
archives Vatican es pour cette époque, 1e 
rapport du Père Saccheri, secrétaire de la 
Congrégation de l'index. Celui-ci écrivait 
s’être très vite convaincu qu’il y avait dans 
ces ouvrages « des corps, non pas seule- 
ment infectés çà et là de quelques plaies, 
mais totalement corrompus par la gan- 
grène » ( dei corpt non soltano quà e là 
infetti di quàiche plaga ma tôt af mente' 
corrottt délia cancrenaj ; 3 dénonçait 
no tamm ent le livre • pervers » de Com- 
payré comme tout imprégné « de natura- 
lisme et d'athéisme ». en particulier pour 
ses attaques contre l'Ancien Régime et 
contre le mariage religieux, et jugeait 
impossible qu’3 Ht suffisamment corrigé 
pour devenir tolérable (8). 


communion est un acte rodai, un rite de 
passage autant qu’un sacrement privé. 
Comme le dît très bien le maire républi- 
cain de Peyrde an préfet : « Que le curé 
refuse les sacrements aux adultes, peu 
nous chaut Mais que l’on refuse nos fils à 
la première communion, c’est autre chose, 
attendu que cet acte religieux contribue 
toujours un peu à en faire des honnêtes 
gens (12).» • 


Les passions étant à leur comble, toute 
issue pacifique parut un moment fermée; 
D'autant plus que d’autres départements 
vinrent à être touchés, à l'instar du Tarn, 
notamment ceux des diocèses de Valence 
ou de Tulle, où des évêques intransigeants 
ont jeté de rhnï]e sur 1e feu. 


Sur place, l'archevêque d’Albi, 
Mgr Ramadié, longtemps réputé libéral, 
parut se résoudre, étant leur chef, à sc met- 
tre à la tête de ses prêtres les plus comba- 
tifs. Tandis qu’en face les esprits s’échauf- 
faient symétriquement (9). Un autre 
député républicain du département, Ber- 
nard Lavergne, un protestant très lié à 
Ferry, se mit eh flèche contre l'archevêché, 
comme son Journal en témoigne (10) . 


I L fallut donc toute la pondération de 
deux hommes sages, te président du 


A la fin de 1882, en novembre, fut 
nommé préfet un jeune homme brillant de 
trente et un ans, promis à un bel avenir : 
Léon Bourgeois, futur président du conseil 
et ministre des affaires étrangères, qui se 
trouva ainsi chargé dès sam arrivée de trai- 
ter T affaire des manuels (11). D mit beau- 
coup d’énergie à ré p rimer l’agitation cléri- 
cale en privant cinq prêtres de leur 
traitement C’est alors que Mgr Ramadié, 
dans une lettre pastorale datée du 
22 février 1 883, cautionna l’action des prê- 
tres qui refusaient la première communion 
aux enfants (et même T extrême-onction & 
leurs parênis) dans le cas d'utilisation du 
manuel diabolique. Léon Bourgeois répli- 
qua eu suspendant 1e traitement d'une cin- 
quantaine de curés de paroisse et révoqua 
des maires cléricaux qui s’étaient montrés 
spécialement belliqueux dans l'affaire. 


La sa gesse de Jules Ferry 
et du pape Léon XIII 


Dans de nombreux villages du Tarn, la 
tension monta encore. A Saint-Jean- 
de-Marccl. mie dame Rjgal déclarait à qui 
voulait bien l’entendre : « Le Compayrê 
apprend de vilaines choses aux enfants et. 
entre autres, ce que font la nuit les gens 
mariés»-. A Cahuzao-sur-Vère, le curé et 
le vicaire, au témoignage des enfants 
* républicains », leur auraient répété qu’3 
fallait brûler 1e livre pour ne pas devenir 
■ des voleurs et des assassins qu’on enter- 
rerait comme des chiens pourris ». Les 
premiers communiants de Belcastd, eh 
juin 1883,' furent contraints de dire - en 
public, après tes renoncements habituels 
« Je renonce aussi aux livres condamnés 
par l’Église ». A Mazamct, un jeune 
homme de dix-sept ans tira les oreütes d’un 
enfant dans te rue, en lui promettant de lui 
en faire autant tons tes matins « s’il conti- 
nuait à fréquenter ces écoles où les enfants 
étaient damnés par avance et rôtiraient, 
un jour, sur les charbons ardents de 
l'Eqfer... » 


1 deux hommes sages, te président dn 
conseil Jutes Ferry et 1e pape Léon XIII, 
pour que la fièvre retombât lentement. Il 
semble que le souverain pontife ait été 
débordé par les ardeura de la Congrégation 
de T index. Jutes Ferry, revenu au pouvoir à 
la tête du gouvernement après te mort de 
Gambetta en février 1882, et qui s’est 
réservé le portefeuille de l'instruction 
publique, souhaite l'apaisement. Sans 
consentir à interdire les livre» critiqués (3 
défend 1e manuel Compayrê au Sénat te 
31 mai 1883 à l’occasion d'une interpella- 
tion indignée do. duc de Broglie) r 3 multi- . 
plie tes contacta diplomatiques officiels et 
officieux pour faire savoir à Léon XIII 
quH prêchera plus que jamais pour le res- 
pect des opinions religieuses dans l'école 
publique, et en retour 1e pape accepte de 
donner des conseils de modération à 
l'Eglise dé France (13). Et peu à peu 
s’apaise l'émotion dans le Tarn et dai» la 
France entière. Quand Jules Ferry quitte 
le pouvoir en mars 1885, il.adresse Aux ins- 
tituteurs la lettre fameuse où U leur rccotn- ' 
mandé la plus grande réserve chaque 'fois 
qu’ils seront sur le point d’ « effleurer un 
sentiment religieux ». .«■ Demandez-vous si 
un pire de famille. Je dis un seul, présent 
à votre classe et vous écoutant pourrait de 
bonne foi refuser son assentiment à ce que ■ 
vous allez dira Si oui, abstenez-vous de le 
dire. Si non. parlez hardiment ! (~) Vous 
ne toucherez jamais avec trop de scru- 
pules à cette chose délicate et sacrée 
qu’est la conscience d’un enfant » Cétait 
replacer 1e débat à la hauteur la plus 
noble, celte qui lui convenait, celle de la 
tolérance. Maïs ce n’était, assurément pas, 
te clore pour toujours. 


Car ce qui se joue ici, à n'importe quel 
moment de Thistoire d’une communauté 
nationale, est grave : ce n’est rien de moins 
qu’un concentré de l’idée qu’une société se 
fait cf elle-même, de ses valeurs, de son 
avenir. Dans ce miroir, se réfracte l’image 
qu’elle souhaite donner d’elle-même aux 
enfants qui, demain, te perpét ue ront. f,rs 
manuels scolaires d’Ernest La visse, tels 
que Pierre Nota tes a étudiés de façon 
pionnière (14), et dont le succès a dominé, 
majestueux, ses rivaux « de droite » et «* de 
gauche », expriment les bonnes 


Le plus grave, c’est que la première 


Prochain article : 
Amnistiés 

(numéro du 31 août daté l' septembre) 
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consciences paisibles d’un régime républi- 
cain qui se considère lui-même comme 
Tabontissement définitif (Tune évolution 
faussement chaotique. Ernest Lavisse 
raconte celle-ci comme entièrement desti- 
née à déboucher sur la France harmo- 
nieuse et équilibrée des années 1900. Ces 
certitudes-là, telles qu’enracinées par te 
* petit Lavisse » dans la tête et le cœur de 
ceux qui seront les combattants de 1914- 
1918 (la correspondance reflétée par les 
archives des commissions de contrôle pos- 
tal le prouve de manière éclatante), expli- 
quent pour une part importante l’énergie 
qu’ils ont eut de tenir bon dans leur enfer. 


On sait quelles inquiétudes sc sont mani- 
festées dans les années 1880 à 1885 à 
propos de l'enseignement de l’histoire aux 
enfants. Comment nier que tes incertitudes 
de nos manuels d'aujourd'hui renvoient 
par-delà les querelles partisanes à des 
doutes profonds nés de notre siècle, quant 
aux progrès illimités des Lumières? 


(1) Jean-Pipne Rioirx, « Les Ion aniï juives 
dans U» manuels scolaires, leçons sur rignoon- 
oïc », le Monde, 7 mai 1 987. 


(2) Cf. le dernier numéro (314, mai-juin 
1987) û 'Historiens et géographes, revue de 


T Association des professeurs d’histoire et de 
géographie, rapport de Jean-Qaode AHain et 
Hubert Tison, pp. 1047-1054. 


(3) Cf. sp éc i a leme n t le Figaro du 9 septem- 
bre 1982 et dn 13 septembre 1985 a. le Flgaro- 
Magazlne des 9 octobre 1982 et 21 septembre 
1985. 


198? ^ isart ^^ agazine ’ i* septembre 


(5) Jean Faury, Cléricalisme eranticlértca- 
Usme dans le Tarn (1848-1900), univeisrté de 
Toulousc-Le Mirait, Toulouse, 1980 (cf. 1e cha- 
pitre VII, PP- 123-161). 


(6) Cf. l'excellente postface de Jean-Pierre 
Bardas yaat la réédition du livre lara de son 
centena ire . Jacques et Mana Ozouf, le Tour de 
la France par deux enfants, le petit Livre 
range de la République, in Pierre Nota, les 
Lieux de mémoire, x. L la République. Paris, 
Gal lim ard, 1984, pp. 291 à 321. 


-Ç7) Cité par Jean Faury, p. 132. 

(8) Pierre Chevallier, la Séparation de 
TEriise et de l’Ecole, Jules Ferry et Léon XIII. 
Tara, Fayard, 1981, pp. 455-461.. 


(9) On trouvé de précieux témoignages pro- 
venant d'instituteurs de divers départements 
dans 1e livre de Jacques Ozouf, Nous, les mat- 
. très d'école, autobiographies d" instituteurs de 
la Belle Epoque, Parte, collection « Archives », 
JuDiard, 1967, 272 p. (Cf. aussi Mous Ozouf, 
l’École. rEgtise et la République. 1871-1914 . 
Paris, A. Colin, 1963, oolL « Kiosque»-) 


(10) Bernard Lavergne, les Deux Prési- 
dences de Jutes Grévy ( 1879-1889 ), mé m oire 
publié par son petit-fils et présenté par Jean 
Ellcinstcin, Paris, Focbbacber, 1 966, 531 p. 


(11) CL Paul Marsh Pitfman fli, Léon 
Bourgeois et les origines du solidarlsmc. 
mémoire de DEA, çycte supérieur d'histoire du 
vingtième siècle. Institut d’études politiques. 
Péris, 1987. 146 p. dactyL (cf. p.38-52). 


(12) Jean Faury, opL cft, pp. 146-148. 


(13) Cf. le récit neuf et riche de KeireChe- 
vallter, op. du, pp. 404-420 (et tes nombreux 
documents, en annexe, & l’appui) . 


(14) Pierre Nom, * Ernest lavisse, ion rôle 
dans la formation du sentiment national », 
Revue historique, juiHot-septembre . 1962, 
PP- 73-106, repris dans les Lieux de mémoire, 
ti,la République, op. dL. pp. 247-289. Voir 
muad,.pour la période qui suit 1a nôtre, Chris- 
tian Amalvi, « La gnerre des w»»Mirie autour 
de l'école primaire en France (1899-1914) », 
Revue historique, n» 532, octJ-déc. 1979, 
pp.359498. 
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L’échec de la te ntative de pntsch aux Philip pine 

M”* Aquino s’engage à « punir les traîtres » 


Le gouvernement de M“ Aquino 
semblait, vendredi 28 août en fin 
d’après-midi, avoir surmonté la ten- 
tative de putsch la ph» skieuse 
depuis son accession au pouvoir, eu 
février 1986. Un peu plus tôt, & 
Manille, l’armée avait repris le 
contrôle de son quartier général, 
occupé par quelque cinq cents 
rebelles, ainsi que d’un complexe 
abritant des chaînes de tfiévision, 
égale m e n t tenu par des militaires 
d’extrême droite. Les premiers 
faîfauts font état d'une trentaine de 
morts et de plusieurs diyaîin>g ^ 
blessés, parmi lesquels figure le fils 
unique de M“ Aquino, blessé par 
balle, la mût précédente lorsque les 
rebelles ont attaqué, sans snccés, le 
pal*» présidentiel de Malacanang. 

Vendredi en müîeu d’après-midi, 
b présidente est apparue, pour b 
deuxième fois, & b télévision pour 
déclarer, (Tune voix grave- et ten- 
àat : * Le gouvernement contrôle 
pleinement la situation. Nous vain- 
crons et punirons ces tnütres. » La 
reprise du QG de Tannée dans b 
capitale, semble signifier - Téchec 
d’une rébellion dirigée par le colo- 
nel Gregorio Honasan, «ncîm colla- 
borateur de M. Emile, chef de 
ropposhwn de droite. 

- - H semble que les rebelles — on 

- parie de 1 500 ho mmes eu tout — 
ment bénéficié d'appuis en dehors 
de b capitale. Des combats ont eu 

- Le colonel Honasan 
chef de la rébellion 

Une figure connue 
de l’extrême droite 

Le colonel Gregorio « Gringo » 
Honasan, qui, selon les autorités, 
était b chef de ta rébellion, est 
une figure connue de l'extrême 
droite philippine. Son nom a été 
mêlé à la plupart des tentatives 
de déstabilisation du gouverne- 
ment de la présidente Aquino. 

; Le colonel Honasan a notam- 
ment joué un rôta-dé dans la ten- 
tative de puteeh qui avait 
. sntrBÉié le limogeage de ML Juan 
Ponce Enrita du ministère de la 
défense en novembre 1986. La 
colonel était ta principal coilabo- 
■ tuteur de M. Enrile au ministère. 

B a été également à l'origine 
dé ta création, en 1985, d'une 
association de jeunes officiera, 
subalternes et supérieurs, le 
Mouvement de réforme des 
forces armées (RAM), constam- 
ment hostile i M™ Aquino 
jusqu’à ta dissolution du mouve- 
ment il y a quelques mois. 

Lors de la mutinerie nriEtalre 
de janvier damier, animée par 
ries officiers de l'armée de l'air, 
ta colonel Honasan avait conduit 
une délégation auprès du chef 
d'état-major des armées, le 
général FfaW Ramos, pour le dis- 
suader de donner l'assaut à 
l’immeuble où les rebelles 
s'étaient retranchés. A l'issue 
d'une entrevue orageuse, le 
général Ramos avait annulé 
Tordra d'attaque. 


Heu non seulement aux abonb du 
palau de Malacanang, première 
cible des putschistes et où pîuâeurs 
«vos, dca passant», ont été tués, 
reae également au camp militaire 
ae Vfflamor, qui jouxte l’aéroport 
ftenutiona] de Manille, domta 
lennetnre temporaire a été décidée. 
Le camp de Villamor, encore 
occupé en partie en fin d'après-midi 
Par les rebelles, est le quartier géné- 
ral de 1 année de l'air. 

La reprise du QG de Tannée, le 
camp Aguflnado, s’est faite à partir 
d'un camp voisin, celui de Crame, 
quamor général de b police müï- 
*£“■0. Le général Fidel Ramos, chef 
cr état-major général, qui a dirigé 
lassant, a déclaré que des mnrimt 
avaient participé à l'opération et 
que quatre de ses soldats avaient 
été tués. Au même moment,' ven- 
dredi en début d’après-midi, la 
police a donné Tassant à un hôtel 
proche d'un bâtiment abritant b 
télévision d'Etat et où des mutins 
s’étalait retranchés. 

^ Dans sa brève intervention télévi- 
sée» peu après, M - ® Aquino a égale- 
ment déclaré : - Je ne permettrai 
pas que ces gens qui nous mentent 
restaurent le régime de répression 
de l ancien dictateur. Je sais que 
mon pouvoir vient de vous, mon 
peuple ». 

Cette tentative de putsch, que 
rien ne his sait prévoir alors que la 


roroeur avait souvent annoncé les 
Precedentes, semble indiquer que b 
pagure est définitive entre b mino- 
rité dore des forces armées et l’état- 
major. Sans hésiter, le général 
Ramos a, en effet, réagi ferme- 
ment, se rangeant aux côtés du pou- 
voir cmL D'antre part, M“* Aquino 
- dont le fib semble hors de dan- 
ger - a adopté un ton très dur à 
1 egani des mutins. U n’a jamais été 
question de parlementer avec les 
rebelles. 


L'appui 
des Etats-Unis 

C’est la première fois, en outre, 
que le palais présidentiel est atta- 
qué par des soldats qui, fait nou- 
veau également, n’ont pas hésité à 
tirer sur des civils. Enfin, des 
rebelles se sont emparés du com- 
mandement régional de nie de 
Lnçon, à 50 kilomètres au nord de 
b capitale, fis ont affirmé s’ètre 
rendus maîtres, au moins temporai- 
rement, de trois autres Q.G. de pro- 
vince, mais cela a été, dès le matin, 
démentie par les autorités. 

Le fait que b rébellion soit diri- 
8^® pw le colonel Honasan, a nc ien 
bras droit de M. Enrile lorsque ce 
dernier était ministre de b défense, 
signifie clairement que .les puts- 
chistes représentent b faction b 


P* 08 dure de Tannée A l’égard de 
l'insurrection communiste. Après 
avoir été limogé en novembre 1986, 
M. Enrile, flu sénateur, est devenu 
le principal adversaire de droite de 
M“ Aquino. 

Sans attendre l'issue des com- 
un porte-parole du président 
Reagan avait • réitéré l'appui 
résolu (des Etats-Unis) à la prési- 
dente Aquino et à son gouverne- 
ment ». L’ambassade américaine & 
Manille dénonçait simultanément 
* les actions criminelles commises 
pendant la nuit et destinées A dés- 
tabiliser le gouvernement de 
M” 1 Aquino». 

De son côté, l’ancien président 
Maroos, exilé A Hawaii, a démenti 
toute implication dans b tentative 
de putsch, tout en se déclarant prêt, 
le cas échéant, A reprendre b prési- 
dence. Il a affirmé qu’il avait 
l’intention de « tenir la promesse » 
faite au gouvernement américain de 
s’interdire toute tentative de • dés- 
tabilisation » du gouvernement phi- 
lippin. « Cote tentative de coup 
d’Etat prouve une indignation géné- 
rale», a-t-il commenté au cours 
d'un entretien diffusé, en direct, 
par une chaîne de télévision améri- 
caine. 


-L-C.P. 


Les affrontements ont fait trente morts 
et plusieurs dizaines de blessés 


(Suite de la première page. ) 

Dans les heures qui ont suivi, b 
confusion a été totale. A b grille 
du camp d’Aguinaldo, on comp- 
tait treize camions militaires, 
deux autobus, des jeeps et au 
moins deux blindés légers. Près de 
mille cinq cents mutins, revêtus 
de passe-montagnes noirs, avec 
parfois le visage grimé et 
maquillé, s’agitaient. Contraire- 
ment aux. précédents putsches 
avortés intervenus sous b prési- 
dence de M*" Aquino, le côté fol- 
klonque était absent. Nerveux, 
épuisés, le doigt sur b détente, les 
mutins menaçaient d’abattre 
toute personne s'approchant 
d’eux. Au môme moment, des 
fusillades parfois sporadiques, 
parfois nourries, éclataient près 
delà station de télévision d’Etat 
PTV-IV. Tous ceux qui tentaient 
d’en approcher étaient accueillis 
par les balles meurtrières de sol- 
dats tapis dans l’ombre et tirant 
sans sommation. Sur les ondes, un 
journaliste commentait • en 
direct » b mort d'un photographe 
néo-zélandais, Robert McDonald, 
pris entre deux feux. 

Une heure après le début de 
cette tentative de coup d'Etat, b 
plus sérieuse menée contre 
M 1 * Aquino, des escouades de 
furihers-marins équipés de chars 
lourds prenaient b relève des 
gardes présidentielles qui, à elles 
seules, auraient réussi A repousser 
les assaillants des abords de b 


Nous n'en reparlerons plus. Je 

goûte l’alternance des après-midi 
SdJk des soks d’hunnliatio^Rcstt 

Volodia, son cbanne ^ ^ ** 

silencieuse du travail. 
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demeure de M“ Aquino. La radio 
annonçait peu après que * la pré- 
sidence était saine et sauve». 
Alors que le jour pointait sur une 
ville firâppée de stupeur, te chef 
de l’Etat appelait les citoyens au 
calme et assurait que b situation 
était sous contrôle. Le gouverne- 
ment affirmait que Tannée était 
restée dans l’ensemble loyale à b 
présidente et demeurait sous 
Pautonté du chef d’état-major 
général, le général Fidel Ramos. 


Tirs 

d’artillerie 

En début de matinée, pourtant, 
b plupart des rebelles s’étaient 
repliés avec l’accord des autorités 
militaires, soucieuses d’épargner 
tes civils, A l’intérieur du camp 
d’Aguinaldo, et se préparaient au 
combat. Les échanges de coups de 
feu, y compris de tirs d’axtüterie, 
ne tardaient pas A reprendre. 

A l’antenne d’une chaîna (b 
télévision, un porte-parole rebelle 
déclarait, en milieu de mâtin é*, 
que te soulèvement se ré p ercutait 
en province et assurait aux Philip- 
pins que les forces anti- Aquino 
seraient maîtresses du pays 
- avant la fin de la journée ». 
D’une voix posée, 1e peste-parole 
anonyme dénonça « la politique 
insurrectionnelle du présent gou- 
vernement. qui manque à son 


devoir ». Les mutins ont déclaré 
agir « au nom du peuple ». 
« Nous ne craignons pas de mou- 
rir pour le pays. Dieu et vous 
Le chef des rebelles, le colonel 
Gregorio * Gringo * Honasan 
avait été le « héros de la révolu- 
tion de février 1986 » et, à ce 
titre, invité plusieurs fois à b tri- 
bune de b présidence lors de céré- 
monies saluant le • retour à la 
démocratie ». 

Manille, vendredi, en fin de 
matin ée, ignorait encore ce qui se 
passait dans le reste du pays. Si 
les rebelles ont déclaré avoir 
l’appui de la majorité des garni- 
sons de province, les informations 
de sources diverses, et parfois 
contradictoires, ont fart état de 
mouvements de troupes rebelles 
dans plusieurs vüles de l’archipel, 
notamment au « Campo Olivas », 
dans b province de Pampamgas 
que b présidente devait visiter 
vendredi matin. 

Four sa part, te général Ramos 
a réitéré son soutien au gouverne- 
ment et assuré avoir celui de 
l'ensemble de l’armée « à l’excep- 
tion de quelques éléments sédi- 
tieux ». De même, te nouveau 
représentant des Etats-Unis & 
Manille, l’ambassadeur Nicolas 
Pbtt, arrivé 1e 23 août, a fait 
savoir, par un communiqué de 
presse, que Washington appuyait 
M 0 * 5 Aquino. 

KIM GORDON-BATES. 


Plusieurs précédents 


Depuis le départ de r ancien 
président Ferdinand Marcos en 
février 1986. au moins trois ten- 
tatives de putsch ont eu beu : 

• 6 JUILLET 1986 : des par- 
tisans de Ferdinand Marcos ten- 
tent de prendre le pouvoir. Les 
mutins, parmi lesquels des mili- 
taires, répondent à l'appel de 
M. Arturo Toierrtino, colistier de 
l'ancien dictateur lors des élec- 
tions de janvier, et se retran- 
chent dans un hôtel de Manille. 
Au bout 'de vingt-quatre heures, 
ta plupart des insurgés ont fait 
défection, discréditant une opé- 
ration qualifiée alors par 
M** Cory Aquino de c lamentable 
aventura». 

• 23 NOVEMBRE 1986 : le 
général Ramos, chef d'état- 
major général, annonça qu'un 
complot militaire a été déjoué. 
Aucun détail n'est donné sur ta 
déroulement des événements. La 
présidente demande ta démission 
da son cabinet et forma un nou- 
veau gouvernement. 

• 27 JANVIER 1987 : des 
troupes appartenant è (fiverees 
unités de l'armée, des forces 
paramilitaires et de ta police, 
attaquent le quartier général de 
Tannée de l’air, à pr ox imi té de 


l'aéroport de Manille, et las 
locaux d'un chaîne de télévision. 
Contrairement aux coups de 
force précédents, cette rébellion 
provoque la mort d'un mutin et 
plusieurs autres sont blessés. 
Les insurgés négocient peu après 
leur reddition et évacue leur bas- 
tion trois jours plus tard. 

A ces complots connus s'ajou- 
tent des rumeurs de putsch. Le 
11 juin 1986, l'armée philippins 
est ainsi placée en état alerte 
générale après ('annonce par tas 
autorités d’ui complot de parti- 
sans de l'ancien président 
Marcos. Ces rameurs précèdent 
généralement tas déplacements b 
T étranger de ta présidente. Au 
début du mois d'août 1986, 
M. Enrile. alors ministre de ta 
défense, révélait que selon une 
lettre interceptée par ses ser- 
vices. des commandos c loya- 
listes », dévoués i l’ancien prési- 
dent, aurait eu l'intention 
d'enlever une quarantaine de 
dgrêtain» cn/Ss et de les reten ir 
en otages jusqu'au retour de 
M. Marcos. Chaque fois, les 
forças de Tordre prennent ces 
informations très au sérieux et 
muhipltent tas mesures de sécu- 
rité. 


INDE : le versement de commissions 
à des personnalités politiques 

L’affaire Bofors 
porte sérieusement atteinte 
à la crédibilité de M. Gandhi 


NEW-DELHI 

de notre c orrespondant 

Depuis quatre mois et demi 
que ('affaire Bofors domine ta vie 
politique indienne, ébranlait cha- 
que jour un peu plus la crédibilité 
(fo premier ministre, celui-ci n’a 
toujours pas repris l’avantage. Le 
16 avril, ta radio suédoise révé- 
lait que la société Bofors aurait 
versé 16 millions de dollars de 
«Kiwnissions â des personnalités 
politiques pour obtenir un contrat 
d’armements portant sur la 
livra bon de quatre cents canons 
autotractés. On apprenait par la 
suite que cas pote-de-vin ont 
bénéficié de l'anonymat de 
comptes bancaires suisses. 

Cette affaire a pris une dimen- 
sion politique majeure, les pro- 
ches du premier ministre étant 
soupçonnés, voire M. Rajiv Gan- 
dhi tur-même. L'affaire Bofors 
continue de faire les gros titres 
de la presse indienne et sert en 
quelque sorte de faire-valoir A 
une bataille autrement plus 
importante : ta lutte pour ta pou- 
voir. 

M. Vishwanach Pratap Singh, 
ancien ministre des finances, 
pub de la défense, a pris ta téta 
d’une croisade anticorruption, 
dont le but ultime n'est autre que 
de faire tomber le gouvernement 
pour succéder un jour au premier 
ministre. M. V. P. Singh a su pro- 
fiter de sa réputation de probité, 
acquise lorsque, ministre des 
finances, il faisait la chasse à la 
corruption et è ta fraude fiscale. 
M. Rajiv Gandhi, da son côté, a 
multiplié les faux pas. Il a com- 
pris tardivement qu’une contre- 
attaque, consistant à accuser 
« les forces réactionnaires de 
droite ». voire la CIA, de vouloir 
déstababer ta pays, était insuffi- 
sante face à la puissance des 
faits : des commissions, 
aujourd'hui évaluées A un mon- 


tant compris entre 175 minions 
et 250 millions de francs (IJ. ont 
bien été versées â des personna- 
lités politiques indiennes, proba- 
blement grâce aux bons offices 
d B l'ag ent indien de la société 
Bofors, M. Win Chadah, actuelle- 
ment réfugié aux Etats-Unis. 

Le Parti du Congrès-!, dont 
M. Gandhi est le président, a 
tenté de faire bloc, dénonçant 
«une vicieuse campagne de 
mensonges et de calomnies 
montée de toutes pièces pour 
ternir /'image du parti et de son 
leadership». Mats H eût fallu, 
pour qu'une telle parade réus- 
sisse. une cohésion interne qui 
n'existe plus depuis longtemps. 
M. V. P. Singh, rejoint par un 
nombre croissant d'anciens 
ministres et de parlementaires 
exclus du parti ou an voie de 
l'être, appelle ouvertement les 
membres du Congrès à ta révolte 
contre un gouvernement dirigé 
par un homme « irresponsable » 
et « protecteur des voleurs ». 

Dès l'ouverture de ta session 
parlementaire, fin juillet, l'oppo- 
sition a réclamé ta constitution 
d'une commission d'enquête par- 
lementaire- Longtemps hostile A 
cette demande. M. Gandhi a dû 
s'incliner, allant même jusqu'à 
affirmer : « Ni moi. ni aucun 
membre de ma famille n’a reçu 
aucune rémunération dans cette 
transaction. » 

Le rapport de ta Cour de 
comptes suédoise {Swedish 
National Audit Bureau), confir- 
mant ta versement de commis- 
sions, a été transmb au gouver- 
nement indien, amputé d'une 
partie essentielle où figurant tas 
noms des personnalités 
indiennes ayant touché tes pots- 
dé-vin. Les demandes répétées 
de New-Delhi, tant auprès de ta 
direction de Bofors que du gou- 
vernement de Stockholm, pour 
obtenir ces mystérieux noms, 
n'ont pas abouti. 


Un général sans troapes 


Le ministre suédois des 
affaires étrangères, M. Sten 
Andersson, a affirmé, mardi 
25 août, que le gouvernement 
souhaitait «un lavage public et 
en profondeur de tout le bnge 
sale». 

La semaine dernière. Stock- 
holm a annoncé l’ouverture 
d'une enquête. A New-Delhi, ta 
cxxTvntssion d’enquête parlemen- 
taire a été créée mais C opposi- 
tion a refusé d'y siéger. M. Shan- 
karanand, ministre des 
ressources an eau, a été prié de 
renoncer à ses fonctions pour 
prendre la direction de cette 
commission, devenant ainsi le 
septième ministre du cabinet à 
quitter le gouvernement depuis 
un an et demi. Pour l’opposition, 
ce choix signifie clairement que 
M. Shankaranand, qui a la 
confiance du premier ministre, a 
été nommé pour verrouiller lacBte 
commission. 

L’opposition a donc choisi une 
autre tactique, consistant A 
envoyer une délégation en 
Suède, afin de réussir IA où le 
gouvernement de M. Gandhi a 
échoué : obtenir les noms de ces 
fameuses personnalités 
intfiennes. Mais le 24 août, les 
deux partis communistes — le 
CPI et le CPM — ont annoncé 
qu'ils ne se rendraient pas en 
Suède, estimant c honteux» de 
répondre aux questions éven- 
tuelles des autorités suédoises 
sur la situation intérieure 
intSenne. 

Devenu le porte-drapeau de la 
contestation. M. V.P. Singh est 

un général sans troupes. Ayant 
réussi A ravir la réputation de 
c Monsieur Propre » au premier 
ministre, il a bénéficié, au départ, 
d'une dynamique qui peut 
s'essouffler. Se refusant à créer 
un nouveau parti politique, se 
considérant comme toujours 
membre du Congrès-], il appelle 
ses pairs A la révolte. Ses tour- 
nées dans plusieurs Etats ont 
montré que sa popularité était 
grandissante, mais aussi qu'K lu 
faut maintenant opérer des choix 
parmi ses alliés. Las eommu- 


• PAKISTAN: 28 morts dans 
des affrontements ethniques. — 
L'armée pakistanaise patrouillait 
jeudi 27 août dans tes rues de Kara- 
chi et d'Hyderabad, où deux jours 
d affrontements entre Pathans et 
Muhajirs ont fart au moins vingt-huit 
morts. Un couvre-feu a été imposé 
jeudi dans les deux villes. La pofica a 
fait savoir qu'elle avait arrêté une 


nistes jugent «positives sa croi- 
sade anti-RaJiv et sont prêts A 
faire un bout de chemin avec Kâ, 
à condition qu'il prenne ses dis- 
tances à l’égard des partis hin- 
douistes de droite, le BJP et le 
RSS, ses alliés presque naturels, 
notamment en Uttar-Pradesh, 
qui est autant son fief que celui 
de M. Gandhi. 

Ce dernier contrôle la puis- 
sante machine électorale du 
Congrès-!. Si certains « barons » 
du parti font mouvement vers 
M. Singh et sont an rupture de 
ban avec le Congrès-!, parfois 
pour des raisons purement per- 
sonnelles. ta plupart hésitent : 
entrer en rébellion ouverte contra 
le Congrès-I revient i se priver 
d'une logistique politique et 
financière intfspensable tare des 
prochaines élections. 

Mais M. V.P. Singh n'apparaît 
pas encore comme une alterna- 
tive crédible. India Towday. heb- 
domadaire réputé pour son 
sérieux, vient de publier un son- 
dage : si des élections législa- 
tives avaient fieu actuellement, ta 
Parti du Congrès-I conserverait 
une nette majorité de 323 sièges 
sur un total de 542. contre 415 
lors du dernier scrutin, en 1984. 
Certes. 72 % des personnes 
interrogées (en milieux rural et 
urbain) estiment que l'entourage 
du premier ministre est directe- 
ment impliqué dans ta scandale 
Bofors. En outre, M. V.P. Singh 
bénéficie d'une opinion large- 
ment favorable, y compris parmi 
les mflrtants du Parti du Congrès- 
I. Mais, premier ministre jusqu'en 
1 989, M. Rapv Gandhi a encore 
du temps devant lui. 

LAURENT ZECCHINL 


(1) M. Lars-Eirk Th un ho Im, 
président do conseil d’administra- 
tion de N obéi- Industries, ta société 
mère de Bofors, a déclaré, m e r cr edi 
26 aofit, que Bofors avait payé 
250 milli ons de cotuooaes suédoises 
(41 millions de dollars) A des inter- 
médiaires, pour obtenir le contrat 
d’armement (le Monde du 
28 août). 


soixantaine de personnes A Karachi, 
où cent vingt-cinq magasins et mai- 
sons ont été incendiés. Environ trois 
cents personnes ont été tuées ces 
dbc derniers mois au cours de heurta 
entre Pathans du nord-ouest du pays 
et d'Afghanistan et Muhajirs venus 
d'Inde Ions de la partition du soue- 
COntinent, en 1947. - (Reuter.) 
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Diplomatie 

La visite du premier ministre au Canada 

M. Jacques Chirac est « le meilleur ami du Québec » 

estime le chef du gouvernement de la province 


M. Jacques Chirac quitte Paris, le ven- 
dredi 28 août, en fin de soirée, pour un 
voyage de cinq jours an Canada, après nue 
escale à Saint-PieiTe^-Miquekm. Après 
des entretiens à Ottawa avec le premier 
ministre canadien et une visite an Québec, 
M Chirac achèvera son voyage en partici- 
pant, le 2 septembre, à la première journée 
du sommet de la francophonie, oh la déléga- 
tion française sera conduite par M. Fran- 
çois Mitterrand (Je Monde du 25 août). 

Le premier ministre a annoncé à ce 
sujet, jeudi, que le financement de la France 


en faveur des projets associant la quaran- 
taine de pays francophones sera doublé en 
1988 pour atteindre 176 millions de francs 
(an liai de 160 udDioiis de francs an total, 
pour les années 1986 « t 1987). Ces fonds 
seront consacrés, pour plus de la moitié, à la 
communication, 35 millions de francs 
allant, en outre, aux programmes concer- 
nant les sciences et les techniques. Pins de 
100 millions de francs, an total, iront à des 
actions multilatérales, la France souhaitant 
que ces actions soient développées par le 


moyen de fonds spéciaux, créés aupiès de 
l'Agence de coopération culturelle et tednn- 
qne. 

Dans le domaine de PamBovisud, Paris 
propose la création d'un centre d’échange 
(finages d'actualité francophones, préfigu- 
ration de Tagence internationale franco- 
phone (fanages, dont la anse sur pied avait 
été déridée an sommet de Paris, début 
1986, et qui serait organisé par RFO. La 
France soutient aussi le projet d*knüvensit£ 
francophone, qui se situerait à Montréal. 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 

La visite officielle que M. Jac- 
ques Chirac doit effectuer du 
3 1 août au 1 er septembre au Québec, 
juste avant le sommet francophone 
(et après un court séjour de vingt- 
quatre heures & Ottawa) sera l’occa- 
sion de retrouvailles que nui n’aurait 
imaginées 3 y a dix ans. Partis du 
pouvoir à peu près en même temps, 
M. Chine et M. Robert Bourassa, le 
premier ministre du Québec, y sont 
revenus presque ensemble. 

Le premier a démissionné en août 
1976 et le second, en poste depuis 
1970, a été littéralement chassé a la 
fin de 1976 par tes électeurs, qui hii 
ont préféré le « souverainiste » René 
Levesque. • Tout le monde m'avait 
enterré, personne ne croyait à ma 
résurrection politique », souligne 
M. Robert Bourassa, qui a pourtant 
effectué., après un séjour de quatre 
années en France, en Belgique et 
aux Etats-Unis, un surprenant 
retour. D a été réélu eu décembre 
1985, trois mois avant que Jacques 
Chirac ne retrouve son portefeuille 
de premier ministre. 

Outre cet itinéraire parallèle, les 
deux hommes ont d’autres points 
communs : ils ont très vite été 
confrontés à des problèmes de coha- 
bitation (entre la majorité franco- 
phone et la minorité anglophone du 
Québec, pour M. Bourassa) et ont 
tous deiix lancé des programmes de 
privatisation et de déréglementa- 
tion. Et M. Bourassa considère son 
homologue comme « le meilleur 
ami que le Québec ail pu trouver ». 

Deux fois reportée (en septembre 
dernier, au moment de l’attentat de 
la rue de Rennes, et en janvier, en 
raison de la grève des chemins de 
fer), la visite de M. Chirac s'inscrit 
dans le cadre (tes rencontres régu- 
lières instituées en 1977 entre les 
chefs de gouvernement français et 
québécois, & un moment où Ottawa 
a cessé depuis peu de voir matière à 
suspicion dans ces relations privüé- 


élargissant les ententes déjà 
conclues. 

Eqmübrer 

la balance commerciale 

En matière économique, nul gros 
projet n’est à attendre de cette 
visite. Les deux premiers ministres 
s'efforceront surtout de p ré parer 
l’avenir. M. Bourassa, au fait des 
questions économiques européennes, 
voudrait inciter tes e n trep r i ses qué- 
bécoises à s’implanter en France - 
la porte d’e ntr é e idéale vers tes mar- 
chés de la CEE - avant 1992, année 
de l'application de l’Acte unique 
européen. 

Ces investissements québécois en 
France, encore relativement rares 
(ceux du groupe papetier Cascades 


et de l’entreprise de câblo- 
distribution Vid&tron sont récents), 
contribueraient ainsi 1 redresser le 
déficit commercial que le Québec 
enregistre dans ses échanges avec la 
France. Le surplus français est en 
effet passé de 978 millions de francs 
en 1983 à 1,9 milliard de francs en 
1985. 

La France, deuxième investisseur 
étranger au Québec après tes Etats- 
Unis en 1986 — sur les trois cent 
quarante sociétés françaises implan- 
tées an Canada, les deux tiers ont 
leur siège au Québec, - a souvent 
été associée aux grands projets qué- 
bécois. qu’il s'agisse du métro de 
Montréal, du stade des Jeux olympi- 
ques de 1976, conçu par r architecte 
Rqger Taülibert, ou de l’usine d'aln- 
mimum de Bécancour, financée au 
départ à 50% par Pechiney, qui 


vient toutefois de revendre la moitié 
de ses parts. 

Alsthom, Lafarge, Cégélec et 
L’Air Liquide avaient aussi parti- 
cipé au « projet du siècle » lancé par 
ML Bourassa au cours de son pre- 
mier mandat, la première phase de 
l’immense complexe hydro- 
électrique de la baie James dans te 
nord dé la province. Or, le premier 
ministre québécois envisage sérieu- 
sement la mise eu route de la 
deuxième phase de ce projet évaluée 
à 11S milliar ds de francs. De nou- 
velles persp e cti ves pourraient «nd 
s’ouvrir pour les entreprises fran- 
çaises. 

Le voyage de M. Chirac au Qué- 
bec commencera précisément par la 
visite des gigantesques barrages 
construits au cœur delà taïga. 

MARTINE JACOT. 


Après la décision du chancelier Kohl de renoncer aux Pershing-1 A 

Moscou estime que les chances d’un accord 
de désarmement se sont améliorées 


Il s’agira donc de faire le point et 
de réorienter la coopération bilaté- 
rale, depuis longtemps productive 
dans les domaines culturel et éducar 
tif, en donnant la priorité aux sec- 
teurs scientifiques ou techniques (le 
Minitel sera officielteznent lancé 
début septembre à Québec) et en 


L’URSS a « accueilli avec inté- 
rêt » les déclarations du chancelier 
Kohl sur un démantèlement condi- 
tionnel des fusées Pershing-1 A et 
estime que « la situation a ainsi 
changé dans le bon sens ». a déclaré, 
le jeudi 27 août, le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 
M. Guennadi Gucrassimov. 

Ce dernier, au cours d’une confé- 
rence de presse, a toutefois ajouté 
que les responsables soviétiques 
• étudient les conditions posées » 
par le chef du gouvernement ouest- 
allemand et attendent toujours que 
les Etats-Unis précisent clair e ment 
si les ogives américaines qui équi- 
pent ces fusées ouest-allemandes 
seraient elles aussi « éliminées ». 


* Ce sont les têtes atomiques qui 
nous intéressent, pas la ferraille des 
missiles ». a-t-il dh. 


M. Gucrassimov n’a plus laissé 
planer de doute sur la rencontre pré- 
vue du 15 au 17 septembre, & 
Washington, entre les chefs de la 
diplomatie américaine et soviétique, 
MM. Georae Shultz et Edouard 
Cbevardnadze. C’est là. a-t-il dit, 

3 u'une décision sera prise sur la date 
'un nouveau sommet Reagan- 
Gorbatchev. M. Guerassimov a 
démenti certaines informations en 


provenance des Etats-Unis sur un 
voyage à New-York fin septembre 
de ML Mikhaïl Gorbatchev, dans le 
cadre des travaux des Nations urnes. 

ML Guerassimov a dressé, en 
revanche, un véritable réquisitoire 
contre le discours de Los Angeles du 
président Reagan qui a fait, a-t-il 
dit, • l'effet d’une douche froide » à 
Moscou. Les propos dn président 
américain « ne répondent pas à 
l’esprit du moment », a affirmé 
M. Guerassimov. 

« Ce discours a été prononcé sut; 
le ton d’un maître d’ecole et d’un 
mentor un peu fatigué qui n’en finit 
pas de réprimander un mauvais 
élève toujours désobéissant. Ces 
propos donnent l’impression de 
quelqu’un de Jaloux de son pouvoir, 
content de lui et sûr de son bon 
droit ». a-t-3 commenté. 

M. Guerassimov a reproché & 
M. Reagan de n’avoir « rien dit sur 
les têtes nucléaires installées sur les 
Pershing-1 A.» •Or, a-t-fl rappelé, 
le règlement du problème pose par 
ces ogives est essentiel pour la 
conclusion d’un accord sur l’option 
« double zéro » visant au démantè- 
lement des missiles intermédiaires 
de longue et de plus courte portée. » 


Le porte-parole soviétique a, par 
ailleurs, jugé qu’« il n’y avait guère 
de difficultés pour résoudre les 
questions posés par la vérification » 
d’un éventuel accord et que les 
«nuances» subsistant sur d'autres 
points étaient de nature à pouvoir 
Être surmontées par les négociateurs 
& Genève. 

La RD A s’est, pour sa part, félici- 
tée jeudi de la décision prise par le 
chancelier ouest-allemand Helmut 
Kohl, à quelques jours de la visite 
que M. Honeckez' doit effectuer en 
République fédérale. 

« C’est un pas Important », a 
déclaré M. Wolfgang Meyer, porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères, en ajoutant qull n’y 
aurait plus d’obstacle à un accord 
entre l'URSS et les Etau-Unis sur 1e 
démantèlement des INF • si les 
soixante-douze Pershing avec leurs 
têtes nucléaires disparaissent ». La 
décision du chancelier Kohl a fait, 
jeudi, tes manchettes de la presse 
est-allemande. Les journaux ont 
publié de larges extraits de la confé- 
rence de presse donnée m e r credi par 
M. Kohl, mais se sont abstenus de 
commentaires. - (AFP.) 
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M. Franz-Josef Strauss se sent « floué » 


BONN 

de notre correspondant 

M. Franz-Josef Strauss, le 
ministre-préadeot de Bavière, n’est 
pas du tout satisfait de la prise de 
position du chancelier Kohl, favora- 
ble à l’abandon des missiles 
Pershing-1 A par la RFA en cas 
d'accord sur la suppression des euro- 
missiles ( le Monde du 27 août) . 

M. Strauss a fait parvenir, 1e 
jeudi 27 août, à Bonn, un communi- 
qué dans lequel il s’insurge contre 
les mé th o des du chancelier -.•Il est 
bon de faire la preuve de sa capacité 
de gouverner, mais sur les bons 
sujets, au bon moment et en consul- 
tant ses amis », écrit-il, en s’esti- 


mant « floué ». La CSU bavaroise, 
qui s’était déjà opposée à l’option 
« double zéro », est à la tète de ceux 
qui, ai RFA, estiment que le renon- 
cement aux Pershing-1 A présente 
un danger pour la sécurité du pays. 
Le président du groupe parlemen- 
taire de la CSU, M. Théo Waigel, a 
déclaré que sa formation « ne se sen- 
tait pas liée par la prise de position 
du chancelier, dé cidée sans consul- 
tation préalable des partis de la 
coalition ». 

Le présidium de la formation 
bavaroise doit se réunir, lundi 
31 août, à Munich, pour décider de 
soi attitude en prévision du débat 
du 2 septembre au Bundestag. Per* 
sonne ne se fait cependant d'illusion 
sur ce « combat d'arrière-garde ». 


Une cinquantaine de fonctionnaires internationaux 
ont été arrêtés on ont disparu depuis 1976 


GENÈVE 

de notre correspondante 


Depuis 1976, une cinquantaine de 
fonctionnaires internationaux des 
Nations unies ou de leurs diverses 
inst itu ti o ns spécialisées ont disparu 
ou sont actuellement détenus. 
L’Assemblée générale de TONU 
avait adopté une résolution à leur 
sujet en décembre 1986, mais celle- 
ci est passée pratiquement inaper- 
çue. JLeur cas a été de nouveau sou- 
levé, le jeudi 27 août à Genève, 
devant la sous-commission des droits 
de l’homme. Cette dernière, compo- 
sée d’experts indépendants, est réu- 
nie en sessi on depuis le 10 août, en 
l’absence remarquée et toujours 
inexpliquée de l’expert roumain 
Dimitri Mazüu et de son suppléant, 
Mïreea Nicolae (le Monde du 
15 août). 

L’e x pe r t français Louis Joinet a 
rappelé te tragique de la situation de 


Amériques 

ÉTATS-UNIS :1e conflit dnNkaragaa 

Le président Reagan s'engage 




josqa’à la conclusion d’nncessez-fc-fea 


WASHINGTON 

correspondance 


tenant 1e go u vern e me nt et la sépara- 
tkn de raa&éc du parti sxndmnta. 


ces cinquante fonctionnaires inter- 
nationaux et de leura familles. H a 
évoqué l'interdiction faite à certains 
de quitter leur pays — aimmg c’est 
1e cas du directeur roumain de l’Ins- 
titut des Nations unies pour la 
recherche sur 'le désarmement, 
M. Liviu Bota f/e Monde du 
26 mars), — ainsi que les cas 
d’arrestation, de détention, d’enlève- 
ment, de disparition, de décès sus- 
pect, d’exécution et d'assassinat. 

Certes, ML Perez de Cuellar, 
Secrétaire général des Nations unies, 
n’est pas insensible à ces drames et 
s’efforce d’user discrètement de la 
' voie diplomatique. Mais le moment 
est venu de sensibiliser l'opinion 
internationale, estiment cer tain* des 
experts réunis à Genève. C’est pour- 
quoi M. Joinet souhaiterait que la 
sons-commission contribue aux 
efforts entrepris, notamment eu 
adoptant usé résolution sur cette 
question. 

ISABELLE VKHMAC. 


La rencontre de Los Angeles 

cotre te présidera Reagan et tes diri- 
geants politiques de la Contra, te 
jeudi 27 août, a p ermi s aux interio- 
cuteuzs eu présence de se rassurer 
mutuellement. Le président s’est 
engagé à Mf* iw wr des crédits « adé- 
quats > jusqu’à la conclusion d’on 
cessez-le-feu et la mise en ouvre de 
la démocratisation promise par 
Managua. Mais le directoire poéti- 
que delà Contra, auquel s’était asso- 
cié Emique Benmûtez, comman- 
dant les troupes sur le terrais.. a 
également rassuré le présidenL Non 
pas seulement en évitant de condam- 
ner 1e plan de paix Arias, mat» en 
suggérant une formule destinée, 
selon un des membres dn dir ec toir e , 
ML Robelo, •h donner touta ses 
chances » à cette initiative de paix. 

En rejetant catégoriquement le 
plan Arias, les dirigeants de la 
Contra de c om pro m e t tre 

le difficile exercice d’équilibre du 
président Reagan. Ce dentier, dési- 
reux d*hon qrer se s engagements 
envers 1e président de la Chambre, 
M. Jim Wright, et ses amis démo- 
crates, s’e ffo rce de «ffiarf - 

teroeot. même avec scepticisme. Je 
plan Arias, tout en nouant tes 
«contras» et, derrière eux, leurs 
*mît de Faite dr o ite républicaine, 
ahm que des personnalités impor- 
tantes de l’administration, « u nni e te 
vice-président Bush ou te sénateur 
Dole, leader de la aimanté républi- 
caine au Sénat. 

Les nrifienx officiels américains 
avaient quelques rusons de s'inquié- 
ter de la réaction dn directoire poli- 
tique divisé entre trois modérés, 
MM. Robelo, César et Ferrey, prêts 
à re n trer à Managua à la faveur 
(Tune «wikrie, et deux «durs», 
MM. Calera et Sanchez, cantonnés 
dans une attitude négative et insis- 
tant avec 1e commandant Bcrmudez 
pour poser aux sandinistes de fermes 
conditions d’une cessez-le-feu, 
notamment te départ de. tous tes 


un 


conseiller» volontaires étrangers soa- 


La formate de c o mpromi s sou- 
mise an p r és i dent hn recommande 
de demander un Congrès des crédits 
avant le 30 septembre, date à 
laquelle tes fond» dent & 
aetnritement seront ép nfaés. 

tout en m nrlm wy ttCO- 

voir l’aide « humanitaire », les 
« comas » suggèrent que tes crédits 
de l'assistance militaire sac lais 
autorisés soient placés sur 
compte spécial qu'il» utifiseroot i 
tentent en cas d’échec 6 
dons et si te g o uv e rn ement sa ud j- 
mste ne tenait pas sa p romesse de 
démocratiser le réghne. 

La réaction dn président aura i t 
été favorable, mais 3 n’aurait pas 
encore pris de décision. La forante 
co nt re di t, en effet, rengagement 
donné à ML Wright de ne demander 
des crédits d’an cane sorte avant te 
30 septembre. Anast bien te direc- 
toire politique de la Contra, qui 
devait rencontrer vendredi à Los 

ess^rait-fl ^raUjcTà sa 
Mais ML Wright acceptera-t-il de 
s’engager à ravance-sur 1e p râa â pc 
même de nouveau crédits pour les 
«contras» 7 Les milieux officiels y 
c ompte nt bien en fanant valoir que 
la pression. nnfitairc des «contins» 
a forcé les sandinistes à S’engager 
sur la voie de la négociation. Sans 
cette pression, a répété le président 
Reagan, « les sandinistes n'auraient 
aucune raison d’exécuter les 
mesures qu’ils se sont engagés à 
prendre— ». A dire vrai, radmni»T 
tratio n Reagan «c omp te et même 
souhaite que le plan Arias échoue du 
fait des sandinistes. 

Mais, même dans cette hypo- 
thèse, la partie n’est pas gagnée 
d’avance an Congrès. Les parlemen- 
taires ne peuvent ignorer tes derniers 
sondages indiquant que tes adver- 
saires de l’ahte aux. « contras » sont 
de nouveau les plus nombreux^. 

N. P. 


Le sénateur démocrate Sam Nunn 
ne sera pas candidat 
à l’élection présidentielle 


Le sénateur démocrate de Géor- 
gie, Sam Nunn, considéré comme 
l'un des candidats potentiels les 
mieux placés à l'investiture de «m 
parti, pour l'élection présidentielle 
de 1988, a annoncé, 1e jeudi 27 août, 
qu’a ne prendrait pas part à la 
course à fa. Maison-Blanche. 

Dans une lettre adressée à ses par- 
tisans. le sénateur explique qu'il ne 
pense pas •pouvoir mener de front 
une campagne efficace, tout en rem- 
plissant ses obligations », au sein de 
l’influente commission sénatoriale 
des forces années qu’il préside. 
Invoquant également des « considé- 
rations familiales », M. Nunn met 
ainsi un terme à plusieurs mois de 
spéculations sur sa candidature, qui 
lui avaient vain de la part de ses 
adversaires le sobriquet de « Haxnlet 
du Sud », pour son incapacité à se 
décider. 

: Démocrate plutôt modéré, mais 
aux tendances résolument conserva- 
trices en matière d’armement et de 
sécurité, le sénateur, qui en quinze 
ans de mandats ininterrompus au 
Congrès s’est acquis une solide répu- 
tation de « pape de la défense» - se 
faisant notamment l’avocat de 


l’administration pour Tobtention de 
crédits destinés an missile MX, et le 
fervent défenseur de l’aide à fa 
Contra anti-sandiniste - était 
Tatout le plus solide dont disposaient 
les démocrates pour reconquérir les 
suffrages des Etats dn Sud, un de 
leurs anciens bastions électoraux 
dont le vote sera crucial en 1988. 
Traditionnellement plus conserva- 
teur, le Sud s'était prononcé pour 
Ronald Reagan en 1984. 

En l'absence de Sam Nunn, cet 
« enfant dn pays », qui faisait aussi 
figure de personnalité politique 
incontestée à Washington, tes démo- 
crates risquent ainsi de perdre leura 
dernières c han ces de « reconquête ». 

Si Fou excepte l’impact incontesta- 
ble que né manquera ras de soulever 
fa candidature du Révérend noir 
Jesse Jackson, le seul vétéran démo- 
crate des dernières présidentielles, 
auprès de l’électorat de couleur, 
aucun des candidats démocrates 

Ë us ou moins «sudistes » encore ai 
*. que ce soit le sénateur Albert 
Gare du Tennessee ou le représen- 
tant Richard Gephardt du Missouri, 
n'émerge vraiment du peloton 


Europe 


BELGIQUE 

Des milieux pangermanistes 
auraient financé le Parti belge 
de langue allemande 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


Les deux cantons belge» germano- 
phones d’Eupen et de Saint-Vith 
(soixante-dix mille habitants) sont 
secou é s par un scandale politique 
déclenché par la découverte de liens 
entre le Parti belge de langue alle- 
mande (PDB) et les milieux panger- 
manistra ouestraflernands. Le PDB, 
qui avait obtenu 18% des voies de fa 
c omm u n auté germanophone aux 
âectious.législatives de 1985, en est 
la deurième formation politique. 

La radio belge de langue alle- 
mande, qui a lancé l’affaire, a révélé 
ccs derniers jours que la tête de liste 
du PDB aux de r n i èr e s législati ves, 
ML Lorenz Paasch, licencié en his- 
toire, avait quitté la semaine der- 
nière sou poste d’adjoint au maire de 


la commune de Saint-Vith pour 
prendre fa gérance de la fondation 
onest-allemande Hermann- 
Nie nnann , connue pour scs sympa- 
thies d’extrême droite. Cette fonda- 
tion, qui avait aussi comme 
sympathisant le fondateur du Parti 
nérwiazi autrichien, Norbert Burger, 
condamné à la prison à perpétuité eu 
Italie pour ■ terrorisme, aurait, 
d’autre part, versé 200000 maris à 
une association culturelle proche du 
PSR 

Un article d’un journaliste autri- 
chien indiquait récemment qu’un 
des objectifs de fa fondation était de 
• protéger le patrimoine populaire 
menacé et aider les minorités ethni- 
ques à conserver leur caractie biolo- 
gique et culturel ». 

JOSÉ- ALAIN FRAL0N. 
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RÉPUBLIQUE SUD-AF R ICAINE : le conflit des mines dans l’impasse 

Iæ processus de remplacement des grévistes a déjà commencé 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Comme 3 était à prévoir. le net- 
toyage par le vide a commencé dans 
les mines en grève. Moins d'une 
joaraSe après le refns des proposi- 
tions patronales par les adhérents de 
h NUM (National Union of Mine- 
mtffceis), rAnglo- American, la prin- 


remem dais la grève des cheminots 
et pas plus tard que la semaine der- 
nière contre dix-oeuf mil b», postiers. 
Au printemps 1985, l’Anglo- 
American n'avait pas hésité à licen- 
cier quatorze mille grévistes à Val- 
Reefs. 

M. Bobby Godsell. respons a ble 
des relations industrielles du groupe, 
avoue qu*n n’est pas favorable & ces 


woAf* > , I^WigJO-Amer^n,^ prm- méthodes draconiennes, mais qui 
^ soo^ imnjèxe, procédait,^ est capüal tpfu^SoS 

* «tée reprenne : * UnernS^ peut 


(üx-hoit mille de ses employés dan« 
les mines d’or et de charbon. De 
pins, cette compagnie, qui bénéficie 
pourtant d’une image pins libérale 
qæ les antres entreprises minières, a 
adressé un ultimatum à vingt mîlte 
grévistes de reprendre le travail sous 
peu» d’être remerciés. 

Au total, donc, quarante-cinq 
mill e mineurs qui ont perdu ou vont 
perdre leur emploi, car an moins 
sept mille personnes ont déjà été 
licenciées la semaine dernière. Pour 
compléter cette comptabilité, le 
groupe Gencor menace depuis plu- 
sieurs jours de prendre des 
* mesures disciplinaires » contre 
vingt mille de ses ouvriers s’ils per- 
sistent dans leur refus de descendre 
dans les puits. Une réunion a eu lieu, 
jeudi, au siège de la comp a gnie 
entre les directions des mines ea 
question et une délégation de la 
NUM. Aucune précision n’a été 
donnée sur fai nature des sanctions 
qui allaient être prises et la date de 
leur mise en application. 

La réaction des sociétés minières, 
et principalement de PAnglo- 
American, ne s’est donc pas fait 
attendre. La méthode a déjà fait ses 
preuves par le passé. Le Hcencàe- 
ment général est l’arme favorite du 
règlement des conflits sociaux ea 
Afrique do Sud. Un moyen qui est 
fréquemment «wnira dennè- 


uuuc reprenne : • une nune ne peut 
P<t* s'arrêter, c’est une énorme 
machine à qui U faut du temps pour 
se remettre en marche. » Ü explique 
que les garanties de sécurité nécessi- 
tent une présence pratjquemment 
permanentes des contrôles : « Les 
tranchées se referment très rapide- 
ment en raison de la pression, qui 
est importante à ces profondeurs », 
fait-il remarqua-. 

L’appa 

&COSATU 

Le processus de remplacement 
des grévistes a déjà commencé. La 
main-d’œuvre ne manque pas. Des 
queues se sont formées au Lesotho 
devant les bureaux de TEBA (The 
Emptaymenl Bureau of Africa), un 
orga nis me de recrutement dépen- 
dant de la Chambre ri**« mm« oi g 
ne signifie pas que la production va 
reprendre immédiatement à son 
régime antérieur, car il faut former 
ces nouveaux venus. Cependant, la 
période de formation est courte et fl 
n’est pas besoin <Tun long enseigne- 
ment pour tenir un marteau piqueur. 

Reste désormais à savoir si ces 
coupes importantes parmi les gré- 
vistes vont permettre de disloquer le 
mouvement et contribuer à son 
pourrissement en frappant les mfnr» 
les plus militantes. La NUM est 


impuissante lace à cette technique 
du rouleau compresseur. Jeudi, 
pourtant, trois nulle mineurs de 
Western Deep Levek ont occupé le 
pats pendant tome la durée de leur 
temps de travail et sont finalement 
re m ontés. • volontairement ». selon 
la direction. Bien évidemment, le 
syndicat refuse de révéler sa straté- 
gie pour contrer ce «nettoyage» 
massif. Que faire d’ailleurs ? 

Jeudi, le COSATU (Congres* oT 
South Africa Trades Unions), 
confédération des syndicats noirs 
(sept cent trente mille me mbr es), a 
décidé de se lancer prudemment 
dans la bataille. Son secrétaire géné- 
ral, Jay Naidoo, a annoncé une cam- 
pagne d’action internationale et une 
• action nationale de solidarité » 
sans en préciser la nature. Une grève 
de soutien, même de courte durée, 
serait illégale et risquée sons l’état 
d'urgence. 11 a proposé, en revanche. 


d’agir auprès de la communauté 
internationale en relation avec les 
achats d’or et de charbon. D compte 
également sensibiliser les ruraux 
notamment, pour qu’ils ne pg e tm g n t 
pas le travail de tous ceux qui «o nt 
victimes de la «technique de la 
hache». 

Pour l’instant, les licenciements 
vont bon train. Inciteront-ils les 
antres grévistes à reprendre le tra- 
vail ? C’est dont eux, du moins dans 
l’ immédiat- Les adhérents de la 
NUM paraissent faire ^wrièremgwt 
confiance à leurs dirigeants. Us tien- 
dront donc, coûte que coûte. Même 
avec les poches vides et espoir 
d’un quelconque revenu pour nourrir 
la famille restée dame le* «homc- 
lands » ou les Etats voisins. Le fonds 
de grève n’cxisxe pas pour la bonne 
raison qu’il est interdit par la hû. 

MCtÆL BOUE-RICHARD. 


Les autorités renient sauvegarder 
les apparences 


TUNIS 

de nos envoyés s péciaux 

« La Tunisie moderne bâtie par 
Bourguiba est un Etat de droit où la 
Justice, indépendante et souveraine. 
Se prononcera en toute sérénité et 
dans le respect des lois.» Ainsi, 
l'Action, quotidien du Parti socia- 
liste destourien, commentait-il, le 
jeudi 27 août, l’ouverture du prooès 
dé quatre-vingt-dix islamistes 
devant k Cour de sûreté de l’Etat. 

Manifestement, les autorités ont 
voulu que les apparences soient 


Proche-Orient 


LA GUERRE DU GOLFE : l’application de la résolution 598 du Conseil de sécurité 


L’Iran a promis une réponse «claire et définitive» 
pour «le milieu de la semaine prochaine» 


Après les Nations rades, l'Europe est le théâ- 
tre d’une opération de charme diplomatique de la 
part de Plran. Deux rice-ministres iraniens des 
affines étrangères, MM. Mohammad Jawad 
larijani et Mojtaba Mirraehdi, ont entrepris — le 
premier à Rome pois à Bonn, le second à Copen- 
hague - me tournée d'explications an lendemain 
des nombreuses consultations qu’a eues M. Lari- 
jaté à New- York avec treize des quinze membre s 
<fai Conseil de sécurité de FONU. 

A Rome, M. Larijani semble avoir trouvé les 
mois qn’îl fallait puisque le ministre italien des 
affaires étrangères, M. Grafio Andreotti, a cru 
déceler chez les Iraniens « uoe disponibilité effec- 
tive i répondre à ttavitatha des Natioes nies 
pour us cessez-le-feu ». « Ua certain pas ea avant 
a été fait» dans la recherche (Tune solation à la 
crise dans le Golfe, a ajouté M. Andreotti après 
scs entretiens avec M. Larijani. Ce dentier devait 


rencontrer, le vendredi 28 aoât, à Bonn, le chef de 
la diplomatie ouest-allemande, M. Hans-Dietrich 
Geascher. 

A Copenhague, M. Mirmehdî a exprimé 
r espoir que le Danemark, « en tant que président 
ea exercice de la CEE, exercera des presshms so- 
is France poor résoudre la erse des ambassades » 
cotre Paris et Téhéran. 

Dans la capitale Iranienne, réventnafité 'dNm 
embargo sur les varies d’armes à l'Iran a été tour- 
née en dérision par le premier ministre, M. Hus- 
sein Moussavi, qui a rappelé qae, depuis le débat 
de la guerre contre l'Irak, son pays était parvenu 
à tourner tons les embargos, reconnaissant tonte- 
fois qu’il avait faite de dors efforts poœ* y parve- 
nir. Enfin, Radio-Téhéran a lancé une nouvelle 
mise ea garde à la France et & la Grande- 
Bretagne en évoquant la « rntnérabiBté dé leurs 
forces militaires » dans le Golfe. 


NEW-YORK (Nations unies ) 
de notre c orrespondant 

L’Iran promet une réponse 
• claire et définitive » à la résolu- 
tion 598 pour « le milieu de la 
tamdne prochaine ». C’est le secré- 
taire général des Nations unies qui 
la annoncé à l’issue de la séance de 
consu ltations tenue par le Conseil de 
sécurité, le jeudi 27 août. La pro- 
tn»e a été faite par M. Muhant- 
foad Jawad Larijani, vice-ministre 
{ranien des affaires étrangères, à 
rfante des Intenses consultations 
<Pnl avait menées à New-York hindi 
w mardi derniers. 

_ Selon des sources proches du 
Coosdl, la demande principale prê- 
par M. Larijani concernerait 
h définition des origines du conflit, 
r* gouvernement iranien aurait 
réitéré son exigence en faveur 
dune condamnation explicite de 
•traie et sa désignation officielle 
°°mnK r« agresseur ». M. Larijani 
aurait également laissé entendre 
Rœ, dus cette logique, le gouverne- 
mefit iranien ferait valoir ses droits à 
réparations de guerre, droits que 
1 ehénm souhaiterait voir confirmés 
P*r te Conseil de sécurité. Le texte 
de la résolution 598 déplore « Tùù- 
nation du conflit (par l'Irak) et sa 
Poursuite (par l'Iran) », et propose 
une assistance internatkmalc a la 
Î^Mstruction des deux pays. H ne 
Uit pas mention, directement, 
“ éventuels draw*mg«c de guerre. 

M. Larijani a rencontré à New- 
r œk, outre le secrétaire général, 
lequel Q a passé plusieurs 
heures, treize des quinze membres 
au Cooscfl de sécurité. Alors que les 
Etats-Unis n’avaient pas été sofli- 


York, FIrak, poux sa part, affirme ne 
pas avoir l’intention d’attendre long- 
temps encore lad&âsira iranienne. 

• Nous nous réservons le droit de 
reprendre la guerre contre l’Iran à 
tout moment et par tous moyens, 
sur terre, sur mer et dans les airs », 
a déclaré, jeudi, le représentant de 
l’Irak auprès des Nations unies, 
M. Ismat Taha KittanL « La tacti- 
que iranienne est. certes, habile en 
apparence, mais elle n'est destirée 
qu'à diviser le Conseil et à le rendre 
incapable d’imposer des sanctions 
contre l'Iran ». a poursuivi M. Kit- 
fami, qui regrette que « certains 
soient tombés dans le piège des at er- 
moiements iraniens », néanmoins, 

• Il est encore trop tôt pour conclure 
que le Conseil pourrait laisser 
l'Iran violer impunément la résolu- 
tion 598 ». estime-t-fl. M. Kitttam 
trouve •incroyable» la situation 

créée par 1e refus de l’Iran de dire 
oui an non. à la rés olu tion et réaf- 
firme la disponibilité de son gouver- 
nement à ouvrir une discussion sur 
les origines du conflit : • Nous pou- 
vons même envisager de porter 
l’affaire devant la Cour internatio- 
nale de justice de La Haye. » 

Es privé, des sources proches de 
la mission irakienne affirment que la 
situation actuelle est « monstrueuse- 
ment Injuste » à l’égard de l’Irak et 
que le secrétaire général de même 
que le Conseil de sécurité en sont 
conscients. Mal h e ureusemen t, indi- 
quent ces sources, ITMon soviétique 
vient, une fois de plus, de conseiller 
à Bagdad de •patienter le temps 
qu'il faudra ». Bagdad a fait savoir 
à FUmoo soviétique que Plran « ne 
respecte que le langage de la fonte » 
et que les Nations unies « se 


sauves dans ce procès qui constitue 
une phase particulièrement délicate 
de répreuve de force entre les auto- 
rités elle mouvement de la tendance 
islamiste. Les journal»*»? ont pu 
accéde r librement au bâtiment situé 
dans un casernement du quartier du 
Bardo où comparaissaient les 
accusés. La salle, déjà chaude à 
9 heures du matin , peut contenir 
environ deux cous personnes, mais 
devant les sièges des journalistes, les 
bancs en principe réservés an public 
sent vides, à l'exception du premier 
occupé par quelques hommes et 
trois femmes drapées ri*™> leur 
safran. 

Celles-ci se hissent sur la pointe 
des pieds pour assister i l’arrivée des 
cmqnane détenus présents (qua- 
rante autres sont en fuite) auxquels 
les policiers et militaires qui entou- 
rent la salle enlèvent les menottes. A 
l’exception de deux ou trois, Ds 
p a rai ss e n t en assez bonne condition 
physique. Ceux que l’on avait 
connus barbas présentent un visage 
glabre orné' seulement de mousta- 
ches. La plupart sont en chemisette, 
quelques-uns en terme blanche tradi- 
tionnelle. C’est le cas de M. Rachid 
G hann ouchi, président du MU, que 
l’on reconnaît à sa chéchia ronge. 


ûlhi te Fr ance, pour sa paît, a devaient de défendre les petits rayx 
refusé l'invitation dese rendre à la des rives' du golfe Persique ». Ou 
relaxa iranienne. semble espérer, côté irakien, que la 

S, selon le secrétaire général, tes volonté de conserver de bonnes rela- 
deux parues sont d'accord pour tiras avec te monde arabe fera flé- 
fiPtomrr des « discussions » à New chir l’attitude actuelle de Moscou à 


régard des sanctions envisagées par 
le Conseil de sécurité. 

En attendant, des s o ur oes diplo- 
matiques américaines indiquent que 
l'Irak a fait connaître aux cinq 
grandes pu i ssances sa décision de 
reprendre la guerre si aucun change- 
ment significatif n’est observé d’ici I 
la mi-septembre. 

CHARLES LESCAUT. 


• RAM: élections législatives 
en mers. — La» éle ction s législatives 
auront Dau en mars proc ha in en lien, 
a annoncé jeudi 27 août, le ministre 
iranien de l'intérieur, fhodjatoieslam 
Ali Akbar MogashamL B s'agit des 
troi si èmes électio n s législatives en 
Iran depuis le proclamation da la 
RépthBque islamique. — (AFP J 

• ISRAËL: la gouvemamant 
présente des excusas à r ambas- 
sadeur d'Egypte à te suite d'un 
incident. — Le gouverne me nt israé- 
lien a présenté des excuses à 
rambassadaur d'Egypte en Israël, 
M. Mohammed Bassiounî, i le suite 
d* un incident qu l’a opposé, la ma rtf 
26 août, à des mflhaSres israéliens, et 
au coure duquel fl aurait été insulté, a 
indiqué un porte-parole du m i nis tère 

des affaires 'étrangère*. Ces excuses 
ont été présentées an raison du 
c a ractèr e sensible de r affaire et bien 
que l'ambassadeur n'ait pss élevé de 
protest a t i on offigoUe. a ajouté la 
porte-parole. 

Selon le quotxfen israélien de 
gauche AJ Hamichmér, M. Bessfcxml 
aurait été « traité grosaànmant » et 
e'atsuHé» per des soldais i un b ar- 
rogé da contrôle à la sortie de Gaza, 
où l'ambassadeur, accompagné de 
membres de sa famine, était allé ren- 
dre visite à l'ancien maire de la viHe, 
M. Rachad Chaoua. — (AFP.) 


bon enfant 

Entouré de deux juges magistrats 
et de deux juges membres de h 
Cham b re des députés, le président 
de la Cour, M. Hachemi Zamd, 
ouvre l'audience en souhaitant la 
bienvenue à la cinquantaine d’avo- 
cats présents derrière les accusés et 
aux journal «tes, en soulignant qu’il 
• appréciait à sa juste valeur le rôle 
qu'assument les représentants des 
organes de Virtformation qui ont 
pour mission de rendre compte avec 
objectivité et honnêteté du déroule- 
ment duprtxès ». 

Pendant qu'il vérifie la constitu- 
tion des avocats, M. Zamel sourit 
avec bonhomie et multiplie les 
remarques bon enfant « Comment 
va votre père ? » demande-t-il à 
Pane des trois femmes qui assurent 
la défense. « Vous n’avez pas trop 
chaud? ». dit-fl à une autre. 

Il est difficile de se pré né trer de 
l'idée qa’un grand nombre des 
hommes que l’on va juger risquent la 
peine de mort par pendaison avec 
exécution rapide de te semence. 
Fatalisme, fanatisme, ou simple 
dignité ? Les accusés offrent l'appa- 
rence d’une grande sérénité, Mon- 
tant comme s’ils n'étaient pas vrai- 
ment concernés les échanges entre 1 e 
président et la défense. 

Car, après que M. Zamel eut lu 
les chefs d’inculpation, les avocats 
déposent des conclusions visant à 
l’ajournement des débats. Ils contes- 
tent à M. Zamel le droit de conduire 
les débats car le président de la 
Cour de sûreté n’est antre que 1e 
procureur général de 1a République, 
qui a, pour la circonstance, cédé à 
un collègue le siège du ministère 
public auprès de la Cour. 

D’antre part, les avocats se plai- 
gnent de la brièveté des délais qu’ils 
ont eus pour étudier le dossier. S'il 
kur a été passible de renc o nt rer & 
plusieurs reprises leurs ctienîs, tons 
détenus & la prison civOp de Tunis, te 
rapport du juge d'instruction sur 
lequel se fonde l’acte d'a c cusa ti on 
n’a été établi que te 24 SOÛL 

Tout cela est dit avec une volubi- 
lité se rei ne, mais ferme, devant un 
présidait qra ne s’attendait pas à 
antre chose. Très vite, te ministère 
pubEc fait savoir qu’il ne voit pas 
d'inconvénient à un report- Deux 
heures après l'ouverture du procès, 
3 est déâcé de renvoyer celui-ci au 
1 * septembre. 

MCHELDEURÉ 
et JEAN DE LA GUÉRIVÉRE. 


Plusieurs familles 
libanaises expulsées 

Onze tenues originaires du LOwn 
sud ont été expulsées de Camrafri- 

que depuis le détournement, 19 
24 juillet, d’un avion d'Air Afrique sur 
Genève par un ctete Abattais qui 
avait embarqué i Bangui, ont 
affirmé, le mercre di 26 août à r AFP, 
d Tyr, deux jeunes femmes résidant 
en Camrafrique. 

HaTfa Aad Skayké, vingt-quatre 
ans, mère de trois enfants, a expliqué 
que, quelques heures, après ce 
détournement, au cours duquel un 
passager français a été assassiné par 
le pirate de l'air, Hussein AU Moham- 
mad Hariri, vingt et un ans, originaire 
d'un village chate du LAxm sud, la 
police centrafricaine a encerclé les 
maisons des Ubanais et leurs com- 
merces- 

«Pendant trois se main e s , nous 
n'avons pas pu sortir. Puis les auto- 
rités de Bangui nous ont fait savoir 
que nous devions quitter le pays. 
Nous avons été conduits i un avion 
sans même pouvoà- prendre nos 
affaêas », a-t-elle affirmé. 

Cette jeune femme, qui fait partie 
d'un groupe de sept familles expul- 
sées en même temps, a affamé que 
cinq autres familles fibwwses étaient 
toujours en résidence surveillée 8 
Bangui. - (AFP.) 

Corée du Sud 

Le gouvernement lance 
une campagne contre 
l'extrême gauche 

Séoul (AFP). — Le premier minis- 
tre sud-coréen, M. Kim Chung Yul. a 
annoncé, le jeudi 27 août, que les 
forces de sécurité allaient « couper 
courts h une tentative des e forces 
racScafes pro-commumstes » de ren- 
verser le régime. M. Kim a annoncé, 
dans une déclaration ratéo-télévisée, 
que le gouvernement allait c mabffi- 
ser tout son pouvoir de coercition 
pour éXnûner les forces impures de 
gaucho » de la société coréenne. 

Pour sa part, la Coalition nationale 
pour une Constitution démocratique, 
rassemblement de dissidents, a 
annoncé que des meetings en hom- 
mage à un gréviste tué lors d'un 
heurt avec la poGce auraient lieu dans 
neuf vBtm venrfaerfi, jour prévu pour 
sesfunéraflles. 

L'annonce de M. Knn intervient au 
moment où des employés de six oent 
.quarante entreprises coréennes 
demeurant en grève. 

Le ministre de la justice. M. Chung 
Hae Chang, a annoncé que soixante 


personnes suspectées d'être des 
extrémistes avaient été arrêtées an 
une semaine, après avoir tenté, selon 
lui, d'infiltrer dés usinas en ce faisant 
passer pour des ouvriers. 

Un porte-parole du gouvernement 
a également déclaré à la pressa que 
la lutte contre les gauchistes était 
destinée è empêcher que {‘agitation 
sociale actuelle ne devienne « un 
obstacle ou déroulement harmonieux 
du calendrier qui doit mener è une 
transition pacifique au gouverne- 
ments. Une élection présidentielle 
au suffrage universal direct doit avoir 
Beu en décembre. 

Irlande du Nord 

Deux policiers tués 
à Belfast 

Deux pondent ont été tués et un 
troisième légèrement blessé, dans la 
soirée du 26 août, dans un ber du 
port de Belfast par un groupe de trois 
hommes armés. Les meurtriers ont 
réussi à prendre la fuite. L'attentat a 
été revendiqué par TIRA. 

La mort de cas deux policiers 
porte è soixante-cinq le nombre dee 
victimes de la violence politique en 
Irlande du Nord depuis le début de 
l'année. - (ÜPL) 

Japon 

'Tir de roquettes 
sur le palais impérial 

Tokyo. — La police japonaise 
soupçonne 1e groupe Chukaku-ha 
(noyau central), la plus importante 
organisation d'extrême gauche, 
d'être l'auteur d'un attentat la jeudi 
27 août dans la soirée, contre la 
palais impérial dans le centre de 
Tokyo. 

L'empereur Ktrohito «t l’impéra- 
trice Nagako étaient absents du 
palais lorsque au moins quatre 
roquettes artisanales de 16,5 centi- 
mètres de long ex de 4,7 centimètres 
de diamètre ont été tirées c ontre leur 
résidence. L' a tte n t a t n'a fait ni vic- 
time ni dégâts importants. 

Selon la police, cet attentat serait 
en rapport avec l'intention proclamée 
par r extrême gauche japonaise de 
tout faire pour empêcher la visita, 
prévue en octobre, de r empereur 
Krotéto dans Hta cfOkinawa. Pour 
de nombreux habitants da rBa. le 
souvenir de c om ba t s en 1945 - les 
seuls è s'être déroulés sur le terri- 
toire national. - avaient fait envi- 
ron cent milia morts parmi la popula- 
tion civile, reste Ré à la personnalité 
de l’empereur. Oki navra (sud du 

Japon, * 2 000 kflomètres de Tokyo) 
est le seul département du Japon où 
r empereur ne s’est pas rendu depuis 
la fin de la guerr*. - (AFP.) 



Offra valable kisqu'au 
5 Septembre 1967 Inclus avec 
20% de versement comptant 
OrfOt jusqu'à 48 mois. 
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La situation en Nouvelle-Calédonie et la tension entre Paris, Canberra et WeHint 


Quatre militants 
do FLNKS condamnés 
à quinze jonrs 
de prison avec sursis 

NOUMÉA ”” ~ 

de notre correspondant 

Le tribunal correctionnel de Nou- 
méa a rendu son jugement, le ven- 
dredi 28 août, au sujet des cinq mili- 
ta nt s du FLNKS interpellés 
dimanche 23 août à Lifou lois d’un 
attroupement à la tribu de Duéou- 
lou. MM. ltraqualo Watrone, Nek» 
Selefen, Haetra Hmaen, Hamctua 
Haluatr ont été condamnés à quinze 
jours d'emprisonnement avec saisis 
tandis que M. Franck Wahuzue — 
porte-parole de la chefferie de LCssi 
(Lifou) — a été relaxé. 

Les huit responsables du comité 
de lotte FLNKS de Nouméa inter- 
pellés jeudi dans la haniima de 
Montra ve! ont été remis- en liberté 
après leur garde à vue. Le parquet 
de Nouméa n'a pas pa retenir contre 
eus l'infraction à l'article 107 du 
code pénal qui vise toute « provoca- 
tion directe a un attroupement non 
armé ». Ces cadres dn FLNKS qui 
font figure d'organisateurs des mani- 
festations de ces derniers jours 
avalent été interpellés par les CRS 
alors qu'ils déjeunaient en compa- 
gnie d'une centaine de personnes sur 
le terre-plein du quartier de Montra- 
veL 

Un antre militant indépendan- 
tiste, animateur dn comité Pierre 


M. Jean-Bernard Raimond 
an secours de M. Chirac 


Les icônes dn RPR n'ont tas d'états d'âme 

Les cadets chiraquiens 




Declerq, a paiement été relâché 
vendredi après avoir été interpellé 
par la gendarmerie la veille an soir & 
son domicile. 

A la suite des événements du 
week-end dernier, la présence des 
médias métropolitains et internatio- 
naux ne semble guère appréciée per 
certains groupes à Nouméa, ans 
n'hésitent pas â recourir à des 
méthodes d'intimidation. 

La camionnette de l'équipe TV 
australienne ABC a ainsi eu deux de 
ses pneus crevés et ses portières 
défoncées. Les journalistes de La 
chaîne Cbannel 7 ont, de leur côté, 
reçu des coups de téléphone 
d'insulte tandis que le came raman 
de TF 1 était vigoureusement bous- 
culé jeudi par un militant anti- 
indépendantiste, aussitôt désavoué 
par ses compagnons. 

F. B. 


Le psychodrame qui oppose les 
dirigeants français aux responsables 
australiens et néo-zélandais conti- 
nue. Pour le relancer, M. Chirac 
avait eu recours, le mercredi 
26 août, à un cliché particulière- 
ment éculé pour stigmatiser 
« l’hypocrisie tris choquante, mime 
si elle est dans la nature anglo- 
saxonne* des hommes au pouvoir à 
Canberra et à Wellington. 

Dès jeudi, le bouillant premier 
minis tre néo-zélandais, M. David 
T .ange, avec lequel les socialistes 
français ont eu tout loisir d’échanger 
d'homériques passes d’armes à la 
suite de l'affaire du Rainbovr- 
Warrior, répondait i M. Chirac en 
affirmant que ses déclarations 
étaient destinées «à l’usage de la 
politique intérieure française. Le 
monde cornait l’oppression aveugle 
du peuple kanak par la France », 
ajoutait M. Lange, manifestement 
décidé lui aussi à ne pas faire dans la 
nuance. 

A pane M. Lange avait-il fini de 
parler que le placide Jean-Bernard 
Raimond relançait la querelle à 
P u niversi té d'été du RPR, à Arles. 
Sans sombrer la xénophobie 
primaire, le mim« tTB des affaires 
étrangères a expliqué aux jeunes 
militants RPR que «cela fait un 
certain temps que la France a des 
problèmes avec l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande liés à sa présence 
dans le Pacifique. Nous avons inter- 
rompu les contacts au niveau politi- 
que avec les Australiens, c’est-à- 
dire que Je n’ai pas rencontré depuis 
très longtemps mon collègue aus- 
tralien et pour le moment cette poli- 
tique reste notre politique, parce 
que l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande ont une politique systéma- 
tiquement contre la France dans le 
Pacifique. Cela s'exprime per 
l'incompréhension volontaire qu’ils 
manifestent en ce qui concerne la 
situation en Nouvelle-Calédonie et 
le prochain référendum. » 

Après avoir rappelé que l'Austra- 
lie a été « le leader de la campa- 
gne » aux Nations unies contre la 


M. Chevènement se prépare 
et M. Fabius attend 


M. Jean-Pierre Chevènement a 
été reçu, le jeudi 27 août, par le pré- 
sident de la République. Son entou- 
rage a tenu â le faire savoir et à pré- 
ciser que l’entretien a duré une 
heure trente. M. Chevènement, 
ancien ministre, devrait annoncer, le 
samedi 29 août & Belfort, ville dont 
il est le maire, sa « candidat ure à la 
candidature » pour l'élection prési- 
dentielle de 1988 dans l'hypothèse 
où M. Mitterrand ne se représente- 
rait pas. 

M. Chevènement, qui avait déjà 
effectué un tour de piste présidentiel 
m 1980 afin de contrer les ambi- 
tions de M. Rocard, a également 
rencontré brièvement, mercredi, 
M. Jospin, premier secrétaire dn 
Parti socialiste, pour lui faire part de 
ses intentions. 

Pour sa part, M. Laurent Fabius 
indique au Nouvel observateur qu'il 
ne veut pas «s'enfermer dans une 
décision prématurée ». Il attend 
pour se prononcer sur son éventuelle 
candidature à l’élection présiden- 
tielle que M. Mitterrand ah arrêté 
son choix. « Qu'il soit ou non candi- 
dat, dit-il, le président ne peut pas le 
faire savoir trop tôt. sous peine 
d'affaiblir sa position à la tète de 
l’Etat . - 

Il souligne qu’une multiplicité de 
candidatures & l'intérieur du PS et 
les dangers que cela ferait courir 
aux socialistes seraient peut-être 


» un argument de plus, s'il en était 
besoin, en faveur de M. François 
Mitterrand ». L'ancien premier 
ministre estime que M. Rocard a 
déclenché «une logique qu’il est 
difficile d’inverser » mus ne se pro- 
nonce pas sur le point de savoir si le 
député des Y velines ira ou non 
jusqu'au bout de ses intentions. 
« Chaque fois que les socialistes ont 
été divisés, dit-il, les conséquences 
ont été désastreuses. » 

• Démission d'un eons aM o r 
général socialiste de Sant-Pferro- 
et-Miqueton. — Le sénateur de 
Sasit-Pierre-et-Miquelon, M. Atoert 
Pan (apparenté PS), a démissionné, 
le martfl 26 août, de son poste de 
conseiller général pour ma nifester 
son désaccord avec le président de 
cette instance, VL Marc Ptantage- 
nest. M. Paru qui avait décidé de ne 
pas accueillir, samedi, M. Jacques 
Chirac en route vers le Canada lors 
de son passage à Saint-Pierre, en 
signe de prote s tation après la «Effu- 
sion «f images télévisées sur «fa 
répression policière en Nouvelle- 
Calédonie », s'est démis de ses fonc- 
tions après avoir appris que M. Plan- 
tagenest, proche du centre gauche, 
devait accuôBr à sa place le premier 
ministre. Le sénateur, également 
maire de Saint-Pierre, considère que 
f attitude du présidera du consei 
général est un « désaveu ». 


France il y a un an, le ministre des 
affaires étrangères a estimé que cela 
était d’amant [dns ehnqwwr que tes 
deux pays « sont en quelque sorte 
très proches des pays de l’Europe 
occidentale et des Etats-Unis , 
notamment pour les questions de 
sécurité. Or, chose surprenante, 
c’est que, dans les affaires 
nucléaires, il ne s’agit pas seule- 
ment des expériences nucléaires 
françaises, nous les trouvons en 
effet à la pointe des projets de dénu- 
cléarisation du Pacifique. » Selon 
lui, « la position de ces deux pays 
est contraire à leurs propres inté- 
rêts ». 

M. Jean-Bernard Raimond a 
peut-être raison sor ce dernier point, 
encore qu’il soit passablement hasar- 
deux de confondre la politique de 
l' Australie avec celle — beaucoup 
plus antinucléaire — de la Nouvelle- 
Zélande. On voit mal cependant ce 
qu’a peut y avoir de judicieux à long 
terme pour la France dans le fait de 
se targuer d’avoir rompu tout 
contact politique avec un pays qui 
n’est pas for cé ment notre ennemi 
numéro un et dont le grand tort est 
de ne pas partager les vues dn RPR 
sur l'avenir d’un territoire vo isin , la 
NouveDe-Calédooie. 


• L'affaira Albertini. — 
M. Jean-Bernard Raimond a égale- 
ment évoqué l'affaire narre Albertini, 
du nom du jeune coopérant français 
condamné à quatre ans tT emprison- 
nement an Afrique du Sud. Faisant 
allusion au fait qu'Albertbn a été 
arrêté pour avoir transporté des 
armes pour le compte de mStants 
anti-a pa rthe id , le ministre a déclaré 
qu* c il ne s'est pas comporté 
comme H aurait dû se comporter». 
« L'affaire est devenue poétique en 
raison du comportement politique» 
de la famille du détenu, a-t-il ajouté. 
Las parents de Pierre-André Albertini 
sont communistes et le Parti commu- 
niste a lancé une vaste campagne an 
faveur «je celui qu'3 appelle I’ « otage 
de T apartheid». 


Une lettre 

de M. François Gogud 

M. François Goguel, ancien mem- 
bre du Conseil constitutionnel nous 
a adressé, à propos de l'incident 
protocolaire tTIsires. la lettre sui- 
vante: 

A lire, dans le Monde du 21 août, 
le commentaire de Jean-Yves Lho- 
mean sur « l'Incident protocolaire » 
survenu le 19 août à la base aérienne 
d’Istres, j’ai l’impression que 
l'auteur de ce commentaire a oublié 
que, à l'article 15 de la Constitution 
dispose que «le président de la 
République » est le chef des années, 
il résulte de Partide 19 (pie les actes 
accomplis en cette qualité par le 
présidait ne sont pas dispensés dn 
contreyiog du premier «wînwi»e et 
des ministres responsables. 

Je ne vois donc pas en quoi, en ne 
participant pas de bout en bout, 
dans une base aérienne relevant de 
son autorité, à «me visite présiden- 
tielle dont 3 n’avait pas eu à connaî- 
tre l'organisation, le ministre de la 
aurait la moindre 

faute contre la disdpline. Ce n’est 
en tout «as pas à lui qu’on peut 
reprocher en l’espèce d'avoir 
méconnu une prescription de la 
Constitution. 


ARLES 

de notre correspondant 
régional 

Potaches ou chôme u r s , de dbc- 
Iwit i vingt-trois ans, apparte nan t 
aux classes moyennes et ayant 
daa parante de drain ou apoliti- 
ques : c'est le profil type du jeune 
RPR révâé par un récent sondage 
interne. Mais co mm en t et pour- 
quoi entre-t-on au RPR ? Da 
quelle considération jouit-on dans 
le parti dee barons «lu gauffisme ? 
In terrogé s en Arias à l 'occasi on 
de leur ci nq ui ème université d'été 
où ils ae sont retrouvés è plus de 
cfoq cents venus de «pretre-vingts 
départements, les cadets du mou- 
vement apparaissent sûrs de leur 
engagement st heureux de ton 
sort de défiant. 

Que l'on n'affle pas croire «tue 
les jeunes RPR «ça n'existe pas». 
La preuve : douze ministres du 
parti - en 1988 Bs étaient dbt- 
sapt, c'est-à-dire toute la repré- 
sentation RPR du gouvernement 
— se sont déplacés en Arias pou- 
participer eue travaux «iel'univar- 
tité. Mais la jeunesse RPR ne dta- 
poee «pw d’une «délégation» 
dans Isa instances du mouve- 
ment. L'expérie nc e maBteurause 
«le rUnion dea jeunes pour te pro- 
grès — «lui, en 1974, avait pris 
pétition en laveur de M. François 
Mtterrand - n'a pes été oubliée. 

Pourtant, è tes entendre, tel 
.successeurs de l’UJP ne souffrant 
en rien «te leur statut et a ffirmen t 
même a contrario que e U où H y 
a ri foentrafearion 8 es crée «las 
féodaStés». Or üa n’ont pas eu. 
comme tes aoctefiatas ou tes rwfi- 
caux de gauche, « de querelles de 
chef ou de docher». On leur 
«Sonne des respo ns abilités: un 
tiers des quatre-vingt mile adhé- 
rents «le moins de trente-cinq ans 
du RPR sont présents dans 
l'appareil de leur fédération 
«MO % ont été élus su- des listes 
dé te majorité aux municipales 
de 1983. « Nous, on est oooL 
mers on bosse », résume 
M. Thierry Baudier, vingt-cinq 
ans, conseiller municipal 
d'Antony (Hauts-de-Seine) et 
délégué national adjoint è la jeu- 
nesse aux côtés de M. Éric 
Raouft, député de la Seine-Saint- 
Denis. 


C» qui Iss a séduite dans te 
RPR ? Avant tout te epragmo- 
tmme» q u*Bs ont placé dans l« 
sondage précipité avec fa efjdé- 
8té» au premier rang des valeurs 
essentielles du gaulliens*. 
Qualqijss uns «rentre aux certes 

évoquante une certaine Idée de le 

France » reçue en héritage du fon- 
dateur de ta V RépubBqueu Mate 
la plupart préf è re nt Intiaar sir le 
sens du concret et du juste mffieu 
qui définit te mieux à leurs yaux 
r action pofitique du mouvement. 
e Si fai choisi de mSfter dans ce 
parti, explique M. Jacques Rocca, 
vingfreix ans, assis t an t p arta nt**»- 
taire de M. Alain Chastagnol, 
député du Lot, c'est parce qtrt 
m'est eppam comme celui de le 
nâeonatdubooeons.» 

Adversaires déclarés daa 
«idées toute» faites et des 
dogmes», tes jeunes RPR rêvant 
bien moins de e lendemains qui 
c ha ntent» que de bonne gestion, 
de travaS et «Tordra social. Aussi 
bien, ils se méfient du Hrér afl eme 
pur et dur «te certains chantres de 
rUDF en se tinrent d'ailleurs 
«moi» i droite» sur récMquar 
pofitique que beaucoup «te tous 
partenaires de la majorité. Et, au 
nom «te te pWlo a ophte du p os si- 
bta, 3s ns sont pas «déçus» par 
te Han «lu gouvernement «perce 
quH n'était pas question an on an 
ni an dbt-huit mois d'effacer dnq 
an» de gestion erratique dee 
jocfsfitfes». 


Les «hbrfe-loùe» 
ctles«grognai4s» 

Adhérer au RPR a été aussi tat 
acte «te foi à r égard du chef da 
file, M. Jaoques Chirac, qu*Bs por- 
tent unanimement au pinacle. 
M. Raouft a beau prévenir que lés 
jeunes RPR ne sont en des Jeu- 
neeeee cNraqtéennm ni de» grvu- 
piem du fendub du premier rnéva- 
tre », ces deux notions 
tranap arniasen t pourtant dans 
leur plébiscite du chef du gouver- 
nement. «C'est refficacité. le 
dynamisme, ïïmeBfgenca. » eUn 
type tourageux qii a relevé le déS 
de la cohabitation.» eUeait écou- 
ter et au besoin reader (te kx 
Devaquet).» «On ne peut rester 
insensS^e b son magnétisme.» Sa 
« trahison » de M. Giscard 


«T Estâtes an 1981 ? Countfbpaa. 
e J'avais quinze «ml oser b 
passé.» Et rotene s? a pu com- 
mettra «une «?wr A «tta «r 
e excus ab le a car aie premier è 
trahir ae» engage ment s poétiques 

a été d e ca nta. 

Las jeunes WR vouent aurai 
uni grande admiration h 
M. Chattes Pasqua (te fidélisé) qui 
arrive m tète de leur Mfrparade 
«tes otinie tre s gautfetas avec 
M. Pfateppe Ségtin {te pragma- 
tisme). Entre tas «Marte Loreee» 
et tes «groprente» da M. Chirac, 
même combat. ■ 

A T évidence, et comme Bs 
l'affirment aux-tnàmes, les jeûnas 
RPR n'ont pas « d’états d’âme x 
Le problème du racteme par 
exempte n'ett pas de un qui tes 
dérangent. eCe n'eet pas au» 
gatdSste» qucT teut fske te lapon 
sur ce point; s Hertam Détir 7 ett ' 
parte notre langage, admet 
M. Thierry Bautfier. Je me recon- 
naâ dans es qtfè eSt maie ce qu'3 
«fit nous, on le frit. » Les cadets 
chtraqulans sont su demeurent 
convaincus que* te pr ési de ra de 
SOS-Recteme en dépit de ses pro- 
testations «f ap o S t tem e «route 
parla gauche fi. 

La seuls qùestSorr qui les 
sépare vraiment set cafie de l'atti- 
tude è adopter l'égard du Fron t 
national. Faut B rejeter l'extrême 
«frotta? «Sans aucune hérita - 
titan » tranche M. Ofivisr Jonqust, 
vingt et un ans, u> étndtant an 
«irait da FreDchfrGomté, auquel 
«Le Pan dorme des bo u tons x 
e Tant qu^s défendront d e s idée s 
radotes Je n'aurai rien i tau r 
dire», surerrchérrt M. Thierry 
VamoorenbeiB h ei vingt-cinq ans, 
un mtëtant du VaHte-Mame. Cer- 
tains an ravanchs comme 
M. Renaud MuseGer, vingt-huit 
ans, -délégué è la jeunesse «les 
Bouches-au-RhAne. ne veulent 
voir «tara le Rom na tions! qu'c un 
con tre -poids positif à npfloance 
<iu PC». 

De là è admettre «tes a&ancss 
pofitique» locales, 3 n'y a qu'un 
pas franchi par les tenants du réa- 
lisme électoral, avec te même a Obi 
que tares aînés, fondé sur le dis- 
tinguo entre les vfltins rasponsa- 
- blés et les bons électeurs de 
T extrême droite. - 

GUY PORTE. 
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M. Borotra (RPR) : M. Mitterrand «blablate» 

3 , ment par omission * et qui «avec le M. Borotra oppose enfin an cc 

■ temps semble perdre la mémoire ». portement - - f exigence moral 


ARLES 

de notre envoyée spéciale • 

M. Franck Borotra, dépoté des 
Yvetines, porto-parole dn RPR, a 
tenu, le jeudi 27 août, devant les 
jeunes dn RPR réunis en Aries, tm 
discours ironique cl violent envers 
les socialistes et le président de la 
République. Devenu «le syndicat 
de défense des ambitions . person- 
nelles », le PS n'est plus un parti de 
convictions ni de propositions. «Il 
n’est que le vecteur de l’ambition et 
de la promotion de ses dirigeants », 
affinnft-t-ü. Il prodigue un conseil à 
« Foperen, long. Dumas . Jospin, 
Fabius et aux autres » ; créer « une 
association d’utilité socialiste » 
dont le nom serait « SOS-Tonton ». 

Il juge « consternante » la partici- 
pation du PS ou débat publia II ini 
reproche d’être tombé dans tous les 
pièges, même ceux « tendus par nos 
adversaires de l’extérieur » c omme 
dans l'affaire iranienne. H ôte alon 
M. Lang qui, dit-3, «a choisi de 
développer son patrimoine dans 
l'immobilier », et qui a mis « ses 
gros sabots » dans les privatisations. 
Puis M. Dumas qui dit « de manière 
stupide que la Nouvelle-Calédonie 
c’est l'apartheid de l’Afrique du 
Sud », alon; que les socialistes 
avaient proposé, rappelle-t-il, deux 
collèges séparés «tans l'archipel 

Enfin. M. Mitterrand qui, 
«Jusqu’à prisent, p éch a it seule- 


ment par omission * et qui «avec le 
temps semble perdre la mémoire ». 
Sur ce point, 3 insiste : « J’ai 
entendu te président de la Républi- 
que rappeler le gouvernement à 
l’exigence d’un Etat de droit, alors 
que. au sujet de la Nouvelle- 
Calédonie. le chef de- f Etat avait 
parlé de la force Injuste de là loL » 


M. Borotra, «repose enfin au com- 
portement — * i exigence morale * 
■— de M. Chirac, celui du présidait 
de la République qui - blablate sur 
la formation _ et l'investissement, 
proposant aujourd'hui le contraire 
de ce que ses gouvernements ont faü 
hier ». 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Le PR critique les «gadgets» de M. Ségiria 


«Us Français font bien la diffé- 
rence entre information et promo- 
tion individuelle. Pensez-vous qu’ils 
accepteront longtemps les campa- 
gnes gadgets sur des sujets éminem- 
ment sérieux et importants comme 
la protection, sociale, sans suite 
d’information de qualité, car le 
budget a été Impudiquement étalé 
sur. les murs de France en prenant 
(f* à'™* grosse bête mala- 

droite? St les Français retiennent 
quil faut sauver les baleines, ce 
nest déjà pas si mal Mais éudt-ce 
l'objectif r * Cette critique, particu- 
hèrement rude, vise à la fois la caro- 
gagne de publicité qui a précédé 
t a nnonc e de 1 organisation 6tata~ 
généraux de la Sécurité sociale sur 
le thème «Ne laissons pas mourir 

aire grande idée» et le principal pro- 
moteur de cette campagne, M. Phi- 
lippe Seguin, ministre (RPR) des 
affaires sociales. 

L'auteur de ces critiques est le 
docteur François Zambrowski, pré- 


sident de la commission «action 
sociale et santé» dn Parti républi- 
cain, psychiatre, proche de M. Fran- 
çois Léotard, auteur d'un rapport 
rar la psychiatrie que M“ Michèle 
Bazzach, m i nis tre délégué cftaigé de 
la santé, ne résout toujours pas à 
rendre pnblic (le Monde du 
22 avril). 

S éton le docteur Z ambr o wski , qui 
semble très inquiet «le l’avenir de 
notre «même de protection sociale, 



« la désinformation est le résultat 
inéluctable de là rétention d'infor- 
mation. Aujourd’hui, les campa- 
gnes d'information deviennent des 
prétextes démagogiques de soutien 
à des d éci s ions prises depuis long- 
temps ». 

M. Séguin appréciera certaino- 
meut cette déclaration en forme de 
«carte postale» que le docteur 
Zambrowski vient d'adresser & 
"e n semble des journalistes spécia- 
lisés. 
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CITOYENS DES VILLES- 
CITOYENS DES CHAMPS 

Â P 1 ^ le succès remporté à Paris et à Lyon, la quatrième Édition 
/a-du Salon MAIRIE-EXPO aura lieu cette année à Toulouse du 
18 au 22 octobre. 



ALAIN GRIOTTERAY 

Charenton, cité royale et républicaine construit Vavenir 

Tous les Maires de France affirment que leur cille n’est pets comme les autres, Alain GRIOTTERAY, Déon - 
té-Maire de CHARENTON n’échappe pas à cette règle. 

CSié royale et républicaine, comme l’écrmt sur le Livre d’or de la commune Valéry GISCARD DESTA1NG, 
Président de la République , CHARENTON a tout subi de PARIS, a tout subi avec PARIS. Elle ne se consi- 
dere pas comme un quartier de kt capitale, commune de la proche banUeaeeBe ne sera pas, de paria 
volonté de son Maire, une ville-dortoir. 

Premier magistrat depuis 1973, Alain GRIOTTERAY affirme que les habitants de CHARENTON sont heu- 
reux. il prépare atqoardTud leur cadre de vie de daman, avec notamment la ZAC du Quartier Valnrv- 
Liberté que va réaliser la SARL 

La défense du patrimoine, la reconquête du centre-ville, la protection de Phabitat social, le développe- 
ment économique, l’action culturelle etlavieauipiotidien des Charentomuds sont les préoccupations de 
ce Maire farouchement opposé à la décentralisation. 


Cest désormais le grand rendez-vous annuel des fournisseurs des 
Collectivités locales qui, pendant cinq jours, présentent aux Maires 
t de France, à leurs adjoints, aux ingénieurs des villes, secrétaires 
généraux, secrétaires de Mairie, et personnels des services techni- 
ques les différents matériels pour la gestion, l’équipement, ranima» 
tion et la communication des villes et villages de France. 

Cest un véritable marché que les entreprises françaises commen- 
çait à bien connaître. Cest un vrai Salon spécialisé sur 14000 m 2 . ' 
Cest aussi un lieu d£changes et de colloques sur les expériences 
communales. 

Cette manifestation n’est pas uniquement le Salon des Maires des 
grandes villes, c’est aussi celui de toutes celles et de tous ceux qui 
participent à la décision municipale, en particulier dans le monde 
rural qui représente en France plus de 30000 communes. 

Aujourd’hui, les Maires ruraux ne disposent pas des mêmes 
moyens, des mêmes budgets ni des mêmes services que leurs homo- 
logues des grandes villes. 

François BAOUR, Président de la Fédération nationale des Maires 
ruraux va, à l’occasion de MAIRIE-EXPO, organiser un colloque sur 
le thème “Pour un nouveau partenariat grandes villes, petites com- 
munes*. 

Ce thème mérite que Ton en débatte vite. 

Au seuil du grand marché européen de 1992, peut-il exister en 
France des ilôts de prospérité et un désert rural? La coopération 
intercommunale est-elle suffisante? 

Ne serait-il pas envisageable dans un premier temps que les gran- 
des villes de France “adoptent* une ou deux communes rurales sur le 
principe du j umelage avec (tes villes d’Europe afin de partager une 
partie de leur “puissance* 

Cest un vrai débat qui doit s’engager dans notre pays car la popu- 
lation rurale, au-delà des problèmes économiques de fagriculture, 
revendique aujourd’hui la même qualité de vie que les citadins: 
équipements scolaires modernes, voirie entretenue, équipements 
rie loisirs et pour beaucoup de communes, recevoir trois chaînes de 
Révision serait un événement 

Alain TRAMPOGUERI 

Commissaire Général de MÀIRIE-EXPO 


Peot-on parler de décentralisa- 
tion si près de la capitale? 

Je suis contre la décentralisa- 
tion. Je trouve que c’est un attrape- 
nigaud qui coûte cher aux citoyens. 
Je ne connais pas un seul Maire qui 
ait eu des problèmes avec les Pré- 
fets dont le contrôle a priori valait 
mieux que les conseils a posteriori 
de la Cour régionale des comptes 
qui sanctionnera sli y a des erreurs. 

Beaucoup de communes n’ont 
pas les moyens de faire face à tous 
les problèmes posés aux collectivi- 
tés locales. La décentralisation 
impose aux Maires une trop grande 
rigueur. Pour ma paît mon secré- 
taire général, très pointilleux, m’as- 
sure une grande sécurité. 

Quelle est votre priorité 
anjonnTbnl? 

J’ai d’abord eu comme souci de 
revitaliser le centre-ville. Quand 
une activité quitte la commune, je 
m’efforce de la remplacer immé- 
diatement Quand les usines sont 
parties, fai eu la préoccupation de 
les remplacer par des bureaux. 0 y 
a aujourd’hui plus d’emplois qu’au 
début de mon mandat 

Vous entreprenez actuellement 
la construction et Faménage- 
ment du Charenton de demain ? 

Oui, il y a tout d’abord la ZAC de 
Bercy où Ton retrouvera, sur 12 ha: 
un hypermarché spécialisé dans les 
vins avec Euromarché (V&iiprix et 
Charen tonnais), un grand centre 
commercial, un hôtel **êto3es de 
220 chambres et 25 à 30 000 m* de 
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Alain GRIOTTERAY. 


bureaux sans oublier 260 apparte- 
ments. 

- Mais U y a surtout la ZAC de 
Vfelmy-LXbertè qui sera un nouveau 
quartier bien intégré dans son . 
environnement et bien desservi 
L’opération sera réalisée sur les 
anciens entrepôts Nicolas. Ma 
préoccupation première est de 
retrouver .un quartier tenant 
compte de Vesprit des lieux avec 
les rues, telles qu’elles étaient dans 
le temps. 

Pour cette grande opération, la 
SARI va faire Fin verse de ce qu’elle 
fait à la Défense. Aucun bâtiment' 
n’aura plus de 6 à 7 étages. Q y aura 


50000 m 2 de bureaux, 50000 m 2 
d’habitations, 30000 m 2 d’activités 
diverses. Un centre d’affaires four- 
nira les services nécessaires à la vie 
d’une entreprise. 

H y aura aussi 450 habitations et 
une école ainsi qu'un hôtel *** étoi- 
les de 80 chambres. 

A fhorizon 90, CHARENTON 
sera ainsi équipé pour faire face 
aux vrais défis du XX e siècle. 

Ensuite, à l’aube de mon troi- 
sième mandat, mon objectif est de 
couvrir les principales voies de la 
SJVÎ.CF. qui se trouvent sur la com- 
mune, déchirée et martyrisée par le 
chemin de fer et le métro. 
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Le futur quartier Vaisry-Liberté à Charenton-le-PanL 
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REUSSITE 


Christian ROLLOY, P.-D.G. de PROMOGIM 
"Il construit avec l'accent de votre ville" 


Pf-* 




De nombreux Maires de France 
connaissent bien ce promoteur- 
constructeur car, dans les villes où 
Q a réalisé un programme immobi- 
lier, les élus n’ont eu qu’à se féliciter 
de son savoir-faire. Désormais 
PROMOGIM ne compte plus les 
références dans l’hexagone, ce qui 
lui a ouvert de nombreux program- 
mes aux quatre coins de la France. 

En matière de logements en 
accession à la propriété les Élus, 
aujourd'hui, sont à la recherche de*, 
partenaires qui allient à la fois qua- 
lité, rapidité et sérieux. 

Une fois définis les objectifs des 
équipes municipales, la force de 
PROMOGIM est d’agir dans les 
meilleurs délais avec toutes les' 
garanties nécessaires comme l’ex- 
plique Christian ROLLOY: “Nous 
avons une grande expérience qui 
nous permet de répondre tout de 
suite à tous les problèmes posés 
par une Municipalité et notre struc- 
ture financière indépendante nous 
permet de prendre rapidement des 
décisions, et ceci en toute sécurité”. 



forts de PROMOGIM ou des pro- 
grammes de maisons individuel- 
les. Les programmes à taille 
humaine dans les centres villes 
sont devenus un des créneaux forts 
de PROMOGIM. 

Cette spécialisation en logement 
a été facilitée par l’importance des 
fonds propres de PROMOGIM, 
actuellement de l’ordre de 
170 000 000 F qui lui permet d’éviter 
le recours à des tours de table- 
Christian ROLLOY, est Faction- 
naire majoritaire de la Société. La 
banque la HÉNIN, le Crédit Lyon- 
nais et INDOSUEZ sont les autres 
actionnaires de la Société. 


locales est une des priorités des 
Élus face à leurs partenaires-pro- 
moteurs. Là aussi Christian ROL- 
LOY en fait un argument : “Je cons- 
truis, dit-il, avec Taccent du pays*, 
confiant la majorité de ses projets 
aux architectes locaux et l’en- 
semble des travaux à des entrepri- 
ses locales— 

PROMOGIM est une entreprise 
qui gagne et pour son P.-D.G la 
seule explication est que “nous 
apportons des solutions aux pro- 
blèmes de logements des commu- 


nes et des acquérems et qoe nous 
sommes le seul opëratemr*. 

. Au mornes* Où de najabreux 
Maires sont préoccupél^par des 
problèmes de logements, l'organi- 
sation de PROMOGIM arrive & 
point nommé et ses réferences 
dans leS-vCoQectivités. loqdes ne 


ces de ce p r om o te ar Jgmqfeffier à 


tion de loger 
principale de 
accessibles. '* 


exlaconstruc- 
ea résidence 
S à des prix 


UNE IMPLANTATION 
NATIONALE 


Christian ROLLOY, Président-Directeur 
Général de PROMOGIM. 


UNE SPÉCIALISATION 
EN MATIÈRE DE LOGEMENTS 


Depuis sa création, PROMOGIM 
a vendu en France plus de 25 000 
logements dont la moitié dans les 
immeubles collectifs et la moitié en 
maisons individuelles groupées. La 
grande majorité de ces logements 


ont été financés avec des prêts 
PA.P. ou en prêts conventionnés. 

Pour la seule année 1986, 1400 
logements ont été vendus par PRO- 
MOGIM, représentant un chiffr e 
d’affaires de 650 milli ons de francs. 
Pour 1987 les prévisions sont de 
1600 logements avec un chiffr e 
d’affaires de 740 millions de francs. 

On connaît aujourd’hui les 
besoins des Français en matière de 
logements: ils rejettent les grands 
ensembles et veulent des petits col- 
lectifs en centre ville, un des points 


PROMOGIM est implantée de 
façon très cohérente sur l’ensemble 
de la France, à travers 12 directions 
régionales, qui lui permettent une 
bonne prise en compte des réalités 
locales. 

La Région Méditerranée repré- 
sente le volume le plus important 
des ventes, suivie par la Région 
Parisienne et l’Est 

Début 1987, 46 programmes 
étaient en cours de vente et 41 nou- 
veaux programmes seront lancés 
dans l’année, totalisant 1950 loge- 
ments dont la moitié réalisés en 
petits collectifs centre ville. 

La prise en compte des réalités 
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Résidence Du Tèil réalisée par PROMOGIM, me du Commandant-Charcot à Nîmes. 
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CONCOURS 


FONDATION NATIONALE POUR LA PRÉVENTION DES RISQUES NATURELS 

Plusieurs centaines de Maires concernés 


L’AVENIR AU 


-'3^: 


Cv 


Au cours de ces derniers jours, les 
pluies diluviennes qui se sont abattues 
sur rEurope ont sensibilisé de façon 
brutale les Elus aux risques naturels que 
sont les inondations, les coulées de boue 
et les glissements de terrain. 

Depuis plusieurs mois, la Fondation 
Nationale pour la Prévention des Ris- 
ques Naturëb tente cTinformer et de sen- 
sibiliser l'ensemble des Élus à tous ces 
dangers. 

Dans notre dernier numéro de “Mai- 
ries de France’ (4 juillet), nous vous 
annoncions le lancement <Tun concours 
qui récompensera une initiative locale 
de prévention de ces risques, particuliè- 
rement originale et exemplaire. 

Déjà près d’une centaine de collecti- 
vités locales ont adressé leur dossier 
pointe concoure 87 et leux examen per- 
met de dresser un premier bilan. 

La plupart de ces dossiers sont très 
bien constitués avec documents photo- 
graphiques & l'appui et même pour cer- 
tains des cassettes vidéo. 

Les moyens financiers mis en œuvre 
sont, bien entendu, proportionnels à la 
taille des communes. 

D ressort également que le risque 
naturel majeur auquel sont confrontées 
tes communes est l’eau: 80% des dos- 
siers concernent en effet la prévention 
des inondations aussi bien par de toutes 
petites communes de moins de 1000 
habitants que par d’importantes com- 
munautés urb aines. 

De nombreuses municipalités font 
preuve d'originalité et d’innovation. 
Pànni les dossiers reçus à noter les 
exemples suivants: 

• BORDEAUX (Gironde) : programme 
^équipements primaires des eaux 
pluviales. Réalisation (Tune conduite 
forcée en tunnel à partir d’études sur 

modèles math émartrnii»g. 

«LA ROQUETTE-SURAAR (Alpes- 
Maritimes) : pose de filets de protec- . 
tion sur' une falaise devenue dange- 


reus e à la suite d’un incendie de forêt 
MONTPELLIER (Hérault): travaux 
d’aménagement du Lez et projet de 
rétablissement de la navigation entre 
Montpellier et la mer. 
SOUPFES-SUR-LOING (Seine^t- 
Maroe) : protection contre tes crues. 
LILLE (Nord) : adoption tfun système 
de télésurveillance des mouvements 
de terrain liés à la présence de carriè- 
res souterraines. 

> NANCY (Meurthe-et-Moselle) : dis- 
positif d’alerte, de visualisation et de 
transmission de révolution des crues 
par vidéodisque Interactif. 

■ SAINTE-EGREVE (Isère): plans de 
sauvegarde contre les risques natu- 
rels: zones de refuge, moyens d’alerte. 


évacuation de la population). 
GIVORS (Rhône): protection des 


crues du Rhône. 

CADENET (Vfcuduse): travaux de 
consolidation d'une falaise. 
LAMBESC (Bouches-du-Rhône) : 
construction du premier collège anti- 
sismique français. 

NICE (Alpes-Maritimes) : système 


^annonce de crues pour assurer la 
sécurité du tunnel de Paillon, 
^ensemble des dossiers reçus, faits 
dfexpêriences municipales, sera ensuite 
à la disposition des Elus et sentira de 
base pour une banque de données. 

Le Haut Comité de la Fbndation 
Nationale pour la Prévention des Ris- 
ques Naturels aura un choix difficile à 
faire pour désigner une réalisation 
exemplaire, tant l'originalité des idées 
que l’importance des moyens mis en 
œuvre par certaines Communes mérite- 
raïent dètre retenues. 

Tous les dossiers reçus, s’ils ne sont 
pas primés en 1987, participeront auto- 
matiquement au concours 1988. 

‘Le concours 1987 sera dos le K) 
octobre et tes résultats seront proclamés 
àlbulouse 1e mardi 20 octobre dans le 
cadre de MAIRIE-EXPO 87. 
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Mtdre de MRMANDE (Drtete) 400 kabifxadx 


QUELLES SONT LES, BAISONS QUI 
VOUS ONT WOrÉÀ ÊTRE CANDI- 
DAT A LA MAIRIE DE MIRMANDE? 


U Premier HAUT COMITÉ 
de la FONDATION NATIONALE 
POUR LA PRÉVENTION 
DES RISQUES NATURELS 
Sous régide 

de fa Fondation de France. 
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dont. On est venu me 


des promoteurs immobiliers. Je suis 
donc devenu un Maire-Avocat. Je me 
suis battu pour protéger ce site. Je ne 
suis donc pas Maire par vocation. 

Ma mission accomplie, j’ai proposé 
de démissionner mats les jeunes du 
ConseÜrrnmidpalm’enontempêcbétje 
remplis donc mon mandat avec joie. 


Président d' Honneur: 
M. Haroun TAZIEFF. 
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Président: 

M. Jacques BONNOT Président- 
Directeur Général de la Caisse 
Centrale de Réassurance. 




PENSEZ-VOUS QUE IJ2S MAIRES DE 
FRANCE SONT SUFFISAMMENT 


^ASSOCIATION DES MAIRES 
DE FRANCE. 


• f. • 


Fbndation pour la Prévention 
des Risques Naturels 
31, nie Henri-Rochefort 
75017 PARIS 
TéL: (1)42.6797.42 


INFORMES SUR LA PREVENTION 
DES RISQUES NATURELS? 

Avant 1981 pas du tout, les Élus 
étaient peu informés sur les risques de 
catastrophes naturelles, je les ai sensibi- 
lisés à cela. J’avais éga lemen t attiré l’at- 
tention de François MITTERRAND sur 
ce problème il y a plusieurs armées: 
lorsqu'il est devenu Président de la 
République il m'a confié le Secrétariat 
dÉtat chargé de la Prévention des Ris- 
ques Naturels et Technologiques 


M. André de BRETTEVILLE 
Président de la CAISSE CEN- 
TRALE DES MUTUELLES AGRI- 
COLES. 


M. Albert DUCROCQ 
Journaliste. 





LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DES SYNDICATS D'AGENTS 
GÉNÉRAUX D’ASSURANCES. 


Aujourd'hui les Maires sont menu 
testaolement plus avertis qu'ils rte 


M. Jacques GRA1X 
Journaliste. 


testaolement puis avertis qu'ils rte 
l’étaient il y a quelques armées. R est 
indispensable que les Élus et la popula- 
tion prennent conscience des risques 


des catastrophes naturelles. 
Ü faut aller maintenant 


phts loin, prendre des mesures et 

faire respecter. Certaines seront peu 
onéreuses mais les dépenses d'équi- 
pements coûteront très cher. De 
nombreuses Communes ont d&à pris 
d'importantes initiatives en "matière 
de prévention des risques naturels. Ü 
est bon que celles-ci soient connues de 
tous. 

Actuellement, à la demande d'Alain 
CARJGNON, Ministre Délégué à l'Envi- 
ronnefnent et Président du Conseil 
Général de l’Isère, nous réalisons à 
l’écbeüe du département quelque 
chose qui je crois sera tout à fatt exem- 
plaire. 


M. Jacques LALLEMENT 
Président de la FÉDÉRATION 
FRANÇAISE DES SOCIÉTÉS 
D’ASSURANCES. 
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Risque naturel majeur poar tes communes: Feau. 


M. Claude MEGNIEN 
Ingénieur Géologue au BUREAU 
DE RECHERCHES GÉOLOGI- 
QUES ET MINIÈRES. 




M. Jean-Louis PETRIAT 
Président de la GARANTIE 
MUTUELLE DES FONCTION- 
NAIRES. 


; p - TCRiffpilfr » veut 


M. YVes THIRE 

Président du GROUPEMENT 
DES SOCIÉTÉS D'ASSURAN- 
CES À CARACTÈRE MUTUEL 
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UN INVENTAIRE COMMUNAL POUR 1988 


l'équipement des communes 
DE FRANCE À LA LOUPE 

L’Institut National de la Statistique 
et des Études Économiques a choisi 
le cadre de MAIRIE-EXPO 87 pour 
sensibiliser les Maires de France à 


pements ? Quelle distance doivent- 
ils parcourir? 

Pour chaque commune, les don- 
nées essentielles sur le cadre de vie 
et l’environnement seront ainsi ras- 
semblées. La comparaison avec les 
résultats des précédents inventai- 







mmamm 



Les Maires sont invités à ouvrir les portes de leur mairie aux enquêteurs. 


Finventaire co mmun al qui va 
débuter à la fin de l’année et dont 
les premiers résultats sont d’ores et 
déjà attendus, aussi bien par les 
Pouvoirs Publics que par les Four- 
nisseurs des Collectivités Locales. 

Chacune des 36508 communes 
sera interrogée. Dispose-t-elle par 
exemple d’une station dépuration 
des eaux? D’une boulangerie, 
d’une piscine, d’un bureau de 
poste? Sinon, où ses habitants se 
rendent-ils pour trouver ces équi- 


res permettra en outre de savoir si 
sa situation s’est améliorée ou 
dégradée. 

On pourra aussi étudier l’attrac- 
tion des villes petites et moyennes 
sur les communes environnantes 
moins bien dotées en équipement 

UNE EURLE CHARGE 

Chaque Maire réunira un petit 
groupe de personnes ayant une. 
bonne connaissance des équipe- 


ments de la commune, et surtout 
des habitudes de ses habitants. Un 
enquêteur viendra les interroger. H 

sera envoyé par le Service Dépar- 
temental de Statistique Agricole 
ou, quelquefois, par la Direction 
Régionale de riNSEE. Cette procé- 
dure, désormais bien rOdée, a 
prouvé son efficacité. 

Le questionnaire abordera des 
domaines très variés: services et 
commerces, eau, assainissement, 
traitement des ordures ménagè- 
res, transports, enseignement, 
santé et action sociale; sports, loi- 
sirs, culture, capacité d’accueil et 
activité touristique. 


DES RÉSULTATS RAPIDES 

ET AISÉMENT ACCESSIBLES 

Des fiches communales restitue- 
ront les résultats du questionnaire. 
Leur présentation a été particuliè- 
rement étudiée. Des fascicules dé- 
partementaux permettront des 
comparaisons entre communes, et 
des comparaisons temporelles. 
Des cartes compléteront le disposi- 
tif. Elles localiseront les principaux 
équipements, et leurs aires d’attrac- 
tion. 

Pour les utilisateurs ayant des 
besoins spécifiques, des exploita- 
tions informatiques seront réali- 
sées par les Observatoires Écono- 
miques Régionaux de FINSEE. 

Les Maires vont contribuer 
largement au succès de cette ra- 
diographie essentielle des Com- 
munes de France. Os seront les pre- 
miers destinataires des résultats 
de leur Commune. Ils recevront un 
.peu plus tard un document de 
synthèse leur permettant de situer 
leur taille par rapport à ses voi- 
sines. 


UAVENIR AU SUD DE PARIS : ANTONY 


La région parisienne est en 
cours de rééquilibrage économi- 
que, TOuest parisien est 
aujourd’hui saturé” assure le Mairie 
d’Antony, Patrick DEVEDJ1AN. La 
densité y a atteint ses limites. 
Aujourd’hui et demain le dévelop- 
pement s’orientera vers le sud pari- 
sien. La commune d’Antony, 55 000 
habitants, bénéficie cftme situation 
géo-stratégique exceptionnelle sur 
le plan économique et son Maire 
entend ai tirer bien des avantages. 

Antony est à 5 mn des pistes 
d’Oriy et bientôt un VAL reliera en 
7 mn les aérogares d’Oriy à la ligne 
B du R £ JL, station Antony. L’auto- 
route du Sud longe la ville et une 
bretelle desservira prochainement 
la zone industrielle qui a été dou- 
blée. La A86 rencontre à la Groix- 
de-Bemy la N.20 qui met Paris à 
quelques minutes. En plus du 
RJLR, la ligne C relie la ville à 
la gare Montparnasse et aux Inva- 
lides. A Massy, ville limitrophe, 
l’interconnexion des T.G.V. per- 
mettra dfctre en liaison rapide avec 
une grande partie de l’Europe. On 
conçoit dans ces conditions que la 
ville se modernise rapidement 

UNE GESTION FUTURISTE 

La gestion municipale se veut 
également futuriste. Cest ainsi, par 
exemple, que la recherche tTun 
service de meilleure qualité pour 
les pnfants qui mangent au restau- 
rant scolaire a conduit la municipa- 
lité à confier {édification (Tune 
nouvelle cuisine centrale avec la 
liaison froide et la cuisson sous 
vide à Hexagone et sa gestion à la 
Générale de Restauration. 


La Mairie conserve toutes ses 
responsabilités en exerçant son 
contrôle sur le concessionnaire 
mais se décharge de fonctions qui 


édifié en bordure d’un parc 
prendra le relais de l’ancienne. 

Pour expliquer l’amour qu’ils 
portent à leur dtê, les Antomens 



sont mieux assumées par des pro- 
fessionnels. Le système perfor- 
mant qui a été retenu par la ville en 
fera dans ce domaine la première 
de la Région Parisienne. 

La modernité ne fait pas oublier 
pour autant le plaisir de vivre. La 
ville a considérablement augmenté 
ses espaces verts. Des squares ont 
été aménagés à différents endroits 
de la ville et la Municipalité a 
acquis 11000 m* de parc et de jeux 
pour les enfants. 

Sur le plan culturel, un théâtre 
crée chaque année une pièce tirée 
des littératures étrangères en en 
assurant ^traduction et l’adapta- 
tion. . 

Pour la bibîiothèquemiinidpale, 
un ma gnifi que projet ultra moderne 


SUCCÈS 

HENRI SANNIER : BONSOIR MONSIEUR LE MAIRE ! 

. PR3riMue de perdre 400 téléspectateurs d'un coup le 7 septembre prochain à 20 heures 
S !*■ raison en est bien simple, c’est que Monsieur le 

90 Picardie; Henri SANNIER. va présenter à partir de ce 
rrmvÊ a S} 1 *™ * ar cettB avoir animé avec Ghislaine 

U I ifcNHEJMER le journal de 19 à 20 heures sur la 3 avec le succès que Ton sait 

nennSANMER., 40 ans, marié, père de deux enfants, est Maire de la Commune depuis 
deux mandats. Sa fierté: avoir fait bouger son village sur le plan de renvironnement en 
plantant entre autres plus de 1200 arbres. 

fl a confiance en son village. Signe de bonne santé : 60 enfants seront présents S la ren- 
trée scolaire dans les trois classes de FÉcole Communale. 

Entouré de 11 conseillers, il assure la gestion communale d'un budget annuel de un mû- 
non de francs. 

Le projet qui lui tient le plus à cœur : la construction d'une Salle des Fêtes et de deux 
courts de tennis. 

Dans la Commune tout le monde tutoie ce Maire chaleureux qui assure tous les diman- 
ches une permanence en Mairie pour être davantage à Ffcoute de ses concitoyens. 

Henri SANNIER présentera le Journal Télévisé de 20 heures, en alternance avec Daniel 
BILLALLAN. n rentrera peut-être un jour dans le Guide des Records comme étentfa Maire de 
France qui pane le plus à la télévision, & moins qu’il ne devienne le Maire journaliste qui 
gagne la b ataille de l'audience du sacro-saint Journal Télévisé de 20 heures. 


évoquent la Qualité de la vie” qu’ils 
jugent supérieure à celle d’autres 
villes. Cette expression traduit le 
sentiment d’un équilibre. Équili- 
bre géographique, équilibre entre 
le côté ville et le côté nature, équi- 
libre humain par la rencontre entre 
des gens de diverses générations, 
conditions, religions et convictions. 

Antony, ancienne dépendance 
de FAbbaye Saint-Germain-des- 
Prés ptôse dans son riche passé les 
forces qui lui permettent de 
répondre mieux que beaucoup au 
défi de l’avenir. 

Un Français sur 1000 a choisi de 
vivre à Antony, tout un symbole 
pour ce jeune Député-Maire qui 
sait plaider pour sa ville, n’est-il pas 
Avocat de profession? 





Henri SANNIER , Maire (TEaucourt-sur-Somme. 
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UNE MARIANNE 1 CANON " 
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Elle sera de bronze_ Une nou- 
velle Marianne vient dètre créée à 


l’inspiration de Roger-Louis CHA- 
\ANON, sculpteur-médailleur et por- 
traitiste, à la demande de la SED1, 
célèbre fournisseur des Collectivi- 
tés Locales qui a son siège à Uzès. 

Pôur créer ce nouveau buste, 
l'artiste s’est d’abord livré à un dia- 
gnostic de tous les bustes existants. 
Pour lui, Marianne n’est ni Bardot, 
Mathieu ou Deneuve, elle est une 
star, mais aussi une déesse. La 
Marianne est surtout la seule 
femme qui appartient et doit être 
accessible à toutes et à tous. 

Cette Marianne va être éditée en 
bronze par les Monnaies et Médail- 
les de Paris. Que les puristes se ras- 
surent, elle sera aussi éditée en 
plâtre. Elle rejoindra ainsi, sur les 
étagères des Ateliers de Moulage 
du Louvre ses illustres consœurs 
signées Enjalbert, Poisson ou Aslan. 


CASQUES VERTS 


DES “ENTREPRISES CITOYENNES” AU SECOURS 
DU MASSIF DES MAURES 



En 15 années, plus de 75% des surfaces boisées des Communes du Plan de faTbur, Les 
Ans, Grimaud, Vidauban, Cogolin, Les Mayons, La Môle, Sainte-Maxime, Roquebrune, 
Bonnes et Le Rayol ont été détruits par des incendies de forêt Aussi, cette année, le Minis- 
tère (fa riûïérienr a lancé une vaste opération de surveillance de la forêt varoise intitulée 
“Opération Casques Verts* avec des moyens Snanders que seul le partenariat rendait possi- 
bles : 25 % à la charge de rÉtaî, 75 % financés par six ‘Entreprises citoyennes” (BULL, ELF, 
RENAULT VL, RHONE-POULENC, THOMSON, EDF-GDF). 

Depuis le 1 er juillet, 40 motocyclistes et cyclistes sillonnent les forets des Màûresetde Pile 
ifa Pbrquerolles. Os scrutent fa moindre fumée suspecte, renseignent les touristes et les 
informent du danger. Bilan: 44 départs de feu signalés et m a îtri sés, plusieurs pièges à feu 
dfinîrhés. 

Cette première a été encouragée par Chartes RASQUA, Ministre de l'Intérieur, et mana- 
gée par Dominique VESCOVALi son Chargé de Misâwi. Cette action de prévention exem- 
plaire a fait hmanîmîte des Eus et lœrésiiltats encourageants ouvrent des pmpecti- 

ves dignes d'intérêt 
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C/ne grande première nationale pour un Maire professionnel de la Tëléuision. 


Les collectivités locales portent un intérêt marqué à la communication et aux médias locaux: la participation 
des villes à la mise en place des réseaux câblés en est, depuis quelques années, un témoignage révélateur. 

Une décision récente de la CNCL ouvre désormais une possibilité nouvelle : celle de créer des télévisions loca- 
les, diffusées sur une fréquence propre ou en décrochage (Tune chaîne préexistante. 

C’est ainsi qu’un premier appel aux candidatures a été lancé en juillet pour la création (Tune télévision locale 
indépendante : il concerne Toulouse et son agglomération. 

Pour répondre à une telle éventualité, la SLEC de Toulouse-Blagnac .(Société Locale d’Exploitation du Câble, 
dans laquelle la Ville de Toulouse détient la majorité des parts), la Banque Courtois, la Dépêche du Midi et la Com- 
pagnie Générale des Eaux (opérateur du futur réseau câblé toulousain) ont conjointement préparé, depuis plu- 
sieurs mois, un projet de télévision hertzienne à Toulouse, auquel seront associés différents autres partenaires 
locaux. 

Cette télévision, diffusée sur une fréquence propre, est conçue comme indépendante - bien que complémen- 
taire - du réseau câblé, dont elle utiliserait toutefois les focaux et les moyens techniques. 


UNE TÉLÉVISION DE PROXIMITÉ 
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jouer dans ranimation de la vie locale, feront l’objet dîme des tables rondes du prochain 



Depuis plus de 20 ans. 
la CAECL apporte aux 
collectivités locales son 
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appui dans toutes les 
étapes de réalisation de 
leurs projets. Aujourd'hui, 
pour répondre aux 
nouveaux besoins 
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opprimés par ses citeras, 
la CAECL leur offre une 


la CAECL leur offre une 
gamme complète de 
produits et services : 
produits de financement 
court ternie, prêts en 
devises, prêts 
renouvelables, crétfit bail, 
ingénierie financière pour 



ou f a ménagement de la 
dette, accès à des (ogidels 
d'aide à la gestion et â la 
décision. 




aim-Jean-de-Monts est sans doute l'une des stations de la côte 


tarrts : 5 500 habitants en hiver, 130000 en été. 8 était primordial de tenir 
compte de cette contrainte démographique quand s'est posé le problè- 
me de construction d'un nouveau marché couvert B fallait â la fois 
conserver une échelle humaine pour que les installations puissent servir 
facilement en hiver, et éviter un modernisme brutal qui aurait déplu aux 
habitants et aux touristes amateurs de style vendéen traditionnel. Le 
choix s’est porté sur une construction moderne pratiquement circulaire 
de 900 m 2 recouverte de tuiles romaines, au milieu d'une place permet- 
tant l'installation de commerçants saisonniers à découvert Cette opé- 


LaCAECL est présente 
sur l'ensemble du 
territoire : 24 Directeurs 
Régionaux sont à la 
(Sspcsition permanente 
des collectivités locales 
pour.trouver une solution 
sur mesure aux 


problèmes de 
nnanœmentd 


financement de leurs 
investissements. 


mer. Le •vieux' village voit ainsi sa vocation de centre renaître. Chaque 
nouvel équipement doit participer à œ rééquilibrage de la commune. Le 
marché a donc été construit dans le centre ancien. 


Ifcw La solution CAECL Pour cct Investissement Saire-^ 

devait taire appel a l'emprunt «s'est naturellement tourné vers la 
CAECL qui contribue largement â ('aménagement des stations bal- 
néaires vendéennes. La CÆCL a apporté plus de 80 % du financement 
LaDirectionRégionale.implancéeâAngersarapidefnentrnoritérqpéra- 
tion en collaboration avec les services techniques communaux. Le finan- 
cement s’est fait en trois étapes, au fur et à mesure du déroulement du 
chantier. En tout la CAECL a versé 4,1 /rallions de francs. 


CkECL 


La CAECL finance les collectivités locales. 



GROUPE MISSE DÈS DÉflOn 


FÊTES ET CEREMONIES 
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Sa programmation - une heure par jour, au démarrage, plus la première année, une trentaine démissions de 
sports, de spectacles ou de ciné-clubs, et des émissions de télépromotion - serait complétée en fonction des pers- 
pectives économiques - et de l’offre de programmes, soit par une extension de sa programmation propre, soit par 
la retransmission de programmes proposés aux stations locales par des chaînes de télévision ou des producteurs. 

Centrée sur l’agglomération toulousaine et constituée, pour l’essentiel, démissions d’information et de direct, 
la Télévision de Toulouse se fonde sur un pari: ily a place en France,à côté des chaînes généralistes et des réseaux 
câblés, pour des télévisions de proximité, instrument dTnfonnationet (f animation des différents aspects économi- 
ques, professionnels, sociaux et culturels de la vie locale. 

Malgré le grave handicap que constitue aujourd’hui pour un média local, F interdiction de la publicité pour le 
secteur de la distribution, il est envisagé de trouver, dans les différentes formes de publicité autorisées les ressour- 
ces nécessaires au fonctionnement de la TV locale. 

Dans ce contexte la SLEC de Toulouse-Blagnac et ses partenaires déposeront, avant la fin du mois de sep- 
tembre, un dossier de candidature auprès de la CNCL, 
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MABROUK Junior, le dden vedette de rémission da samedi 

*3» MILLIONS D'AMIS* sera ftm de* «wSS* SSSSSm^é 

Toulouse. Actxnpagné de son maître et 

remettre à m Maire de France le Ruban tTHonnenr de *30 
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le meurtre du gendarme Roger Bnsrirniarm 


Philippe Bidart et sa compagne ont pu gagner Bordeaux 
malgré les barrages de gendarmerie 


BORDEAUX 

de notre correspondante 

La police et la gendarmerie des 
cinq départements aquitains (Dor- 
dogne, Lot-et-Garonne, Pyrénées- 
Atlantiques, Landes et Gironde) 
recherchent toujours, depuis le 
25 août, Philippe Bidart, chef pré- 
sumé du mouvement autonomiste 
basque Iparretarrak, considéré 


comme le meurtrier du gwiHnrny. 
Roger Buschmann. Est aussi recher- 
chée Lucienne Fourcade, vingt- 
quatre ans, qui a pris la fuite en 
co mpag nie de Philippe Bidart après 
la fusillade de Port-Maguide, prés 
de Biscarrosse. Les forces de police 
et de gendarmerie des Hautes- 
Pyrénées se sont jointes jeudi & 
celles des cinq départements aqui- 
tains. 


Dans une interview au « Nouvel Observateur » 

M. Pasqua : dans certaines affaires 
« on a joue contre la sécurité de l’Etat » 

Dans son édition du vendras 28 août, Hebdomadaire le Nouvel 
Observateur publie mie interview de M. Otaries Pasqua, ministre 
de Flntfarieur, dan mie enquête sur «Le pouvoir des jouna- 
Bstes». Sont évoqués les rapports entre la presse et le pouvoir 
d'Etat entre M. Pasqua et les journaux. C’est ahri que le mink . 
tre en vient à donner sou avis sur deux « affaires » traitées par le 
Monde : Greenpeace et le Carrefour du développements 


Selon le ministre de l’intérieur, 
«dons l’affaire Greenpeace, on a 
joui contre la sécurité de l’Etat 
Si. à ce moment-là. j’avais eu des 
responsabilités de conduite des 
affaires de l’Etat. U y a des gens 
qui se seraient retrouvés devant la 
justice. Ça. Je ne les aurais pas 
loupés ». M. Pasqua « ne veut citer 
personne ». mais affirme que 
- lorsqu'une enquête, conduite par 
des journalistes, en arrive à se 
faire l’auxiliaire des services 
étrangers, à dévoiler le fonctionne- 
ment des services secrets, à donner 
les noms, les véritables noms des 
agents secrets, voire à publier leur 
photo, on est là dais un domaine 
qui frise la trahison... N’oubliez 
pas qu’il y a dans te monde des 
gens qui ont travaillé avec ces 
agents identifiés et qui. désormais, 
risquent leur peau ». 

la presse française 
« gtobakaent konête » 

En ce qui concerne l’affaire dn 
Carrefour du développement, 
M. Pasqua se retranche, une nou- 
velle fois, derrière le secret- 


Un appelé 
est condamné 
à quatre mois de prison 
pour insultes 
à un capitaine 

Un appelé du 21* régiment 
d'artillerie de Canjuers (Var) a été 
condamné, le jeudi 27 août, par 
le tribunal de grande instance de 
Marseille à quatre mois de prison 
ferme pour avoir insulté un capi- 
taine. 

Le 14 avrfl dernier, Fabrice 
Mistragelo, dix-neuf ans, 
apprenti peintre originaire de 
Montpellier (Hérault), incorporé 
depuis te 4 juin 1986, se pré- 
sente à l'Infirmerie du camp. La 
ndtaâe, qui a une énqnion de 
boutons sia ie visage, le dos et le 
ventre, n'est pas rené et porta un 
swvStemeriL 

Sa tenue négligée provoque le 
mécontentement de son supé- 
rieur, d'autant qu'il n’est pas 
ponctuel à son rendez-vous de 
consultation. A titre de sanction, 
le jeune homme est affecté à une 
corvée de balayage. M est ensuite 
convoqué chez le capitaine. Au 
cours d’une discussion assez 
vive, Fabrice Mistragelo a notam- 
ment traité l’officier de c con a. 

0 quitte ensuite la caserne 
jusqu'à 20 h 30. A son retour, 
rappelé accepte de signer le 
motif de sa punition maïs refusa 
d’être présenté au cokmel. U est 
Ptecé sous mandat de dépôt trois 
jours plus tard à ia maison 
d'arrêt des Baumettes à Mar- 
seille et y restera détenu 
jusqu’au jour de r audience. 

Le tribunal a condamné 
Fabrice Mistragelo à une peine 
couvrant sa détention préven- 
tive. La condamnation ne sera 
pas inscrite au casier juefiettre. 


• Nouvsfla inculpation après 
raceidant du télésiège de Luz- 
Ardiden. — M. Joël Leduc, 
cinquante-trois ans, ancien directeur 
technique de la société grenobloise 
Mdntaz Mautino, constructeur du 
”és»qe de Ua-Ardlden, qui t'était 
“tendré an mars damier (six morts 
F 1 trente-huit blessés), a été inculpé 
J* 1 ® 27 août k Tarbes (Hautee- 
■Vénées) d'homicide et de blessures 

involontaires. 

. Au moment des faits, M. Leduc 
*te*t chargé de la coordination des 
bureaux d'études. Selon les experts, 
'^codent, trois semaines après la 
jwe en service du télésiège, était dû 
a * un e erreur de conception de 
••nantie de rnppanBs. 


défense : « Que la presse se soit 
intéressée à cet aspect de l’affaire 
[du vrai-faux passeport], ça me 
paraît normal. Mais qu’elle ait 
tiré un certain nombre de conclu- 
sions et qu’elle ait affirmé un cer- 
tain nombre de choses sans avoir 
aucune preuve, ça ne me parait 
pas normal _ Pour ma part, j’ai le 
devoir de faire en sorte que les 
services de renseignement soient à 
l’abri d’un certain nombre de 
mésaventures, par exemple que 
l’on sache, comment sont établis, 
et par qui, les documents dont on 
a besoin. Cela, ce n’est pas possi- 
ble de le dire. Parce qu’il y a un 
certain nombre de gens qui, à 
l’étranger, jouent leur peau pour 
défendre la sécurité des Fran- 
çais. » 

Reste qu’au bout du compte, 
M. Pasqua trouve la presse fran- 
çaise * globalement honnête », 
malgré « naturellement, quelques 
excès ». Et le ministre de 
conclure : « Vous savez, je crois 
que si, demain, je voulais donner 
une interview à n’importe quel 
Journal, il Ut prendrait... » 


Au total, quinze cents hnmmw. 
dont les deux brigades de recherche 
des gendarmeries de Pau et de Bor- 
deaux, des chiens et plusieurs héli- 
coptères sont mobilisés. 

Le capitaine Saenz, chef de la 
section de recherche de la gendar- 
merie de Pau, dirige l’enquête. La 
tactique a été modifiée au cours de 
la journée du 27 août : le plan Eper- 
vier (bouclages et contrôles des 
routes et carrefours jugés stratégi- 
ques) a été abandonné au profit de 
patrouilles systématiques et de 
contacts avec la population. Hôtels, 
campings, restaurants, forêt lan- 
daise et zones urbaines sont ainsi 
ra tiss és, ce qui aurait permis de 
retrouver le lieu de pa»Mg» du cou- 
ple près d’Arcacbon. 

Le plan Epervier avait été déclen- 
ché le 2S août après la fusillade de 
Port-Maguide (Landes). Philippe 
Bidart et Lucienne Fourcade, après 
avoir abandonné leur 4 L, s’étaient 
emparé sous la menace d’une Ford 
Sierra bleue appartenant à des tou- 
ristes allemands. 

Durant quelques heures, dans la 
nuit du 25 au 26 août, une partie des 
forces de police s’était cependant 
attachée à une fausse piste, celle 
d’une Golf GTL Philippe Bidart et 
Lucienne Fourcade se sanl-Bs glissés 
A travers les serres d’Epervier ? En 
tout cas, la Ford Sierra bleue a été 
retrouvée, jeudi 27 août en début 
d’après-midi, par une patrouille de 
police A Bordeaux, A quelques cen- 
taines de mètres de la caserne Bat- 
testi, siège de la légion de gendarme- 
rie d’Aquitaine. 

Jeudi soir, on ne disposait cepen- 
dant pas de témoignages précis sur 
la date d’abandon du véhicule : soit 
mercredi soir 26 août, soit jeudi 
matin 27 août. Ses occupants res- 
taient introuvables. 

Les obsèques du gendarme Roger 
Buschmann devaient avoir lieu le 
28 août A 15 heures A Biscarrosse, eu 
présence du minis tre de la défense, 
M. André Giraud, qui devait aussi 
se rendre au chevet du maréchal des 
logis-chef Guy Chevanton, & l’hôpi- 
tal d’Arcachon-La-Teste. 

i GINETTE DE MATHA. 
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Le tir de la nouvelle fusée 
d’appoint reporté de deux 


La NASA manque un rendez-vous important 


Dans les collines désertiques de 
rUtah, non loin de Brigham City, la 
Nasa avaient convié cinq cents per- 
sonnes, le jeudi 27 août, pour un 
spectacle peu ordinaire : je premier 
tir en vraie grandeur de la nouvelle 
fusée d'appoint de la navette améri- 
caine. Mais les invités ont dû repar- 
tir sans avoir rien vu : après plu- 
sieurs interruptions in extremis du 
compte A rebours, l’essai a été 
reporté de 48 heures. Rendez- vains 
est dente pris, samedi, A 19 heures 
(heure de Paris). 

Ce n’est pas « un échec du test, 
mais c’est un échec pour nous que le 
test soit repoussé ». Par ce commen- 
taire, le responsable du programme 
navette, M. Richard Truly, résume 
toute la déceptiion éprouvée tant par 
la Nasa et le fabricant des propul- 
seurs, la firme Morton ThiolroL que 
par tons ceux qui suivant de près le 
programme spatial américain. 
L’essai du propulseur est en effet 
une étape cruciale que la Nasa 
devra franchir avant de faire voler A 
nouveau la navette Dïscovery dont 
le prochain départ est prévu - selon 
les plus optimistes — en juin 1988. 

Cest en effet la défaillance de 
l’un de ses propulseurs A poudre qui 
avait provoqué, en janvier dernier, 
Fexplûskin de Challenger et la mort 
de ses sept astronautes. La commis- 
sion d’enquête sur l’accident avait 
plus précisément incriminé les joints 
reliant les différente segments de ce 
« booster ». Des joints dont le man- 
que d'étanchéité avait permis 
qu’une flamme s'échappe et ronge 
l'attache métallique maintenant le 
propulseur. Ce dernier avait alors 
pivoté et percuté l'énorme réservoir 
externe de la navette, provoquant 
l'explosion de ses 700 tonnés 
d’hydrogène et d'oxygène Equidés. 

Aussi la commission d’enquête a- 
t-efle ferm eme nt recommandé qu'en 
matière de joints, on reporte à zéro 
et que ces âétnents soient redessinés 
puis dame des conditions res- 
semblant le plus possible à celles des 
tus réels. Cest A cette tâche que 
s’est attelée l'entreprise Morton Tîo- 
fcol, dépensant pour cela pins de 
400 ■million* de dollars. Le nouveau 
système d’assemblage comporte 


MEDECINE 

Uépk tëmie de SIDA 

M m Dufoix en appelle 
anx médecines douces 

Dans une interview accordée A 
Gai Pied Hebdo (1). Georgina 
Dufoix, ancien ministre des affaires 
sociales et de la santé, définit ce qui, 
selon elle, devrait être fait en 
matière de lutte contre le SIDA 

- J’ouvrirais . déclare-t-elle, des bud- 
gets à des recherches d’un autre 
ordre. J’accepterais que des gens 
qui ont une autre vision de la méde- 
cine et de la santé travaillent sur le 
SIDA. Je pense aux médecines dites 
• marginales » comme l’acupunc- 
ture ou l’homéopathie. » Selon 
M" Dufoix, qui, lorsqu'elle était 
ministre, avait créé une Fondation 
pour l'évaluation des thérapeutiques 
alternatives, cela ne signifie pas 
qu’il faille diminuer le budget des 
recherches actuelles. «Bien au 
contraire », dit-elle. 

(1) Daté 29 noftt-4 septembre. 

Au Burundi : davantage 

devictimes 

qse les principales maladies 
infectieuses réunies 

M. Emile Mworoha, secrétaire 
général du parti UPRONA (Union 
pour le progrès national) , a indiqué, 
le jeudi 27 août, que six cent onze 
cas de SIDA avaient été recensés au 
Burundi depuis 1984 et que deux 
cent quinze personnes étaient 
mortes de cette maladie. Selon 
M. Mworoha, le SIDA fait au 
Burundi quinze fois plus de victimes 
que la rougeole, la malaria, la dysen- 
terie bacillaire, la tuberculose pul- 
monaire et le choléra réunis. Un 
comité national de lutte contre la 
maladie a été créé par décret prési- 
dentiel le 19 août dernier. Dans un 
premier temps, ce comité devra met- 
tre en place un dispositif visant A 
dépister le virus du SIDA dans les 
lots de sang destinés à la transfusion. 

- (AFP.) 


DEFENSE 


Le marché des avions de combat 


Les Américains cherchent 
des partenaires en Europe 


Les responsables de General 
Dynamics, producteur américain de 
l'avion de combat tactique le' plus 
répandu dans le monde, fc F-16 bal- 
con, mu entamé à Bruxelles, le jeudi 
27 août, une campagne pour 
convaincre les pays européens de 
participer à la mise au point d’une 
nouvelle version de l’appareil, dite 
Agile Falcon. Cest dire que les 
Américains cherchent de l'aide pour 
1e développement d’un avion qui 
entre en concurrence avec le projet 
français Rafale et, dans certains cas, 
avec l'avion European Fighier Air- 
craft (EFA) que projettent de 
construire la Grande-Bretagne, 
l'Allemagne fédérale, l’Italie et 
PEspagen. 

Le directeur des programmes 
internationaux de General Dyna- 


mics. M. Dain Hancock, a indique 
que sa firme était prête A fournir, 
dès 1995, ia version de base de 
l'Agile Falcon aux Européens inté- 
ressés, pour 15 millions de dollars 

K 'ècc. Mais le programme de déve- 
ppcmcni de ce nouvel avion (qui 
devrait avoir une voilure plus impor- 
tante, un nouveau moteur et une 
avionique modernisée) est estimé A 
600 millions de dollars et la fume 
cherche des partenaires. 

M. Hancock a dit avoir communi- 
qué les projets de son entreprise au 
gouvernement belge. Il semble 
acquis que ce dernier ne sera pas 
acquéreur ferme avant l’an 2000 et 
quTl choisira alors un avion unique 

K our remplacer les F-16 et les 
tirage- 5 équipant sa floue de quel- 
que cent quarante avions de combat 
lactique. _ (AFP.) 


La France et la RFA reprennent 
leur collaboration en matière d’armement terrestre 


La France et l’Aile magne de 
TOoest ont décidé de construire 
ensemble un nouveau char de 
dépannage, a annoncé jeudi 27 août 
un communiqué du ministère de la 
défense L'accord a été conclu entre 
le Groupement industriel des arme- 
ments terrestres (GIAT) - établis- 
sement des armées qui fabrique et 
surtout assemble les systèmes 
d’armes terrestres - et la firme 
ouest-allemande Krupp-Mak, 
constructeur des chais Léopard-I et 
Léopard-IL 

A ce projet baptisé GIAT-MAK, 
dont rétablissement français sera le 
maître d’oeuvre, l'ent re pr i se ouest- 
al le mande « apportera sa longue 


expérience des véhicules de ce type 
dans la famille Léopard: char 
dépanneur, char poseur de pont, 
char de génie », précise le communi- 


qué. Elle sera responsable de l’inté- 

S ation sur le châssis AMX-40 du 
IAT des composants spécifiques 
de la fonction grue, treuil, pelle, etc. 

Le prototype devra être prêt pour 
tes essais constructeurs en juin 1989 
et les deux fabricants comptent sur 
un marché de plus de cent cinquante 
chars de dépannage à partir dn 
début de la production, prévue en 
1991. 

Après rengagement, pris en juil- 
let dernier par Paris et Bonn, de 
construire un hélicoptère de combat 
commun, ce nouvel accord relance 
la coopération franco-ouest- 
allemande en matière d’armements 
terrestres, gelée depuis mars 1981, 
date A laquelle le char commun a été 
a b andonné an profit de la moderni- 
sation du véhicule ouest-allemand. 
Léopard. 


TOUS LES SENS SONT EN EMOIS 


La passion assourdissante 

DECES HOMMES OUI FABRIQUENT 

“ l'Europe, p. 68. 


U LUMIERE DE NOS EMOTIONS 
EN 24 IMAGES SECONDE; 

H. Alekan.p.37. 


troîs joints circulaires au lien de 
deux. Une bride à double lèvres a 
d’autre part été ajoutée pour amélio- 
rer l'étanchéité de l’ensemble et évi- 
ter que les joints se distordent lors 
de la mise sous pression. Enfin, une 
chaoffrette a été placée autour de la 
bride pour empêcher le caoutchouc 
des joints de se rightifier lorsque la 
température extérieure est très 
basse. 

Le propulseur amélioré - sans ses 
nouveaux joints — avait déjà été 
testé A la fin du mois de maL Aussi 
les responsables de Morton Thiokol 
se disaient-ils « tout à fait 
confiants » dans le succès d’un nou- 
vel essai de mise A feu de la fusée 
complète, bardée de plus de 
500 capteurs chargés de surveiller 
ses principaux composants. Mais 
jeudi, le compte à rebours a été 
interrompu quinze secondes avant 
l’heure H (21 heures, heure fran- 
çaise), les techniciens ayant 
constaté la rupture {Tune canalisa- 
tion externe qui asperge d’eau le 
propulseur pour le refroidir après le 
test. Reprogrammée pour 23 heures, 
la mise & feu a été une nouvelle fois 
arrêtée : l'ordinateur de contrôle des 
opérations n’a pas pu confirmer le 
bon fonctionnement des turbines 

chargées de fournir la pression 
hydra uliq ue nécessaire & la mise en 
mo u vement de la fusée. Finalement, 
le tir a été reportée de quarante-huit 
heures. 

Ces inridenls techniques provien- 
nent d’équipements nécessaires aux 
essais, et ne concernent pas directe- 
ment le propulseur. H n’empêche. 
Cet en g in , haut de 48 mètres et 
chargé de 500 tomes de carburant 
soEdc, devra rester deux jours de 
plus sur l'aire d’essais de la firme 
Morton HnokoL Une attente qui 
semblera longue aux responsables de 
la NASA comme à ceux du 
constructeur des fusées d'appoint. 
Ces dentiers ne sont d’afflours pas 
au bout de leur peine : même en cas 
de succès, samedi, il leur faudra 
réussir bien d’autres tests avant que 
la navette puisse reprendre la direc- 
tion de fespace. 

ELISABETH GORDON. 


ALLEGRETTO! 

LTtALIE EXULTE DE SE VOIR . 
Si BELLE EN SON MIROIR. 

p.ia 
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L’ECRITURE EN TECHNICOLOR 
ET LES CHAIRS FLAMBOYANTES DE 
P. G RAINVILLE. P. 82. 



BARRIERE DE DÉGEU 
BLANCHE-NEKE 
«ALLUME» LES SEPT NAINS 
PARCPMUFR.P.97. 


IONESCO. 

LE VIEUX RHINOCEROS. 
GUEULE ENCORE. 

P. 32. 




4 



waaj&aFCFËEN 


LE PREMIER MAGAZINE CULTUREL A SENSATIONS. 








ïfcVKS f 3îiiS3B 

'• VJ? -VC. 





12 Le Monda • Samedi 29 août 1987 *•* 


Société 


REPERES 


RELIGIONS 


Environnement 


La Chine double 


Soixante-dix missionnaires assassinés en cinq ans 


son budget antipollution 


Le gouvernement chinois a décidé 
de consacrer 33 milliards de yuans 
{env iron 55 milliards de francs) pour 
combattre la pollution au cours du 
septième plan quinquennal (1986- 
19901- Cet effort spectaculaire est 
dû à la constatation que l'air qu'on 
respire en Chine est aujourd'hui aussi 
pollué que dans l'Europe des 
années 50. Les Chinois, en effet, cui- 
sinent et se chauffent au charbon, ce 
qui entraîne une pollution atmosphé- 
rique intense en néSeu urbain. Selon 
une enquête des autorités chinoises, 
quarante-cinq villes, sur dnquante- 
quatie étudiées, seraient aujourd'hui 
atteintes per le phénomène des 
< pluies acides s. - (AFP J 


(Suite de la première page. ) 


Martyrs pour le temps présent 


Education 


Nouveaux statuts 
pour les écoles 
normales supérieures 


Les cinq écoles normales supé- 
n eures - quatre en fait depuis le 
regroupement en 1985 des étabfis- 
sements de la rue d’Ulm (jusqu'alors 
réservé aux jeunes gens) et de Sèvres 
— disposent de nouveaux statuts, 
qui remplacent d'anciens textes 
(décrets de juillet 1985 et de 
mars 1986} equ n'ont jamais été 
appliqués parce qu'ils étaient inappli- 
cables ». a déclaré le 27 août 
M. Christian Phiiïp, directeur des 
enseignements supérieurs. Ces nou- 
veaux décrets, parus au Journal offi- 
ciel du 27 août, ne changent rien eux 
missions de ces établissements, mais 
précisent le caractère d'autonomie 
des écoles et définissent de nou- 
velles structures de direction. Deux 
conseils sont créés : un conseil 
d'administration, qui comprend vingt 
membres, dix personnalités nom- 
mées par le ministre chargé de 
l'enseignement supérieur, quatre 
représentants des personnels 
d'enseignement, quatre représen- 
tants des élèves, deux représentants 
des personnels ingénieurs, adminis- 
tratifs et techniques. Puis un conseil 
scientifique, qui est composé de 
membres de droit, de sept membres 
élus et de onze personnalités exté- 
rieures nommées per le ministre. 


Cette canonisation touchera cette 
fois 117 missionnaires et laïcs mar- 
tyrs an siècle dernier en Indochine 
parmi lesquels dix Français des Mis- 
sions étrangères de Paris. 

r Etab lir une géographie de la 
répression antireligieuse aujourd'hui 
dans le monde n’aurait guère de 
sens. Outre le caractère partiel des 
informations recueillies, les silences 
liés 2 la crainte de représailles, il est 
difficile de distinguer l'origine des 
agressions : s’agit-il d'un acte crapu- 
leux, d’un règlement de comptes de 
nature politique ou d'une forme 
réelle d’intolérance religieuse ? 
C’est parfois tout cela à la fois. De 
même, on ne peut établir une comp- 
tabilité sérieuse des prêtres ou laïcs 
victimes de leur foi et de leur enga- 
gement, en ignorant la répression 
massive et systématique i<»m des 
pays où n'est pas tolérée la moindre 
diffusion de l’Evangile. 

Les Eglises locales, les instituts 
religieux et des congrégations mis- 
sionnaires ont constaté que le nom- 
bre des arrestations, des expulsions, 
des emprisonnements ou des crimes 
touchant des prêtres, des religieux 
ou des missionnaires est en augmen- 
tation, notamment dans certains 
pays d'Amérique latine et d’Afri- 
que. 

Dans ce dernier continent, le cas 
le plus tragique est celui du 
Bunindi, où presque tous les mis- 
sionnaires, 2 quelque congrégation 
ou pays qu’ils appartiennent, ont été 
expulsés en moins de dix ans ou sont 
en voie de l'être (le Monde du 
27 août). Les Pères blancs comp- 
taient O y a vingt ans, au Burundi, 
près de deux cent cinquante mission- 
nains: ils ne sont plus que neuf 
aujomtfhuL 

Cette même société missionnaire, 
fondée en 1 868 par le cardinal Lavi- 
gerie, aujourd’hui implantée Ha™= 
vingt-cinq pays d’Afrique, a égale- 
ment perdu le 12 mai 1984 Joseph 
Maillard, missionnaire en Ouganda, 
abattu alors qu'il se rendait dans une 
égüse près de Kampala. Le 3 février 


1985, Georges Bodînier, en Afrique 
du Sud, était assassiné par un Blanc. 
Quelques mois plus tard, un prêtre 
français du diocèse d’Alger, Jean- 
Marie Jûder, était lof aussi tué et un 


tiens subissent de plein fouet l'effet 
de campagnes anticléricales et de 
tensions raciaks et tribales. 

Nombreux sont aussi les chrétiens 
Qui. en Amérique latine, paient par - 
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antre Père blanc. Paul Martz, 
agressé 2 l’église Notre-Dame 
d’Afrique 2 Alger. Des pères spiri- 
tains ont été également assassinés 
ces dernières années en Angola. 

La situation faite aux prêtres 
autochtones ou anx religieux étran- 
gers en Afrique varie beaucoup d'un 
pays 2 l’autre et d’une période 2 
l’autre. Outre le Burundi, lu cas de 
vexations les [dus souvent cités sont 
aujourd’hui le Soudan et 1e Nigéria, 
des pays où les Eglises chrétiennes 
sont directement affrontées & 
l’expansion de l'islam, l'Ouganda, 
Madagascar, F Angola, le Mozambi- 
que et l’Afrique du Sud où les chré- 


fois de leur vie, leur « option priori- 
taire en faveur des pauvres », Rang 
la ligne de la théologie de la libéra- 
tion et des orientations arrêtées à 
Medeliin (1968) et 2 Puebla 
(1979) par les épiscopats locaux. 


La mort 

du Père Josimo 


Ainsi Josimo Tavares, jeune prê- 
tre noir, animateur de la Pastorale 
de la terre, assassiné le 10 mai 1986 
dans le Nord-Brésil, est devenu le 
symbole à la fois de l'échec de la 
réforme agraire du président Samey 
et de la répression menée par les 


grands p r o p rié ta ires terri e ns. Dix 
évêques, une centaine de religieuses, 
une cinquantaine de prêtres, rappor- 
tent des témoignages, se sont pressés 
à Ses obsèques. 

Le Père Josimo fair aujourd'hui 
figure de martyr pour les petits pay- 
sans (« poseras ») du Brésil en 
lutte. Mais son cas est loin d'être 
unique. Du 15 mars 1985 2 mai 
1986, observe un texte signé 2 la fois 
par la Centrale unique des travail- 
leurs et la Conférence des évêques 
du Brésil, 2 prêtres, 1 pasteur. 2 reli- 
gieuses, 13 syndicalistes, 184 tra- 
vailleurs ruraux et 17 indiens ont 
été tués. La plupart de ces crimes 
seraient restés impunis. 

Au Chili, deux ans après l’assassi- 
nat du Père Jarlan, trois autres prê- 
tres français ont été expulsés ensep- 
tembre 1986 par le régime de 
Pinochet, tandis que, dan* F Argen- 
tine revenue 2 la démocratie, la 
lumière n’a toujours pas été faite sur 
les circo n stances de la mort du Père 
Gabriel Longueville, le 18 juillet 
1976, ai sur celles de Mgr Emique 
Angdcti, le 4 août suivant au cours 
d’un ■ accident » de la route et de 
deux religieuses françaises des Mis- 
sions étrangères, Aline Domon et 
Léome Duquel, arrachées en 1977 2 
leur communauté chrétienne et 
mortes sous les tortures d'un officier 
de marine. 

La dernière grande vague répres- 
sive remonte, sur le continent asiati- 
que, aux années 1974-1976. Tous les 
missionnaires français et étrangers 
ont été alors chassés du Vietnam, du 
Laos et du Cambodge. Aucun n’a pu 
revenir sur place, sauf 2 l’occasion 
de missions hnmanifïiq - ÿ U n’y g 
plus d’Eglise au Cambodge. 

Sur 116 prêtres des Missions 
étrangères de Paris qui ont dû quit- 
ter le Sud-Est asiatique au cours de 
ces événements - plusieurs étaient 
évêques, - plus de la moitié sont 
repartis en mission dans d’autres 
régions du monde, dont deux venus 
du Laos, les Pères Camio et Gou- 
rât. ont payé au Brésil de près de 
trois ans de prison leur solidarité 
avec les petits paysans. 


Quoique incomplet, ce tour 
«Tbonzon montre combien les ris- 
ques de la mission des Eglises chré- 
tiennes ont changé. Autrefois, W 
gélis cr et ^ civiliser » des 
populations (Etes primitives ou ud- 
vages «fiaient de pair. Les penéco- 
tiras visaient des missionnaires 2 
m oitié re ligieux et 2 moitié soldats 
ou colons, bousculant tes pouvoirs et 
les traditions établies. Le mission- 
naire était 21a foi* un apôtre et un 
héros. 


Les relations entre les Eglises 
«oropéennes cf Tes jeunes Eglises 
autochtones ne sont" généralement 
plus aujourd’hui des relations 
d'autorité, mais d’assistance 
mutuelle- H n’est même pas raie, 
désarma», de voir des prêtres afri- 
cains et asiat i ques venir en Fran ce 
remplir des tâches qui, (hâte de 
clergé suffisant, sont délaissées. 


Comme on Ta vu en Amérique 
latine, et de pins en plus en Afrique 
et en Asie, le «martyre» des prêtres 
et de missionnaires d’aujourd’hui est 
mo i ns la conséquence d'une aimrm r^ 
conquérante de la foi chrétienne que 
d'un Evangile vécu comme un com- 
bat pour la justice et les droits de 
l’homme. 


HENRI TTNCO. 


Le cadeau du prince 


Charles-Antoine de Ligne la 
Trémoilte, prince issu d’une 
grande famülle aristocratique de 
Belgique, a fait don de sa cha- 
pelle de.Thouars (Doux-Sèvres) à 
la Fraternité sacerdotale Saint- 
Pie X de Mgr Lefebvre. 

Cette chapelle date du sei- 
zième siède. Elle dépend du châ- 
teau des ducs de la Trémoille, 
propriété de l'Etat français 
depuis fa Révolution. Seule la 
chapelle était restée è fa famille 
pondère belge, originaire de 
Ligne dans le Haînaut. qui a 
fourni plusieurs grands hommes 
de guerre... . - 


ENVIRONNEMENT 


Les dangers des embarcations à moteur près des cfitf* 


Des hélices meurtrières 


TOULON 

de notre correspondant 


Quatre morts et cinq blessés en 
quinze jours : c’est le bûan de trois 
j accidents de la mer, qui ont eu lieu 
récemment sur la C6te d’Azur et 
dans lesquels sont impliquées des 
embarcations à moteur de forte 
puissance. 

Le 9 août dans l’après-midi, au 
large de lUe de Porquerolles, nne 
vedette de 640 CV, filant 2 
20 nœuds, coupe un • pointu » 
- une barque de pêche - eu deux : 
un enfant de sept ans est tué, sou 
père grièvement blessé. 

Le 19 août à 22 heures, entre 
Beaulieu et le Cap-Fenat, on bore- 
bord de 115 CV percute un voilier: 
dc ^ per ronne s sent tuées, quatre 


plongée; deux cnit trente-trois, des 
incidents mécaniques. Ces accidents 
se soldent par trente morts (dont 
treize pour les seuls accidents de 
plongée) et neuf disparus. 


Cependant, la prolifération des 
embarcations 2 moteur de forte 
puissance représente un danger de 
plus en plus grand, notamment en 
période estivale où les rades de Tou- 
hm, d’Hyères. de Saint-Raphaâ on 
de Saint-Tropez sont aussi fréquenté 
que les routes des vacances. Com- 
ment intervenir pour conseiller, ver- 
baliser, quand les 75 000 bateaux 
immatriculés dans le Var (soit un 
tiers de la flotte méditerranéenne) 
semblent sortis en même temps ? D 
aura fallu les accidents mortels 
d'août pour que la marine nationale, 
la brigade de surveillance du littoral 
et les douanes unissent leurs efforts 


que de pilotage sportif. Pour ce qui 
j° n £ erDC P®* - exemple les « scooters 
de la mer », la législation (immatri- 
culation, évolution jusqu’à 2 milles 
des côtes et pilotage interdit 2 toute 
personne de moins de dix-sept ans) 
«t rarement respectée. Les règles 
élémentaires de sécurité sont 
bafouées. Ainsi, à la fin du mois de 
juillet, un de ces scootere, vide de 
tout occupant, s’est échoué sur la 


plage d’Hyères, parce que le pilote, 
projeté 2 l’eau, n’avait pas sou bra- 


Le 24 août, près de nie des 
Embiez, un vacancier tombe de sa 
vedette lors d'une fausse iriflnnro - 
vre : D est déchiqueté par l'hélice 
d’un hors-bord. 


I „ - , * — M AVII2 

et lancent J opération «coup de 
poing» dans le golfe de Saint- 


» W -- ue oauu- 

1 ropez. Quarante-cinq procès- 
verbaux ont été dressés, dont les 


Opération 
«coq» de poing» 


deux tiers pour excès de vitesse, 
avec un record pour une vedette 
dotée de deux moteurs de 640 CV 
è 00 nœuds (environ 
113 Km/heure), dans une zone où la 

vitesse est limitée 2 12 nœuds. 


- — w — -W— - jraau WH VAU- 

<*** cou pc- moteur, permettant 
larrêt de l'engin en cas d'accident. 
Evoluant à une vitesse de 15 2 
20 nœuds, oes scooters peuvent cau- 
ser de graves accidents. 

• la code de la route existe . on a 
tendance & oublier que le code de la 
mer existe aussi, et il est beaucoup 
plus simple fait remarqua’ un 
officier du CROSMED, pour qui 
« l'inconscience sur mer est souvent 
beaucoup plus meurtrière que sur 
terre ». 


JOSÉLENZML 


Ces trois accidents ne pe uvent 
faire oublier le bilan dresse par le 
CR OSME D, le centre de secours en 
Méditerranée : mille cent soixante- 
cinq opérations de sauvetage ont été 
effectuées par ce centre entre le 
1" janvier et le 15 août, cent 
quarante-cinq ont eu pour cause 
l 'imprudence des véliplanchistes; 
quarante-cinq, des accidents de 


Connaître 
le code de la mer 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


\ EMU /. 

toite l'année 

LIVRES. DISQUES 


!>AI,KL1*. société d ai lial 
delà umuiHir; 


JOSEPH GIBERT 


M. Christian Maurand, directeur 
départemental des affaires mari- 
âmes, s interroge sur la psychologie 

du pDote de bateau à vosMatTu 

t !£n aU fZ j?* ** *** brides rap- 
pelie celui d une voiture, mais leur 
condtdte est très différente, ce dont 
ne sont pas forcément conscients tes 
pûmes qui aspirent à la liberté des 
vacances sans tenir compte du vent 
des vagues ou d’autres imprévus qui 
VTSL*" totés d’un coup de 
***- b mer est avant 
* la liberté, où 
I on ^affranchit des contraintes de 
la vie en société. - 


FOIRES CT SALONS 
DU MOES DE SEPTEMBRE 


“■ r uc de i'Efoic-de-Médecine 
anL'iv 26. BOll.EV VRD «aint-Michel 
Té!. : il)- 16-02- 1.3. 73U|)o Pari. 


M Od(*ûn - RE R Eu 


v c in hou r^ 


* ! . D,dier Kroni et^ de ses 
coéquipiers sur une formule 1 
d ®Jf, mer . Iie «mble pas avoir dis- 
fMde ces inconsciente de h vitesse 
Hle aurait eu plutôt tendance à 

5PKJ“ auquel certains 

sTdentifient, ignorant tout ou pre* 


, Axm«Y (74) du-3'au 6 septem- 
bre ; Bar-le-Dnc (55), du 4 au 7 ; 
Vuleneuve-lès-Arignon (84), du 
4 au 13 ; Vélizy n (78), du 4 au 
19; Lectoure (32), les S et 6 : 
Pam-Viflage Saint-PauL les 5 et 
6 ; Mofet-sw-Loing (77), les 5 et 
6 ; Anch (32), du 11 an 14; 
Pans-Porte d'Orléans, du 12 au 
20 ; Bourg-en-Bresse ( 01 ), du 11 
au 20 ; Chevry-sons-le-Bignon 
(45), le 13 ; Epmnon (28), du 18 
au 20 ; Salbris (41), du 18 au 20 ; 
La Valette (83), les 19 et 20 ; 
Arles (13). du 19 au 27; Lagny 
JJ2'. 20; Verneuil-sur-Avre 
(27), du 25 au 27; Nogem-le- 
Rotrou (28), du 25 au 27 ; 
Rennes (35), du 25 au 28; 
Xaronval ( 88 ), les 26 et 27 ; Dur- 
(49), le 27 ; Ivry (94), du 
4 v septembre au 4 octobre. 
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Les pierres 
à vif 

de Cracovie 
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Cracovie se souvient, 

dans ses monuments, dans son architecture, 

d'avoir été capitale de la Pologne. 

Mais la Pologne se souvient-elle 

de Cracovie ? 
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par Régis Guyotat 


S UR Fimmcnsc place du 
marché (le Rynek) — la 
plus vaste dessinée dans 
l’Europe du Moyen Age 
avec ses quatre hec- 
tares, - les touristes jettent un œil 
amusé sur l’urne municipale où 
chacun peut déposer son obole. 

Ce tronc symbolique, où s’entas- 
sent quelques zlotys, irrite davan- 
tage les Cracoviens qu'il ne les 
rassure sur la volonté des auto- 
rités de préserver le patrimoine de 
leur ville- Cracovie s’inquiète 
aujourd'hui pour ses trésors mira- 
culeusement épargnés durant la 
dernière guerre. 

A Venise, les pa l ais ne sont que 
décors de théâtre. Ceux du Ring à 
Vienne semblent porter & jamais 
le deuil des puissants qui les han- 
tèrent . Cracovie, elle, veille jalou- 
sement sur les Grands de son his- 
toire au milieu de ses monuments 
intacts. La ville ne monte pas la . 
garde devant des gisants bardés a 
de marbre et de bronze, mais « 
devant des « héros » dont le sou- 3 
venir bat à tout instant dans le 5 
cœur des Polonais. L'histoire fût 
vivre en Pologne. Sur le Rynek, 
des groupes de jeunes s’aggluti- 
nent dès le marin au pied de la 
statue de Mickiewicz, et des 
mamc anonymes y déposent des 
fleurs. 

Sur la butte du Wawel qui 
domine une boucle de la Vistule, 
Cracovie garde encore des airs de 
capitale, cathédrale et château 
royal mêlés en un étrange corps à 
corps. 

Krak 

et le dragon 

Le rite est bugofiea. Comme 
tous les personnages, de Boleslas 

surnommé Bouche torse & 
Sigismond- Auguste Jageüoo qui 
s’habillait tout de noir pour pleu- 
rer une princesse Radziwül, rois- 

guerriers du Moyen Age pourfen- 
deurs de chevaliers teu toniques, 
pleins du cliquetis de leurs annes, 
princes éclairés de la Renais- 
sance, évêques aimés du peuple, 
retranchés, souvent face à face, 
derrière ces hauts murs. 

Corpora dormiunt, vigilant 
antmae. La phrase inscrite au 
seuil de h crypte royale résonne 
comme un avertissement. La . 
mémoire de la Pologne, y compris 
contemporaine, se trouve au 

Wawel dan» une impres si onn a n te 
galerie de tombeaux :1e 
maréchal-président Püsudslri y 
repose, tout comme le bouillant 
T h ad é e Kosc i usako. âme de la 
résistance co ntr e les Russes lors 
du dernier partage de la Pologne 
(1795). D’un geste large, sur un 
cheval fa ffaw, aux portes de - 





Wawel, le général salue la ville à 
ses pieds. 

La légende se mêle toujours 
joliment, et cruellement, à l’his- 
toire. C’est aux environs de Tan 
mill e que Cracovie devient le 
siège du royaume. Le Wawel était 
déjà citadelle. Le roi Krak y avait 
terrassé un inévitable dragon en 
lui mettant le feu au ventre pour 
l'obliger à boire l'eau de la Vistule 
jusqu’à ce qu'Q éclate... Casimir 
le Grand (1333-1370) trouva, dit- 
on, une Pologne de bois, et la 
lakm de brique et de pierre. 

L'année 12S7, sous Boleslas le 
Pudique, avait déjà vu l'Ouverture 
du Rynek au milieu de larges rues 
en damier d'une surprenante 
modernité : conçu pour une ville 
de sept mille âmes, l'ensemble 
répand encore aujourd'hui aux 
besoins d'une agglomération de 
sept cent mille habitants. 1364, 
sous Casimir, fut aussi une année 
faste : la cathédrale gothique du 
Wawel était ouverte, la première 
université créée, tandis que 
s'achevaient l'église Notre-Dame 
et la balle aux draps sur te Rynek. 

A la Renaissance, sous la direc- 
tion de Francisco le. Florentin et 
de Berecci, 1e château royal prit 
sa forme définitive avec sa cour 
intérieure à colonnades. Dans le 
domaine de Fesprit, la Cracovie 
de Nicolas Copernic montrait une 
belle précocité. L’Eglise faisait 
preuve d’une étonnante tolérance 
à l’égard de la Réforme et des 
persécutées et la Pologne 
méritait aires son nom de «paya 
sans bûchers » (1). Faute d'héri- 


tiers, les Jagellons concoctèrent 
une «République nobiliaire». La 
monarchie devint élective. Le 
siège de la Diète se déplaça à Var- 
sovie. Cracovie perdit ton rang de 
capitale politique (1596) . 

Mais pas de capitale affective 
et de centre culturel. Si bien 
qu’aujouitThui, la rivalité est iné- 
vitable. « En .reconstruisant la 
ville après la guerre, le nouveau 
pouvoir a voulu imposer définiti- 
vtment Varsovie comme centre de 
gravité de la Pologne. Il fallait 
mettre fin à la concurrence cultu- 
relle de Cracovie. Mais les Polo- 
nais font toujours le « pèleri- 
nage » de Cracovie et pas celui de 
Varsovie ». observe un dirigeant 
de SolidarnoBC. 

Baroque 
et UNESCO 

A Varsovie, « l'ordre règne». 
pour reprendre une phrase triste- 
ment célèbre. Cracovie 
« médite ». réfugiée dans une 
sorte de «Londres intérieur » 
selon l'expression (TH-F. DuteiL 
On ne peut reprocher au visiteur 
de préférer l’architecture foison- 
nante de l’ancieiine capitale à la 
restauration . laborieuse l'ét-minur 
tieuse.dn vieux Varsovie, et à la 
Tour de .Babel, du Palais de la 
Culture, cadeau de l'urbanisme 
soviétique, qui se dresse dans la 

- capitale comme une réplique an 
WaweL 

Les vieux Cracoviem aiment à 

- marquer la différence, sans trop 
se soucier des malheurs de Varso- 
vie qui- a reconstruit pierre -par 


pierre, pignon par pignon, le coeur 
de sa cité. La denrière guerre et 
l’occupation hitlérienne furent 
aussi une véritable catastrophe 
pour te patrimoine polonais. Sept 
mille monuments fiaient anéantis, 
et Varsovie détruite à quatre- 
vingt-dix pour cent. Dans leur 
fureur de dévastation, les nazis 
placèrent dix mille charges 
d’explosifs dans le château royal- 
Cracovie s’en tira sans trop de 
• casse. Pour ses murs, s’entend. 
Car Foccupant avait trouvé un 
moyen plus subtil de s’acharner 
sur la ville, eu s’attaquant aux 
hommes chargés de transmettre 
la culture. La plupart des ensei- 
gnants de Funiversité Jagetlon 
furent envoyés dans tes camps de 
la mort 

A Cracovie même, aux splen- 
deurs tourmentées du Wawel ou 
peut préférer te baroque de la 
ville basse, ou la ferveur de la 
foule qui se masse tous les jours à 
miefi dans l’église Notre-Dame 
pour voir s’ouvrir le rétable de 
Wrt Stwosx. Depuis la Renais- 
sance, les architectes italiens 
avaient pris l'habitude de franchir 
tes Alpes. Us ont laissé aux dix- 
septième et da-hutïème siècles, 
avec d'autres «baroquistes» célè- 
bres comme Tybnan von Game- 
rea, une bonne vingtaine d’églises 
quf ici ferment une rue, là brisent 
' raËgnement un peu massif des 
. façades. 

- Eu plus du Wawel et de ses tré- 
sors, une soixantaine de palais et 
d'églises, près de huit cents 
demeures bourgeoises dont la 


moitié remontent à l’époque 
médiévale, bordent la Vistule. 
Dans un état alarmant. En 1978, 
FUNESCO a inscrit Cracovie sur 
la liste du patrimoine mondial. 

T 'argent de la communauté inter- 
nationale n'a pas afflué pour 
autant : 75 000 petits dollars de 
1981 à 1986! La même année 
1978, l'archevêque de Cracovie, 
qui n’était pas encore Jean-Paul II 
et dont les homélies ne se préoo- 
cuppaient pas uniquement de la 
santé des âmes, lançait un cri 
d'alarme, dénonçant la dégrada- 
tion des monuments sous l'effet 
de la pollution. 

Les cheminées 
de Nowa Huta 

Dans une Pologne au bord de la 
« catastrophe écologique », la pol- 
lution a atteint les pires records à 
Cracovie (un taux global, toutes 
pollutions confondues, quinze fois 
supérieur au reste de la Pologne, 
selon Solidaraosc), menaçant 
avant tout la santé des individus, 
mais aussi le patrimoine. Les 
façades se noircissent, comme tes 
échafaudages de bois installés 
pour les soutenir. Les eaux de 
pluie et les aérosols acides atta- 
quent le calcaire de la pierre. 
« Une a cidité proche de celle de 
l’estomac ». dit-on à Cracovie. 

Les •coupables» ne sont pas 
difficiles à trouver. Au nord-est 
de Fagglomératireu tes fumées du 
Kombinat Lénine de Nowa Huta 
sont désormais aussi réputées que 
la cité ouvrière modèle, — «le 
baroque socialiste », plaisantent 


les Cracoviens, — bâtie au début 
des années 50 pour défier, disent- 
ils encore, leur ville qui se com- 
plaisait dans les langueurs bour- 
geoises. Nowa Huta produit 30 % 
de l’acier polonais, mais rejette 
dans l'atmosphère quelque 
70 000 termes par an de pous- 
sières nocives. «Les filtres sont 
ouverts la nuit et le week-end. ils 
sont en quantité insuffisante, les 
dirigeants de t’usine préfèrent 
payer des amendes plutôt que 
d’en installer de nouveaux. La loi 
prévoit tout, y compris des 
contraventions... », affirme un 
ancien responsable de Solidarnosc 
à Cracovie. 

L'autre source majeure de la 
pollution est Pusine d'aluminium 
de Skawina, située au sud-ouest, à 
moins de vingt kilomètres du 
cœur de la ville. Sohdarnosc avait 
réussi à faire fermer la partie la 
plus polluante des installations, ' 
mais aujourd'hui l’usine a repris 
une grande partie de sa produc- 
tion. L'acide fluorhyurique 
dégagé était tel que les vaches des 
fermes alentour, atteintes de 
décalcification, broutaient sur les 
genoux ! Résultat, 3 se forme au 
dessus de Cracovie, prise entre 
ces deux mastodontes, par mal- 
heur placée dans une cuvette, une 
«boue atmosphérique » qui sta- 
gne, alors que d’autres centres 
plus industrialisés comme Lodz 
ou Katowicc, situés en plaine, éva- 
cuent moins mal leurs pollutions 
grâce à une meilleure ventilation. 

(Lire la suite page 14.) 

fl) Noratu Davies : Histoire de la 
Pologne, 6d. Fayard, 1986. 


ACCESS VOYAGES 


LES AMERIQUES 
AU MEILLEUR PRIX 


NnvYon 

«CHOME 

A MU 

BALTIMORE 

BOSTON 

CWCA60 

OEVBAND 

DALLAS 

ÛBKB— 

DETROIT 

HOUSTON 

LAS VEGAS 

LOS MOUES 

MlUi _ 

SEW ORLEANS 

muitto 

MUBELfWE 

PHQEMH : 

HTTSMG 

PUOTUND 

SAMHDUB 


SAHDK60 IBM F 

SMfiMNOSCa 1303 F 

SEATTLE «SB F 

«ASHMSnU 1400 F 

EDMONTON— 2D00F 

CALSARY ZZOOf 

intmûL twf 

TORONTO 1400 F 

MMCOUHR -2390F 

BOGOTA EN DEMANDE 

BUENOS ARES — EN DEMANDE 

CARACAS EK DEMANDE 

UMA EN DEMANDE 

MEXICO 2SSSF 

RDDEJMB» UHF 

5A0MIX0 01 DEMANDE 

QENFA5M St DEMANDE 

CJAKARUL- EN DEMANDE 

TOKra .3890 F 

Wffll EN DEMANDE 

AUSTRALE ÎT90F 


ET ENCORE D’AUTRES DESTINATIONS 

n£OUCTIONPOSSME BU 1 * CLASSE ET CLASSE AFfiMHEN = 

ACCESS VOYAGES g 

6,n»Pferre-LMCot-7S0(n PWtiS-llteo«tRBlChâtatet-ls»4Wte» o 
TM. (1) 40180202 au 42214894 
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Toussaint 


mexicaine 


Squelettes et cercueils en 
sucre dans tes vitrines des 
pâtissiers, victuailles et 
tequila apportées sur les 
tombes : la Toussaint est 
une vraie fête au Mexique, 
où la mort est perçue 
comme presque nulle part 
ailleurs. Dans la nuit du 
1*' au 2 novembre, les 
femmes déposent les 
offrandes dans les cime- 
tières, à la lueur des cierges, 
dans une ferveur mi-païenne, 
mi-religieuse. Le 2 novem- 
bre, jour des morts, les 
réjouissances se poursuivent 
au son des mariachis. 

Pour partager cette atmo- 
sphère, Nouveau Monde 
{8, rue Mabition, 75006 
Paris; tel. : 43-29-40-40) 
propose une formule incfivn 
duelie avion + voiture 
+ hôtel, départ le 30 octo- 
bre, retour le 13 novembre. 


pour 9 000 F par personne 
(sur la base de deux per- 
sonnes). Le voyagiste a éta- 
bli un itinéraire qui permet de 
passer la Toussaint à 
Mérida. capitale de l'Etat du 
Yucatan, et da visiter le pays 
maya en séjournant à Cam- 
peche, Palenque, San- 
Cristobal et Uxmal. Itinéraire 
qui peut être modifié au gré 
du demandeur. 


Paris, participe à la célébra- 
tion du millénaire capétien 
en ouvrant toutes grandes 
les portes de ses églises et 
celles des édifices de la val- 
lée de l'Automne. 

35 kilomètres, trente-cinq 
clochers : tous les diman- 
ches de septembre (les 6, 
13, 20 et 27). ces églises, 
ordinairement fermées en 
dehors des offices par 
crainte des vols, seront 
ouvertes (et gardées) de 
10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. 

Le visiteur pourra ainsi 
découvrir, entre autres 
richesses architecturales, la 
double nef de l'église de 
Saintines. le clocher-porche 
d'Orrouy, la rosace de 
l'abbaye de Ueu-Restauré et 
les croisées d'ogives primi- 
tives de l'abbatiale de 
Morienval, datant de 1125. 

Rendez-vous chaque 
dimanche de septembre, à 
partir de 9 heures, à l'Office 
de tourisme de Crépy-en- 
Valois (7, rua de Boissons, 
tél. : 44-59-03-97), qui a 
édité pour l'occasion un 
plan-guide comportant trois 
itinéraires et qui loue des 
bicyclettes aux amateurs 
d'art gothique et de cyclo- 
tourisme. 


ira d'une virtuose de la cor- 
nemuse, Kathryn TickeH, BU 
professeur de guitare Mark 
Knqpfler - la star Ai groupe 
Dire Straits. Steve Phillips, 
l'un des meilleurs guitaristes 
anglais de blues et de rag- 
time. en passant par des 
artistes hauts en couleur 
comme 8iU and Benns. un 
duo d’humoristes rois du 
banjo, ou Bernard Wrigley, 
adepte Ai folksong comique. 
Sans oublier de nombreux 
musiciens et chanteurs spé- 
cialistes du répertoire tradi- 
tionnel d’Irlande. d’Écosse et 
d’Angleterre, ainsi que les 
vedettes jersiaises et guer- 
nesiaises qui contrfeueront 
elles aussi à animer cette pit- 
toresque cité. 


Châteaux 
en perspective 


Renseignements : Maison 
du tourisme de Jersey. 
19, bd Males herbes, 75008 
Paris. Tél. : 47-42-93-68. 


Jean Verfeure, président 
de l’office de tourisme de 
Bkxs, a posé un autre regard 

sur le « tourisme institution- 
nel». que constitue, selon 
lui, le circuit des châteaux de 
la Loire. Un regard plon- 
geant : à bord cf un hélicop- 
tère, type Ecureuil, il propose 
le survol - approche maxi- 
male et surplace — de 
Chambord, Chenonceaux. 
Chevemy. etc. 

Quatre passagers par 
voyage, quatre tarifs en 
vigueur, selon la durée du 
vol : 220 F par personne 
pour dix minutes; 375 F 
pour dix-sept minutes (le 
meilleur rapport qualité-prix, 
avec la visite aérienne de 
cinq châteaux) : 650 F pour 
une demi-heure et 1 300 F 
pour une heure (avec une 


Le prix comprend le trajet 
aérien Paris-Mexico- 
Mérida-Mexico-Paris, les 
transferts aéroport-hôtel, la 
location de la voiture (à 
l’arrivée à Mérida) et l'héber- 
gement (avec petit déjeuner) 
en hôtel da première catégo- 
rie, chambre double. 


Jersey 

chantant 


Clochers 
du Valois 


Crépy-en-ValoIs, com- 
mune de l'Oise située à 
60 kilomètres au nord-est de 


La Festival du folklore 
international de Jersey 
change de nom. Le voilà 
désormais baptisé Festival 
international de musique, de 
chanson et de danse tradi- 
tionnelles. 

Du 4 su 6 septembre, à 
Saint-Hélier, la capitale de 
nie, un u plateau a très varié 
sera offert à un public d'âges 
et de goûts différents. Cela 



longue promenade au- 
dessus de ta vallée du Cher). 
L'Ecureuil décotte dès qu'un 
groupe de quatre personnes ! 
s’est constitué. 

Le président de r office 1 
bfésoîs fait pâlir les voya- 
gistes privés avec une autre 
formule haut de gamme : 
trajet de Paris à Blois dans 
une voiture de grande remise 
avec chauffeur (visite, sur le 
chemin, de la cathédrale de 
Chartres), métis) et restaura- 
tion dans les châteaux- 
hôtels. visite des châteaux 
de le Loire en hélicoptère « 
en calèche, retour à Paris 
dans la même voiture de 
luxe. Prix, tout indus, pour 
deux jours et per personne : 
3850 F pour un groupe de 
quatre; 5 180 F pour deux. 
Prix pour trois jours, dans les 
mêmes conditions : 5450 F 
et 7000 F. 

Renseignements et réser- 
vations : office de tourisme 
de Blois, pavillon Anne-de- 
Bretagne (3. avenue du 
Docteur-Jean-Laigret, 
41000 Blois. téL : 54-74- 
06-49). On peut aussi 
s'adresser, pour le survol 
des châteaux en héfieoptire. 
à Hélistation ftél. : 54-74- 
35-52). 








des Aryens sur le sous- 
continent indien. On fouille 
encore à Mohenjo-Daro et on 
espère déchiffrer un jour 
l'écriture de ce peuple très 
civilisé et comprendre ainsi 
les circonstances de sa dis- 
parition. 


Mohenjo-Daro 
et la civilisation 
de l’Indus 


L’histoire commence à 
Su mer. et peut-être aussi à 
Mohenjo-Daro. une ville au 
plan menhattaraen, dotée du 
tout-à-l'égout vers... 2200 
avant J.-C. La découverte, 
en 1922, dans le Sind 
(aujourd’hui au Pakistan) de 
ce site archéologique par 
Sir John Marshall fonda les 
études sur la ch/iGsation de 
l'Indus qui précéda l'arrivée 


Mohenjo-Daro est à 
500 kilomètres au nord de 
Karachi et figure sur le circuit 
proposé par plusieurs spécia- 
listes comme Assinter 
(38, rue Madame, 75006 
Paris ; tél. : 45-44-45-87). 
Par exemple ; départ le 
7 octobre pour 18 jours, 
16 850 F en pension com- 
plète ; ou l'itinéraire des val- 
lées du nord et du sud. 
22 jours, 19 370 F, départ 
le 3 octobre. Le départ du 
7 octobre permet d'assister, 
à Lahore, à des fêtes reli- 
gieuses musulmanes répu- 
tées pour la qualité de la 
musique et des chants. 


vacances-voyages I Les pierres à vif de Cracovie 


HOTELS 


(Suite de la page 13.) 


Alsace 


L'AUTOMNE EN SAVOIE 


Pour vos vacances 
68590 ST-H&POLYTE 


HOSTELLERIE MUNSCH*** 
•AUX DUCS DB UKRAINE» 

An pied du Haut-Koorig* bourg, monta- 
gnes, forte, promenades, séjour agréable, 
denu-pcmüon. - TEL 89-734M9 


CHALET-HOTEL 4e fOULE BOUGE** 1 * 
LOGIS DE FRANCE. Alt. 1550 m. 
Calme, détente, nature, du» chalet 
XVIII* s. Tout confort. 

A 15 km de SaimJean-dc-Maarieimc, les 
disciples d'Epîcure sauront s’y retrouver. 


73538 ST-JEAN-PARVES. T. 1%89-T9h99. 


Côte d'Azur 


Normandie 


Officiellement, le mot d’ordre 
est de protéger. En 1974, le 
conseil des ministres adoptait une 
résolution sur la « revalorisation • 
des monuments de Cracovie. 
Comité ad hoc sous la responsabi- 
lité du président du Conseil 
d'Etat, direction spéciale au sein 
de la municipalité : tout un écha- 
faudage de structures fut mis en 
place. En 1980, la rénovation 
devait être achevée pour de bon. 


étais. Amers, les Cracoviens ironi- 
sent sur leur longueur qui s'étale 
sur plusieurs années : la croûte 
noirâtre gangrène à nouveau les 
façades à peine rénovées. 


Le sauvetage de Cracovie passe 
par un abaissement du niveau de 
la pollution. Sinon, il risque d'être 
sans fin. Officiellement là aussi, 
le phénomène est pris en compte 
et a remonté tous les étages de la 
bureaucratie. 


NICE 

HOTEL LA MALMA1SON 


A 11 kmtTÉTRETAT 
2 heures do PARIS 


MapofcJ Best Westera***NN 
Hôte! de charme prés mer, 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48, botdewd VktoMteo, 66060 MCE 
Ta 93-87-62-56 - Télex 470416. 


HOTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
Ta 93-88-39-60 
Fldn caün-vffle. Calme. 

Petit parkingjgrand jardin, 
chambre, TV couleur, 
ta direct, mioibar. 


CHATEAU DE DIANE 
SILENCE ET PAIX 

Dormir dans un ch&tean privé, entouré 
d*un parc de 8 ha : 2J chambres de la plus 
ample à la plus luxueuse. 

Tous les week-end de l'année ainsi que 
toot le mois d’août et septembre. 
76110 ÉCRAINVILLE 
Ta (10 35-27-76-01 • 35-4244-19. 


On pensait s'en tirer par de 
simples ravalements de façades. 
En réalité dès les premiers son- 
dages, derrière les stucs du dix- 
neuvième siècle et les crépis baro- 
ques apparurent des motifs de la 
Renaissance ou des ossatures 
gothiques, ce qui laissait pourtant 
entrevoir l'inventaire dressé dans 
les années 60. 


Périt 


PRÈS DE MONTPAZm 


Montagne 


05390 AIGUILLES 


AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
Piscine. Practice. Circuits pédestres et 
cycL Équit- 2 km. Tics ch. w.-c. + bains. 

Pas. compL 195 «205 F. 

24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRlGORDl 
TéL (16) 53*29-95-94. 


n-re a uw mnsi» \ivr ■»< 

CHALET-HOTEL SUPE 
05470 AIGUILLES 


HAUTES-ALPES 
Parc régional 


AU PIED DES PYRÉNÉES 


Il fallut débattre, opter pour 
des partis architecturaux et des 
choix de conservation. On se pro- 
nonça notamment sur la suppres- 
sion des constructions adventices 
de la fin du dix-neuvième siècle et 
du début du vingtième siècle qui 
défiguraient la «lisibilité» des 
flots. Du coup, l'échelle des tra- 
vaux et leur coût se trouvaient 
multipliés de un à cent. Pudique- 
ment, on parla de la fin des 
années 1990 pour mener à bien les 
opérations. 


Deux votes du conseil munici- 
pal de Cracovie en 19S1 et 1982, 
confirmés par les instances locales 
du PC (PZPR) en 1983 ont 
débouché sur une délibération du 
conseil des ministres en date du 
18 février 1985 qui souligne la 
nécessité de doter la région de 
Cracovie d’un • statut de protec- 
tion écologique spécial ». De 
70 000 tonnes, l'émission de pous- 
sières devrait être ramenée à 
36 000 tonnes en 1995, le niveau 
«acceptable» se situant autour 
de 10 000 tonnes. 


Vœux pieux. Dans la pratique, 
c’est l’inverse qui se passe avec un 
renforcement ces dernières 
années du potentiel de production 
de Nowa-Huta et donc une accen- 
tuation des sources de pollution, 
comme l’a souligné notamment le 
D r Zygmunt Fura, président 
régional du Club d’écologie polo- 
nais, dans une intervention au 
conseil municipal de Cracovie en 
mars 1986, reprise dans l'influent 
hebdomadaire catholique Tygod- 
nik Powszechny. 


historiques est tut domaine com- 
plètement négligé . Alors qu’on 
reconstruit à partir de zéro des 
monuments depuis longtemps 
inexistants, à grands frais, sous 
une forme qu’ils n’oht jamais eue . 
au même moment, des monu- 
ments entiers tombent en ruine, 
de manière irrémédiable. Le 
vieux Cracovie en est un exemple 
dramatique. » 


Solidarnosc 
pour les monuments 


■ Les monuments ont davan- 
tage souffert ces quarante der- 
nières années qu’en cinq ou six 
siècles », ajoutent les écologistes. 
Clans son rapport « La Pologne 
5 ans après août », publié en 
décembre 1986 par son bureau de 
coordination à Bruxelles, Solidar- 
nosc ne ménage pas ses critiques : 
• La protection des monuments 


Les guides officiels recomman- 
dent au touriste de ne pas quitter 
Cracovie sans avoir eu une vue 
d’ensemble du Kombinat Lénine 
du haut du tertre de Wanda, du 
nom de la fille du légendaire roi 
Krak. Le dragon est toujours là, 
qui crache son feu mortel. 


RÉGIS GUYOTAT. 


(2) Intervention de M. Jcrzy Kos- 
sowski. conservateur en chef des Monu- 
ments historiques de Cracovie. lors d'un 
congrès du Conseil international des 
Monuments et des sites (ICOMOS) eu 
France, 1980. 


Carnet de route 


Y aller 


FORFAIT 7 jour* pesa. « 1/2 peu. Tarif, 
doc. RELAIS ASPOIS, 6448* OlXHtON. 


Randonnées extra. Soleil méditerranéen. 

HOTEL LE COGNAREL **w» 

Logis de France. Altitude 2000 m. 
6S390 MOUNES-EN-QUCVSAS 
TH. (16) 92-45-81-03 
Ouvert jusqu "ou 13 septembre 


Restaurations 


Italie 


au goutte-à-goutte 


On peut se Tendre en Pologne et 
à Cracovie en voyage organisé ou 
seul. L’office du tourisme polonais 
Orbis (49, avenue de l’Opéra. 
75002 Paris ; tel. : 47-42-07-42) 
fournit les renseignements néces- 
saires. 


9 heures à 12 heures). La durée 
d'obtention du visa est de trois 
jours, et son coût est de 120 F par 
personne. 


Sur place 


Change 
et essence 


JOU JURA VERT- 84-48-30-09 
Feqnoa complète une m a compris. 
999 F/sem. 1/2 pets. 116 F/jour. Forfait 
enfant Animaux accent. 

Hosteflerie L'HORLOGE 

UN 78, 391» PONT-DE-FOITra. 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex: 411150 FENICE I. 
Directeur : Dante Apofioale. 


En 1979, 500 millions de zlotys 
avaient été engagés, 620 millions 
devaient l'être en 1980, et l’on 
tablait sur une trentaine de réno- 
vations par an (2)..- Depuis, les 
finances de l’Etat polonais, mal 
en point, ne semblent plus en 
mesure de faire une « folie » pour 
Cracovie. 


05490 SAINT- VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 


Suisse 


Pâte tég Site classé. Sut. village. Piste, 
fond. Plus b te comm. d'Europe, 2040 m. 

LE VILLARD + TENNIS 

Quunb. et duplex + cuicinette, des. 

350 F pers./sem. TÉL 92-4542-08. 
BEAUREGARD + TENNIS + PISCINE 
Pensions 1 190/1 680 F scm. Demi-pens. 
910/1400. TéL 92-45-82-62. 


LAC MAJEUR 
L0CARNO 


GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d’un grand parc a u centre 
de la di£. Cuisine soignée. Dû - , A. COTTI 
m 19-41/93/330282 - T6kx 846143 
Via Sonflwe, CH 6600 LOCA&NO. 


La ville se ronge. La célèbre 
rue des Chanoines sous le Wawel 
et le quartier de Kazimierz 
construit au quatorzième siècle 
sur l'ordre de Casimir le Grand 
pour contre-balancer la bourgeoi- 
sie du Rynek, offrent un pitoyable 
spectacle. Les restaurations se 
font au goutte-à-goutte. Les chan- 
tiers, malgré de belles pancartes, 
ne sont pas tous en activité et se 
résument souvent à de simples 


Air France et les lignes aériennes 
polonaises LOT présentent trois 
tarifs Paris-Varsovie alïer-retour 
(2640 F, 3265 F et 4655 F). La 
ligne intérieure Varsovie-Cracov» 

ne fonctionne que le samedi (400 F 

environ). 

Un transport par cars Polka 
France (tél. : 40-09-03-43 à Paris ; 
78-95-40-91 à Lyon) propose un 
aller-retour Paris-Cracovie compéti- 
tif (mais en nombre de liaisons 
limité) pour 1 250 F. Ce tarif est 
légèrement inférieur à un aller- 
retour Pa ri s-Cra covie en train su 
départ de la gare de l’Est : 1 352 F 
en seconde classe (2421 F en pre- 
mière). 

Pour le touriste isolé, les 
demandes de visa doivent être pré- 
sentées au consulat général de 
Pologne, 5, rue de Talleyrand, 
75007 Paris; tél. : 45-50-21-48 
(ouvert du lundi au vendredi, de 


Le change est obligatoire. Une 
dépense minimale de devises est 
exigée : le consulat délivre des bons 
de séjour équivalant à 1 500 F par 
jour et per personne, convertis à 
Centrée en Pologne en zlotys (cours 
officiel : 1 F = 42 zlotys), que l'on 
utilise à sa convenance, notamment 
dans les hôtels. 


A Cracovie, plusieurs offices de 
tourisme (dont l'agence Orbis, 
3, place Szezebanskï ; tél- : 22-17- 
07) et le centre d’informations tou- 
ristiques (8. rue Pawia ; téL : 22- 
04-71) proposent des visites 
guidées de la ville, de la mine de sel 
de Wieliczka ou du camp d’Ausch- 
witz, distant de 60 kilomètres. 


Poix- un voyage par la route, le 
consulat vend également des bons 
d'essence obligatoires pour 
s’approvisionner dans les stations- 
service. Le passage des frontières 
ne peut s'effectuer qu'en des pointe 
obligés. Pour Cracovie. les postes 
frontières les plus fréquemment 
désignés sont ceux de Zgorzeiec- 
Gôrfitz, per la RD A, et celui de 
Kudowa, par la Tchécoslovaquie. 
Un visa de transit (90 F) doit être 
demandé au consulat de ce damier 
pays (18, nie Bonaparte, 75006 
Paris). 


Cracovie dispose d'une quinzaine 
d’hôtels de classes dh/eraes et de 
trois campings. Trois journées 
peuvent être consacrées à la ville : 
une à la visite du Wawel (château - 
royal et cathédrale) ; une autre à la 
visite du centre historique (le fiynek 
et le quartier da Kazinîerz) ; une 
troisième aux musées (notamment 
le musée Czartoryski, où se trouve 
la Dame à Thermale, de Léonard de 
Vinci, et le Musée national, installé 
dans la halle). 


Pour avoir une idée de l'urba- 
nisme socialiste de l’après-guerre et 
d* aujourd'hui, on peut sillonner les 
larges artères de la cité ouvrière de 
Nowa-Huta. où plusieurs églises è 
l'architecture audacieuse ont été 
édifiées ces dernières années. 
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L’histoire 
à dos de chameau 

G RAND rassemblement notre cadi-hadj, lequel, toujours 
de voitures et d’exithou- en vivant de sa science juridique 
siasme, en février, à bien rémunérée par les colonies 
Mascate, capitale du sui- musulmanes qu’il rencontre ça et 
tanat d’Oman, à rentrée là, se rend par bateau en Somalie 
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G RAND rassemblement 
de voitures et d’enthou- 
siasme, en février, à 
Mascate, capitale du sul- 
tanat d’Oman, à l’entrée 
du golfe Persique, pour assister au 
départ de deux... méharis tes. 
C’est en effet à dos de chameau 
ou de dromadaire que lyad Amer 
Chaman (trente-cinq ans) et 
Suleb Mohamed Chaman (trente 
ans), respectivement marin et 
fantassin dans l’armée de l’émirat 
de Qatar, et tous deux membres 
de la même tribu bédouine, ont 
entrepris d’accomplir un tour du 

monde sui generis. 

Us ont en effet l’intention, en 
bris fois, de refaire les hait péri- 


notre cadi-hadj, lequel, toujours 
en vivant de sa science juridique 
bien rémunérée par les colonies 
musu l man e s qu’il rencontre ça et 
là, se rend par bateau en Somalie 
et de là, toujours par cabotage 
côtier, jusqu’à Péchelle de Küoua, 
en Tanzanie actuelle : a y décrira 
la difficile cohabitation entre les 
colonisateurs, marins et négo- 
ciants arabo-musulmans, et les 
autochtones africains, « païens », 
donc susceptibles d'être réduits en 
esclavage. 

Tel ces riches touristes améri- 
cains de notre époque qui ne veu- 
lent jamais voir deux fois la même 
ville, Ibn Battouta avait pour 
principe, sauf en ce qui concerne 


Deux jeunes Arabes ont entrepris 
un tour du monde à dos de chameau, 
en hommage à Ibn Battouta 
qui fit de même... au XIV* siècle. 


pies qui, de 1325 à 1354. condui- 
sirent, en général à dos d’animal, 
le Marocain Mohamed Ibn Bat- 
toota jusqu’à Tombouctou nïak 
aussi à Moubassa, sur la Volga, à 
Samarcande, à Ceylan et & Pékin. 
Leur premier voyage doit amener 
lyad et Salch de la péninsule Ara- 
bique à Tanger, lieu de imwmnr»- 
de leur modèle. Au printemps, 
l'écrivain algérien Slimane Zeghi- 
dour a signalé leur présence, tou- 
jours gaillards, dans le désert de 
Jordanie (1). Ils sont attendus à 
la fin de l’été aux colonnes d’Her- 
cule. 

Avant de quitter Oman, les 
deux « battoutistes » avaient . 
déclaré que le but de leur démar- 
che était * de ressusciter la gloire _ 
arabe d'hier et de montrer qu'un 
Arabe, à notre époque de confort 
et de luxe, était toujours capable 
de surmonter les épreuves d'un 
long voyage solitaire par traction 
animale ». Les deux hommes ne 
sont apparemment sponsorisés par 
personne mais, selon la presse ara- 
bophone, l’écho de leur défi ne 
laisse pas indifférente la jeunesse 
arabe. 


De Tanger 
à La Mecque 

Qui était ce Tangérois médié- 
val au nom cocasse — Ibn (on 
Ben) Battouta signifie « le fils du 
petit canard », - encore capable 
de susciter de nos jours des voca- 
tions ? Né dans la ville du détroit 
en février 1304, on sait qu’il 
dérida, dés l’âge de vingt et un 
ans, d’accomplir le pèlerinage à 
La Mecque par voie de terre. En 
se ménageant partout de longues- 
étapes, priant là au mausolée (Ton 
saint, s’initiant ailleurs au mysti- 
cisme islamique, le soufisme, 
jouant affleure les rep o rtera avant 
la lettre : ainsi en Egypte, au lieu 
de sc cantonner au Caire et à 
Alexandrie comme tout visiteur 
de l'époque, ü poussa jusqu'à 
Edfou, jusqu’à ce que des 
Nnbj ens en révolte l’obligent à 
rebroosser chemin. 

Et il prend des notes sur sa 
rihala. sa randonnée, qu’il mettra 
en forme plus tard. H ne néglige 
pas pour autant sa formation aca- 
démique, suivant à Damas les 
coure de treize fameux thédo- 
gwus coraniques qui, en chœur, 
lui délivrent ensuite « un diplôme 
universel d’enseignement». Quel 
meilleur passeport pour circuler à 
l’époque à travers l'espace islami- 
que? 

Le voilà enfin en Arabie, terre 
sainte de P Islam, où ne peuvent 
entrer que des musulmans, et où 0 
effectue une longue pause dévote 
^ 1326. Paré désormais du dou- 
ble titre de hadj (pèlerin) et de 
(juge), notre jeune et savant 
tnéhariste, souvent en compagnie 
de caravanes marchandes, va 
Poursuivre son périple vers les 
terres musulmanes d’Asie non 
arfi be : à Chiraz, il fait une halte à 
la fois religieuse et littéraire sur le 
tombeau du grand poète persan 
Saadi (mort en 1290). 

Une frénésie de bougeotte 
maritime s’empare ensuite de 


La Mecque sacrée, de « ne jamais 
revenir par un chemin suivi ». Le 
voilà donc, en 1332-1333, en Tur- 
quie où D peut découvrir une tren- 
taine de cités déjà turco- 
musulmanes, alors que les 
Byzantins sont encore à. Constan- 
tinople pour plus d’un siècle. 


— IATABŒ— 

Fernande en cuisine 


U C HAQUE année. 

que ce soit dans 
le Nord ou dans 
le Sud, dans l’Est 
ou dans l’Ouest, 
la ferme, grande ou petite . 
connaît quelques jours pendant 
lesquels le rôle de ta femme est 
plus important que pendant tout 
le reste de l’année. On bat le blé 
ou l’on vendange... Gars de batte- 
rie ou vendangeurs, il faut nour- 
rir tous ces mâles-là. et on a tué 
des lapins, des poulets, des 
agneaux. On a dressé des tables 
dans la cour; la femme s’est 
transformée en maîtresse de mai- 
son. et l'on parlera pendant des 
mois des plats qu’elle a mijoté 

» L’attrait, Irrésistible, du petit 
restaurant où la femme fait à 
manger! 

» C'est un peu, pour elle, 
comme si c'était tous les jours 
dîner de batterie ou de vendange. 
Devant son fourneau, elle devient 
le prêtre à l'autel et. dans la 
salle, on la traite avec respect et 
familiarité tout ensemble ; elle se 
sent une mère de famille innom- 
brable. „ » 

Ces remarques datent de plus 
d’un quart de siècle (1959) et res- 
tent d’étemelle actualité. Elles 
sont signées Georges Simenon 
(m : la Femme en France ), et je 
me les remémorais en me régalant 
d’un admirable coq au vin : la 
chair ferme d’une vraie volaille 


La Horde d'or 

Mais, déjà, après une étape 
culturo-sentimentale à Kenya, au 
mausolée de Roumi (mort en 
1273), antre poète souri de l'école 
persane ayant les faveurs du « fils 
du caneton», notre increvable 
randonneur se sent attiré par le 
halo d’étiucelante terreur enton-. 
rant la marche de la Horde d’or, 
ce royaume ambulant d’origine 
mongole, mis sur pied par Batou- 
Khan, le petit-fils de Gengis- 
Khan, et qui durera jusqu’en 
1502, laissant derrière hii une lan- 
gue, l’ourdou, fruit du parler des 
camps militaires, aujourd’hui 
idiome national an Pakistan et qui 
a donné an français le mot 
« horde ». 

Un temps magistrat à Delhi, 
alors centre d’un empire indo- 
musuhnan, Ibn Battouta connaî- 
tra là le summum politique de sa 
carrière: le voilà chargé par le 
maître de céans d’une ambassade 
en Chine, terre non musulmane 
mais où Mahomet a conseillé 
d’aller si c’est pour y « chercher le 
savoir ». Là, notre dilettante 
devient à la fois Marco Polo, Trn- 
tin et Robinson Crusoé, le tout 
version arabo-islamique : au large 
de Calcutta, l’ambassadeur 
extraordinaire manque périr au 
cours d’une tempête; détroussé 
ensuite par des brigands qui lui 
volent jusqu’à ses précieuses 
impressions de voyage, H n’ose 
retourner à la cour de Delhi et 
préfère bifurquer vers les tran- 
quilles îles Maldives où il s’ins- 
talle pour deux ans, exerce son 
métier de cadi et prend femme 
pour un temps, comme ailleurs du 
reste. 

La Chine, il ira plus tard, sans 
autre mission que celle de satis- 
faire sa curiosité. Le * paga- 
nisme » des Chinois le chagrinera 
quelque peu mais il n’en obser- 
vera pas twnifw avec attention la 
vie d’une société « habile et ayant 
le goût des arts ». Aujourd’hui 
encore, les récits du Tangérois, sur 
la Chine mais aussi sur les Indes, 
Ceylan, l’Egypte ou l’Afrique 
noire, servent de référence à 
maints historiens. 

Retourné au pays en 1354 
après vingt-neuf ans d’absence, 
Ibn Battouta y passera son temps, 
jusqu’à sa mort survenue vers 
1370, à transcrire ses carnets de 
route. Pour l’édification . des 
futures générations arabes' — et . 

pour le plaisir de tous. 

JEAN-PIERRE PÉROHCÊL-HUGOZ. 


( 1 ) «Bimane Zeghkkmr a publié en 
mu dans le mensuel Notre Histoire 
(50, rue de Mfromouril, 75008 Paris) 
une coqnfite.de neuf pages (avec carte 
es jflustnnwBS) sur tbo Battouta.^ Les 
Voyages de ce dernier eut été édités en 
1982. par «La Découverte »j en trais 
tomes. 


DESCLOZEAUX 
bien élevée mais tendre cepen- 
dant, attendrie par la cuisson en 
une sauce, une confiture de 
sauce : carottes et lardons, dirai-je 
même. 

Outre ce coq au vin en plat du 
jour, j’aurais pu me régaler d’un 
lapin aux deux moutardes, d’un 
sauté d'agneau, des côtes de mou- 
ton Champvallon, voire d’un cas- 
soulet, avant des desserts aussi 
rares (j’entends lorsqu’ils sont 


SEMAINE 

GOURMANDE 

L’Auberge Perraudin Le iules Verne 


Claude Perraudin est un cui- 
sinier de valeur (il fut chez les 
Troisgros en Initiation) mais 
aussi de sagesse. Ne sacrifiant 
rien aux billevesées du moment, 
sa carte, apothéose du foie 
gras, est aussi ceilê des beaux 
et bons plats. Dans un cadre 
qu'a vient de... disons, d'appro- 
prier, à l’enseigne comme à la 
cuisine. 

Le foie gras de canard, donc, 
au naturel (110 F) peut être 
accommodé aussi aux trois 
façons (cru au gros sel, poêlé en 
feuilleté et en t e r rin e - 130 F) 
et il. intervient dans de nom- 
breux plats de la carte, des 
filets de sole aux nouilles et fois 
grains au bœuf mariné sauce 
foie gras. Mais on se régalera 
aussi de r escalope de saumon à 
i'oseüle des Troisgros (87 F), 
des poissons de l'océan crème 
de persil (1 10 F), de la galette 
de pommes de terre aux trois 
abats (ris, rognon et langue de 
veau), du feuilleté d'agneau à la 
gousse d'ail (115 F). 

Superbes desserts et, au 
déjeuner, un menu «Affairas.» 
(deux plats, fromages ET des- 
sert) à 150 F, parfait. Des vins à 
partir de 80 F, une salle 
coquette, un aimable service et, 
fy reviens, une superbe cuisine 


• Claude Perraudin 
(Auberge Perraudin) 

164. rue Montmartre. 

75002 Paris. 

Tel.: 42-36-7 1-09. 

Fermé samedi mkB 

et dimanche. 

CB-AE-OC 

Le Bacchus gourmand 

Qu'un chroniqueur invite ses 
lecteurs à aller se régaler de la 
cuisine d'un chef... qui n'est 
plus dans la maison depuis deux 
mois, passe. Mais que tetft chef 
ayant signalé à la direction du 
journal son nouveau posta, ledit 
chroniqueur s'en indigne et 
déclare que c puisque c'est 
comme ça je n'irai pas, na la, 
c'est infantile I Que ce me soit 
l’occasion de redonner l'adresse 
du Bacchus gourmand, où 
Thierry Coud (un élève de Son- 
derons) fait merveille, avec une 
carte originale sans extrava- 
gance. Compter 450-500 F, 
mais avec, aux Caveaux, un 
menu 160 F, vin compris. Excel- 
lent sommelier. Cadre excep- 
tionnel, lui aussi. Pain «mai- 
son». 

O Le Bacchus gourmand 
21, rue François-i", 

75008 Paris. 

TôL ;47-20-1 5-83. 

Fermé samedi et dimanche. 
Salons de 10 è 120 couverts. 


En cette saison où Paris, à 
son tour, est an vacances, ri 
vous faites la fête avec des 
hôtes étrangers ou des cousins 
de province, quel meilleur 
endroit que ce restaurent de 
charma de la tour Eiffel ? 
L'ascenseur particulier qui vous 
conduit à cet étage c rap- 
porté », le cadre « en situation » 
avec le gris fer de la grande 
dame, la cuisine, enfin, du chef 
Louis Grondant (un tout bon), 
font, avec la vue (il faut y aller 
deux fris, de jour puis de nuit 1), 
du repas un événement. 

Baignade de melon et fraises 
des bois au banuyls (95 F), sau- 
mon fumé « maison b au bois de 
hêtre (145 F), foie gras au 
fumet de Sainte-Croix-d u-Mont 
<150 F), filet de pageot aux 
olives noires (100 F), fricassée 
de Bresse aux giron es (150 R, 
pigeon au miel et aux épices 
(160 R : j'en passe, mais les 
desserts sont également somp- 
tueux, la carte des thés et cafés 
complète, le pain «maison» 
bien bon. Comptez 400 F puis, 
le soir, allez prendre le café — 
et ce qui le doit « pousser » — 
au piano-bar afin de rêver en 
prenant indigestion des toits de 
Paris. 

• Le Jules Verne 
tour Eiffel (pHiar Sud), 

75007 Paris. 

TU. : 45-55-6 1-44. 

Tous les jours. 

C.B.-A.E 

Les Trois Marmites 
à Royan 

Quittant leurs Trois Marmites 
de Courbevoie (où, du reste, 9s 
sont parfaitement remplacés, 
on le sait), les Daubian sont 
allés se mettre au vert (et au 
bleu) à Royan. Gardant et 
l'enseigne banlieusarde et Is 
cuisine ri « chantante » Ai chef- 
pat ron : foie gras frais de 
canard, gratin de moules épi- 
nards, lapereau en gelée, pot- 
au-feu de la mer, estouffade de 
bœuf, boudün de campagne aux 
pommes, rognons moutarde et 
dans les desserts, la charlotte, 
les profiteroles et le paria-breat 
Belle petite cave et deux menus 
à 140 F et à 160 F, tous deux 
fromage ET dessert. Belle cave 
de bordeaux. Accueà souriant « 
efficace surveillance du service 
de M** Daubian. 

• Les Triés Marmites 
37, avenue Ch.-RegazzonL 
17200 Royan. 

Tôl. : 46-38-66-31. 

Fermé lundi et mardi. . . 

A.E-C.B. 

L R. 


bien vrais) que les oeufs à la 
neige. la crème brûlée et le cla- 
foutis. 

Fernande Euzet, qui a quitté sa 
rue Tiquetonne (difficilement 
accessible) , a été « récupérée • 
par un patron plein d’astuce dont 
je restaurant, à l’enseigne quelque 
peu sibylline des Empereurs 
(54, rue de Babylone, Paris-?*, 


tél. : 47-53-83-26 ; ouvert tous les 
jours) maïs très élégant, veut en 
faire son associée. 

Alors, petit à petit, la cane 
chassera les derniers vestiges de 
la mode bouffissime (salade de 
verdure d 1 avocat à la crème de 
persil, par exemple!) pour nous 
régaler de la terrine de lapin en 
gelée, des crêpes (au saumon ou 
aux oeufs de saumon), du cœur de 
rumsteack au poivre, de b simple 
sole meunière (c’est si bon lors- 
que le poisson est frais, et que l’on 
ne s’avise pas d’y ajouter des 
kiwis !). Un menu-carte (choix de 
deux pbis, fromage ET dessert ) à 
150 F, des vins en pichet honora- 
bles et, en cuisine (mais oui cher 
Simenon !). un cœur de femme 
qui bat au rythme de l’appétit du 
diem-amL 

LA REYNIÈRE. 

PS. - A propos du saumon ruine 
(que Révoquais la semaine dernière), on 
peut rappeler ici que, selon Aime Valle, 
le sauvage, plus rouge de chair, est fina- 
lement moins gras (14% de lipides, soit 
moins qu’une viande grasse). Et 
qu'Unis Fish Food (27, rae Yves* 
Kermen, A Boulogne -sur-Scine ; tfl. : 46- 
09-02-28), fournisseur des meilleures 
maisons de Paris, peut, sur simple coup 
de Fil. vous préparer fumé au bois de 
hêtre et préinnebê des saumons sau- 
vages entiers... C'est, vraiment et 
comme b devise -maison*. Saumon 
fùif! 


MIETTES 


• Un beau cadeau d'anniver- 
saire. — Si vous êtes nés en 1944, 
1945, 1947, 1948. 1952 ou 
1957, le Verger de la Madeleine 
(4, boulevard Malesherbes, Paris- 
8*; téL: 42-65-51-99) vient de 
mettre la main sur des Vieilles Char- 
treuses «Tarragone» de ces millé- 
simes. Certifié par le Père Procu- 
reur. 

• La sottisier. - Chez Goumard. 
lu sur b carte: * Fricassée de bou- 
chots au safran ». Lorsque l’on sait 
qu'un bouchot est un pieu (sur 
lequel les moules s’accrochent, 
d'où ['appellation moules de bou- 
chots), on peut craindre que le plat 
soit indigeste. I 

• Cuisina autour du monda. — 
Au Pub Renault (53, avenue des 
Champs-Elysées, Paris-8*}, du 10 
au 30 septembre, b carte propo- 
sera des mets étrangers : du gratin 
de haddock Chichester britannique 
au poulet Yassa du Sénégal en pas- 
sant par le chachfik, b paella, etc. 

• Los inconnus dans b maison 
gourmande. — Ne figurent Sur 
aucun guide mais signalés par des 
lecteurs gourmands: la Talée de 


TEspmet à Qui! tan (Aude) et le Pro- 
vençal à Fayence (Var). S vous pas- 
sez par là avant moi, découvrez-les 
et parlez-m'en ! 

• «Toutoune». — Désormais le 
charmant champion de b qualité- 
prix (rue de Pontoise, Paris-5*; tél. 
43-26-56-81). dont l'ardoise est 
toujours gourmande, ouvrira le 
lundi, midi et soir, à partir du 
28 septembre- 

• Le pain, le vin et~. l'addition. 
— Sous cette enseigna trois petites 
maisons (au 1, rue d'Armaillé, 
Paris-17*, au 78, avenue Raymond- 
Poincaré, Parta-16*. et au 95, bou- 
levard du Montparnasse, Paris-e*) 
avec la même carte. Mais... de 
Montparnasse au 16" arrondis se- 
mant, les rillettes de canard « mai- 
son a passent de 22 F à 28 F, les 
six escargots de Bourgogne de 29 F 
à 42 F (ça va vite pour des gastéro- 
podes I), tends que b tête de veau 
en poupe ton, elle, vaut 45 F dans b 
1 6* et 48 F à Montparnasse. Mys- 
tères ? 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


MrDPIlDFV fl n P VmtB dkoct8 CHAMPAGNE Claude DUBOIS 

mtnbuntl fLU.b. propriété A la propriété LES ALMANACHS 
12 bouts*» 1964 : «0 F TTC frnro dora. 51200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 

taw «n nniuni: toi hui V» 1 vieilli en foudre. Tan* sur demanda. 

TA*F SUI DEMANDE - T4L 85-47-13-84 Cwi. 1882 Pi «Uhqttn IttHa cTag.it. 
In* Modrfa. vUcskaar. 71580 Msrouray. cxmmtMa>winoixM.UONlrêAL 1386. 


i 11 (Pubtidî£)< ■ — ■, 

TOURISME SNCF VOUS PROPOSE 
DU 19 AU 30 OCTOBRE 1987 

CROISIÈRE DE L’OPÉRETTE 

GRÈCE, TURQUIE et YOUGOSLAVIE 
A BORD DU « DAN AE » de la C* COSTA 

Avec la participation exceptionnelle de Mady MESPLE 

- Départ de PARIS LE 1 9 octobre 1 987 par train pour VENISE. 

- Embarquement à bord du « DANAE ». 

- Du 19 octobre 1987 au 30 octobre 1987: 


KATAKOLON 

ISTANBUL 

KUSADASI 

RHODES 

SANTORIN 

MYKONOS 

LE PIRÉE 

DUBROVNIK 

VENISE 


(GRÈCE) 

(TURQUIE) 

(TURQUIE) 

(GRÈCE) 

(GRÈCE) 

(GRÈCE) 

(GRÈCE) 

(YOUGOSLAVIE) 

(ITALIE) 


Prix par personne au départ de Paris: 10675 Fi 24365 F 
(con di t i ons tarifaires spéciales pour rejoindre Paris par le train) 

fZEMSSGMEMEWTS £T W8CW710M5 dm nos agença» « TOURISME SNCF » 
127. Champ » Ùy aé aa , 75008 PANS - 16, boulevard des Capucines. 75003 
PANS - 11, boulevard des Brigallw. 75008 PANS - 118, avenu» du - 
PrMdMt-Kennedy (MAISON DE LA RADIO) 

Gare» SNCF d» PANS : AUSTERLITZ, EST, LYON, MONTPARNASSE. NORD. 
SAMT-LAZARE 

58, bd. Carnot. LE VÉSNET - 46, rue du QénfirèLde-Gatilb. RAMBOUILLET < 
Gmw HER de : NANTBtRE-VDto, VMGENHES, CHATELET-HaRw ' 

GARES SNCF des prindpatacvBMdaprcwince ^ 

Parrorraapondancs: BP6206, 75382 PARIS - Par téléphone: (1)46-83-06-81 3 







échecs 


N° 1243 


COUPS DE CHALEUR 


Tourna B W nn m t 
de Srirsk 
(Hongrie), 1987. 

Btanes : LJUBOJEV1C 
Noirs :NUNN 


Partie espepxrie. 
Garabit Marshall. 


Partie n° 1243 bis 


Tournai ■ i t e ra on el 
de Zagreb 
(Yougoslavie}. 1987. 
Btanca : GRUENFBD 
Noirs: PtffTER 


bridge 


N° 1241 


LES CARTES 
TRANSPARENTES 


dames 


N° 309 


EN TRIPLE 
PRISE 


Tournoi de Mfawfc. 
mare 1988 


Blancs : A. Verchovkh 
Noirs : K. Leontiew 
Ouverture : RapheM 


mots 

croisés 


N° 472 


I. 64 

2. CO 

3. Fb5 

4. F*4 
5.0-0 

6. Tïl 

7. FM 

I :1B? 

10. Cxé5 

II. TXÉ5 
11 <M 

13. Té2 (d) 

14. g3 


ê5 

Cc6 

ai 

CK 

m 

bS 

Cxd5 
C x« 
ÇÛtÇ) 
Fd6 
DM (6) 

DM 


15. C42 FT5 

16. Fç2 Fxç2(l) 

17. Dxç2 S {g J 

18. ç4 (h) l%ea 

19. THG) CH! 

20. Txd6 (j) Tjh«! 

21. ÇXb5 (lc)TSB(l) 

22. Dç4+ Rfag 

23. Dx£2 CxÉ2+ 

24. Rg2 f4 

25. bxç6 fxrf 

26. hxg3 Cf4+ 

27. abandon, (m) 


Noire apris S.... Fb7 ; 9. Xd3, T68 ; 
10. Cg5. d5; 11. Êxd5, Cd4; 11 Fa2 
(sî 12. d6?, Cxb3; 13. dxé7, Dd5). 
Cxd5 ; 13. Cf3, CM; 14. Cxd4, 
Cxo2; 15. CfS. Cxçl ; 16. Cxé7+. 
Txé7 ; 17. Dxçl, T66, nulle (Tal - Pb- 
nlnc, Moscou. 1975). 

c) La mite mo derne plus promet- 
tcnse que IVucieaae idée de Marshall, 

1I—CI& 

d) Ou 23. T£7. DM ; 24. g3. Db3 ; 
15. F63. fg4 ; 16. Dd3. Ta-48 ; 17. Cd2, 

Té6 : 18. a4» f5 ; 19. Dfl. Dh5 ; 20. f4. 


20. Cé3. Df3! - Sebcant-SvcsseoB, par 
cor. 1960). Tx£8; 19. Cfl. CM; 


20. F€3, h5; 21. D62. h4; 22. f3 
<22. Tél est meilleur), bxg3 ; 
23. hxg3. k 6 ; 24. Tél. Rg7 ; 25. g4 ?, 
Dd7; 26. Dd2, Th8 ; 27. Ff4, OIS; 
28. Fxd6, Dxd6 ; 29. TM, Df6!: 
30. Df2, CW; 31. Dg3. g5; 32. TG, 


TMS CNÿbocr-Peefca, A mtttwU m. 
1984). 


o) Récupère la case C8 et m e ntit , 
l'avance a2-*4. 


Ah 1243 


pl Menace 26™. Fb5 auvi de FXfl 
etdcFxg3+. 


Dg6>: 33. Dél. Dh7!; 34. 
35. Té4.TM: 36. abandon. 


16. Fxd5 
17.13 

18. Cfl 

19. E63 

20. FC 

21. «cb4 
22.0x62 

23. Dd3 

24. Fg3 

25. BË 

26. *4 




hS 

M! 

Fd7!(o) 

Tx£2 

T£8 

Té6 

Tg6 

b4!(p) 

bXa3 


27. U (q) 

28. ç4 
».bxç4 

30. Ta2 

31. Dxf5 


33-Txb2 

34. CdQ 

35. (6 


FÉ7 

dxç4 

Tb6î 

Tb2+ 

axta 

*5 

EM! 


bxa4 ; 21. Txa4, g5 ; 22. Txa6, gxf4 ; 
23. Fxf4. Fxf4; 24. Txé6. Fxd2 mie 


variante dont Pachntan (les Owcnuna 
aux échecs l pense qu'elle donne une 


attaque décisive aux Noirs après 

25. Taxçfi, 14. Cependant, les analyses 
découlant de 25. Fxd5+, çxd5 ; 

26. Dg2 sont favorables aux Blancs 
comme le montrent plusieurs parties par 
correspondance. 

e) 1 3_. Fg4 n'a pas été payant dans 
la partie Mokry-Pancyk (1984) : 14. f3, 
FT5 ; 15. g3, Dç7 ; 16- R12, b5 ; 17. Cd2, 
Cf6; 18. Cfl. FM ; 19. Fg5, CdS ; 20. 
Dd3. Dd7 ; 21. Ta-él, Fxn ; 22. Txft, 
Db3; 23. Rgl. b4; 24. Fxd5. hxg3; 
25. hxg3, çxd5 ; 26. Th2, Dxg3+; 

27. Tg2. abandon. 

f) On 16~, Ta-é8 ; 17. Fxf5, Dxf5 ; 
18. Tx£8 (18. D61, Cf6 ; 19. Cn,h5; 


36. abandon, (s) 


NOTES 

a) Le roque, an Beu de 7», d6. 
annonce l'intention des Naïrs de se lan- 
cer dans le toujours turbulent • gambit 
Marshall». 

b) Qu'A en possible de refuser pu 
8. a4, bien que cette continuation ne 
semble pas peser trop de difficultés aux 


35. T£4. Th3 ; 36. abandon. (Smrczyk- 
Mulkr. 1985 par cor.) 

gj L’initiative des Noirs vaut bien le 
pion sacrifié. 

h) A examiner est 18. f4 : par exem- 
ple. 18_ Dg4 ; 19. en. Fxf4 ; 20. T12. 
Fd6; 21. 94, bxç4: 22. Dxç4. f4; 
23. Dxç6. Dé6 ; 24. FT4 mais rien n*est 
clair (Sclcolov-Khalifmaa. 1982). 

t] Si 19. T6I, f4 ; 20. 13. DM; 
21. çxd5. fxg3 ; 22. Cfl. gxh2+ 
23. Rhl» TK ( Mokry-ponczy k, 1984). 
Main tenant les Noirs ont deux pièces en 
prise. 


q) La menace Fb5 est parée mais à 
quel prix! 


LLNJBBB. 

t»35) 


r) Le pins simple. 

s) Si 36. dS, Fxd2; 37. tJ6, bI*Det 
si 36- Cbl. Fxbl ; 37. d5, Ff5 ; 38. dS. 
bl - D. 


JJ Après 20. 13, DM : 21. gXf4. Ta- 
it 22. TxfiS, Tx€8 ; 23. Cfl, Dxf3 


l’attaque des Noire n'est pas décisive 
alors que 20_ Ch3+ ; 21. Rg2. Db5 ; 
22. Txdé, Ta-é8 : 23. Cfl. Tél suivi de 
TT-48 la rend irrésistible. 

*) Si 21. F3.Tél+ ; 22. Cfl, Dxf3. 
t) Les Blancs sont perdus, 
m) Si 27. Rgl, CM+. etc. 
n j 17..., DbS est intéressant : 
18. TT2, Ta-é8 : 19. Cfl. T66; 2a a4. 


Le grand art d'un champion est 
d'arriver A jouer un coup comme â les 
quatre jeux étaient étales sur la table. 
La donne suivante du précédent 
Championnat d'Europe en est nue 
bonne illustration. Elle est tirée du 
match entre les Suisses et les Danois, 
et le talent de WenJeHn a contribué à 
la victoire de ma équipe. 

♦AI062 

<?D109 

ORD 

4V985 

♦ v 943 f» I 475 

^?742 \rs C 1^?RV86 

09 

♦ 107643 


pris avec l'As sec et Q a joué le 2 de 
Carreau sur lequel Ouest a fourni le 


9 et Est le 7. Quelle carte Werdelin, 
en Sud. a-t-iî ensuite louée pour 


en Sud. a-t-i l ensu ite Jouée pour 
gagner ce PETIT CHELEM A 
CARREAU contre toute défense ? 


0 V1087 


107643 I — 2 — J +RD2 
♦RD8 
<?A53 
0A65432 

♦A 

Ann. : E. donn. E-O vuln. 


passe 19 passe 2V; 

passe 2SA passe 34; 

passe 40 passe 4 SA ; 

passe SV passe 6 0._ 

Ouest ayant entamé le 4 de Trèfle 
pour le 8 et la Dame, le déclarant a 


Réponse 

Si les Carreaux sont 3-2, il y aura 
diverses possibilités de faire douze 
levées, soit en ne perdant qu'on seul 
Cœur, soit en utilisant le 10 de 
Pique (avec l’impasse an Valet on 
un squeeze). Il ne coûte rien cepen- 
dant d'affranchir le Valet de Trèfle 
an cas o& le mariage à Trèfle serait 
troisième A l’origine, et Werdelin a 
profité de ce qu’il était au mort pour 
couper un Trèfle /lia ensuite rejoué 
atout et a constaté le mauvais par- 
tage. Heureusement la situation 
n’était pas désespérée à condition de 
libérer le Valet de Trèfle et le 10 de 
Pique pour pouvoir défausser deux 
Coeurs. Werdelin a donc coupé une 
deuxième fols Trèfle et fl a vu tom- 
ber le Roi de Trèfle. Pour ne pas 
squeezer immédiatement le mort, il 
a alors joué un petit atout pris par 
Est qui a continué Carreau. Werde- 


lîn a fait l'As de Carreau (son der- 
nier atout), puis, après avoir réalisé 
le Roi et la Dame de Pique, fl s'est 
décidé à l’impasse au Valet de 
Pique, qui a réussi. Le Valet de Trè- 
fle, l'As de Pique et PAs de Cœur loi 
ont procuré lés dixième, onzième et 
douzième levées. ' 


Un os trop dur 


Lorsque ce problème de défense a 
été publié dais un concours, cinq 
concurrents seulement sur une cen- 
taine avaient trouvé ta solution. H 
est vrai que les mains de Nord (le 
mort) et de Sud (le déclarant) 
étaient cachées : 


*D7 

S7RDV854 

♦ A 10 nP| 6 |v43 

^ A 1032 <?76 

O ARD 0 1087643 

♦ V983 — 2-J474 

4R98652 
99 
0 V52 
♦ A 10 2 

Ann. : S. donn. E-O. vuln. 


1. 32- 28 
2. 28-19 

3.37- 32 
4.343l(a)1 

5. 33- 28 (c] 

6.38- 25 

1.39- 3} 


2231-26 

23.46-41 


24. 33X24 28x28 (g) 
25. 39-33 (h) 14-28 


8.44-39 14-28 (d) 
9.25x14 9x28 


9.25x14 
la 48-34 
11.34-29 


26.25x14 

27.33x24 

28.41-37 

29.26x17 

30.43-39 


9x28 

28x29 

"SS 

6-11 


12.39-38 18-23 (e) 
13.31-27 10-14 


13.31-27 

14.38-25 

15.43-39 

16.41-37(1) 

17.37-31 

18.49-43 

19.42x31 

20.58-44 

21.47-42 


31. 39x28 (j) 11-17 
3137-31 17-21! 

33.4843(k) 21-261 
34.42-37 M 


35.27-22(1) 18x27 
36.31x22 12-185 (ra) 
37. 3833 (n) 18x40 
38.4SX34M 23xfl(p) 
39. 34xlZ 41-471 m) 
40.33-29 47x28!(r) 
41.12-7 283 


33 fn) 18s 
MM 23x41 
(12 41-471 


NOTES 

a) Lare du match France-Pays-Bas 
de mal 1985, à Iasy-Ies-Mouliücaax, 
Macaux (Bardeaux), opposé au Néer- 
landais Buu r c fc f, jasa 4. 41-37 avec la 
mite 4— (14-19) ; 5. 4641x1 (5-10) ; 
6. 32-28 (23x32) ; 7. 37x28 (10-14) ; 
8. 41-37 (16-21). etc. Les Noire pour- 
suivent souvent par 8. ... (18-23) ; voici 
alors une variante éblouissante 9. 38-32 
(12-18) ; la 43-38 (17-21) ; 11. 31-27 
(11-17) ; 12. 34-30 (20-24) ; 13. 30-25 
(7-12) ; 14. 40-34 paraît beat pantin»- 
nellcinejtt, main les Noire exécutent une 
superbe combinaison eu sept temps par 


14— (24-29!) ; 15. 33x24 (19x30) ; 
16. 28x10 (18-23) ; 17. 35x24 (23- 
28) ; 18. 32x23 (21x43) ; 19. 49x38 
(13-19) ; 2a ad libitum (9x49!) dame 
et les Blancs sont face h nue double 
impasse: 

- soit aller h dame et, après la prise 
des deux dames, N+3 et + î; 

- soit tenter un sauvetage par 37-32 
qui Ira place alors dans rïmpossïbaité de 
damer en raison de (15-20), etc; N+. 

al) Ace mémo tournai de Minsk, le 
maître Presman. face an grand maître 
Dybman, joua S. 34-29 (23 x34) ; 
6. 39x30 (5-10) ; 7. 30-25 (10-14) ; 
8.44-39 (16-21) ;9. 31-26 (11-16 ), «cl 

Le coup du texte 4. 34-30. inédit dans 
fat rubrique et, d’une façon générale, peu 1 
usité, s'interprète sdt comme le détir de 
provoquer le doute chez l'adversaire, 
soit comme la volonté de rechercher 
sans retard la complexité avec tons ses 
dangers réciproques. La suite habituelle 
est 4. 41-37 ; maïs les Blancs nTiésïteut 
parfois pas à jouer 4. 35-30 comme dans 
la partie DrostrWiersma donnée dam le 
Monde du 10 septembre 1977 : 4. 
_ (20-25) ; 5. 33-29 (14-19) ; 6. 4035 
(5-10) ;7. 31-27 (17-21) ; 8. 45-W (21- 
26) î 9. 41-37 (11-17) ; 10. 38-33 (17- 
21); 11. 43-38 (10-14); 12. 30-24 
(19x30) ; 13. 35x24 (14-20 !). etc. * 

b) Jusqu'à la fin des années 20, ce 
coup recueillait la faveur des maîtres. 


Horizontalement 


I. Fut actif A gauche, mais 
aujourd'hui c'est celui de droite qui 
s'active. — II. Traînent en longueur. 
Patriarche. - III. Pan sur le nez. De 
beaux bras y sont enfouis. - 
IV. Dans l'arène. On la trouve dans 
les fentes. — V. Peul se porter. Res- 
sort très puissant. Mal lunée. - 
VI. Vont au fait. Voyelles. - 
VTL Retient le bateau. Notas en 
désordre. A fait le mur. — 
Vin. Fleuve. On en a fait une sacrée 
montagne. Préposition. — IX. Note. 
Allaient an fond. — X. Favorables 


aux entreprises, ou très désagréa- 
bles. 


Verticalement 


1 2 34 56 7 8 9 10 U 12 13 



1. Contrairement an L c’est le 
présent qu’il veut corriger. — 
2. Expert ès présentations. - 3. Voit 
le but. Un tantinet pincé. — 4. Verra 
le but» Préposition. Un car acci- 
denté. — 5. Là. tant est dans la 
façon. - 6. Se moquent trop du 
qu'en-dira-t-on. — 7. Firent disparaî- 
tre. Se fait. — 8. Pronom. Mesure. — 
9. Conjonction. Même doublé, c'est 
petit. Premier. - 10. Malgré sa 
royale origine, elle n’eut pas la vie 
facile. Quand ça fait mal. — 
11. Couvrir. Préposition. - 12. Utile 
dedans. Mauvaise contre un ennemi. 
- 13. Douceâtres à i'exoès. 


anacroises 


N°472 


SoMoa de rÉtede sr 1242 
M-Mktaes, 1979, Pkerafar prix. 


(Blancs : R6I. Dç4, Fdl. Non* : Rhl. 
Da7, Fb7, Cfl, Pç5.) 

1. RÎ2Î- (menaçant tnat par 2. Dxfll), 
Fg2 (la seule défense car. si 1—, Ch2; 

2. Ff3+! suivi du mat) ; 2L FBI, Dg7; 

3. DM -H (ici e ncore le gain du C est 
insuffisant : 1 Dxfl, RÜ2; 4. Dgl-*-. 
Rh3; 5. Fxg2+, RH; 6. Dh2+, Rg5 
mille), Cb2; 4. Db8B, Dgtf ; 5. Db7! 
Dg5; 6. Dbél, Dg8; 7. Dçl+, Cfl; 

8. Maintenant, Dxfl -t-, RU ; 

9. Dgl +, Rh3; 10. Fxg2+, RM; 
ÎTL DU-f snMdn grande la D. 



a b c d « f g h 


BLANCS (4) ; Ka3, Dgl, FÎ8, 
P12. 


NOIRS (4) : RbS. Da7, FgS, 
PaS. 


CLAUDE LEMOINE. 


Les Blancs joueur et gagnent. 


Sud Ouest Nord Est 

20 contre 2 SA passe 

34 passe passe passe 

Ouest a entamé l'As de Carreau 
pour le 6 «TEst, et le 2 de Sud, com- 
ment Goldberg. en Ouest, aurait-il 
dû jouer pour faire chuter TROIS 
PIQUES? 


Note sur les enchères. 

L'ouverture de «2 Carreaux» 
cor r espondait A un Deux faible dans 
une majeure avec 6 & 9 points d'hon- 
neurs. La réponse de «2 SA» était 
forcing et la redemande de « 3 
Piques» indiquait que la couleur de 
six cartes était A Pique. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Depuis— 1964 (date de h naissance 
de cette chronïqiie), c'est la première 
fins que Ton fait ce genre de critique 
car tous les lecteurs sc sanr vite rends 
compte qneki denw pihfihn ftrmt 
sélectionnées parmi les meilleures 
jouées dans le monde entier. Elle est 
une des rares c h ro nique s de bridge A 
citer toujours ses sources et, sH est 
arrivé qu'une donne exceptio nn elle dis- 
tribuée dans un grand dümpîoaant ait 
paru en même temps dans un autre 
journal, eda n'a rien d’anormal. 


D'autre part, pers onn e ne s'est 
jflrmifc plaint que les 52 cartes soient 
publiées deux fois, car fl faut permet- 
tre aux lecteurs d’avoir l’énoncé du 
problème, pois la solution complète. 


COURRIER DES LECIEURS 
Unique en son genre 
« La rubrique de bridge du Mande, 
écrit S_ n'a guère d’intérêt dans la 
mesure où elle reproduit à quelques 
semaines près celle de FEvénemenl du 
jeudi (???). EUe en a encore moins 
lorsqu'elle se répète d'une semaine sur 
l'autre, comme le montrent les 
tf 1230 et mu » 


Je pense que S— ferait donc bien de 
se renseigner auprès des c hamp ions et 
des journalistes i nt ern ati o n aux qui lin 
confirmeraient sans doute la rigueur et 
la réputation de cette chrcarique. En 
réalité, la seule critique valable que ce 
lecteur aurait pu faire est le titre 
* Pour gagner ta consolante », qui a 
paru dam le n° 1232 et qui a été subs- 
titué de façon incompréhensible & celui 
de m Pour garder le contrôle » ! — P. B. 


Sa réfutation, dans le schéma (Tune par- 
tie de type alors classique au centre, fut 
démontrée par ses incidences souvent 
négatives pour le développement de la 
grande diagonale 5 i 23, Le coup usuel 
est 4. ... (14-19). 

e) Les Blancs ne craignent pas 
d’entrer, 3 leur tour, dans ce type de jeu. 

d) Toujours dans le style de ce type 
de partie du début du siècle. 

e) Goup de dune classique sur Pattar 
qnc 12 — (20-25) ; 13. 41-37 (25x34) ; 
14. 28-22 (17x39) ; 15. 38-33 
(39 x28) ; 16. 32x5 (13-19) [pour 
prendre la dame] 17. 5x40 (18-23) ; 
18. 40x18 (12x23), maïs B+l. 

f) Dans ce début de type classique, 
on constate que les Blancs n'ont pas 
encore résolu ce problème fréquent du 
développement de la grande diagonale 
46 a 28. Cette question ne se pose plus 
aux Noirs, qui possèdent ainsi un léger 
avantage posàtknneL 

g) Tnob continuations sont abus per- 
dantes pour les Blancs, très sixtqde- 
ment: 

gl) 25. 42-37 (17-21) ; 26. 26x17 
(1 1x22), rafle cinq pions, +. 

g2) 25. 44-40 (17-21). etc^ +. 

g3) 25. 35-30 (17-21); 26. 26x17 
(11x33) ; 27. 39x28 (14-20) ; 
28. 25X14 (19x10) ; 29. 28x19 
(13x35), N+l et + par an jeu correct. 


k) Le plus forL 

i) Un luxe pour p r e ndr e nu léger 
recul et affiner le plan traoemUe. 

j) Egalité numérique rétablie. 

k) Coup & risques. 

l) Noos sommes proches de Fexplo- 


PHOBUÈME 

R. Dubos 1937 


m) L'attaque décisive que les 
Blancs, voyant une issue dans un mouve- 
ment tactique, vont transformer en paa- 
tüm humoristique et sans appel pour 
eux. 


n) Le mouvement tactique. 

o) Tlaçani les Naïrs en triple prise! 

p) Prise majoritaire prioritaire. 

q) Dame. 

r) Le coup juste avec la demie. 

s) 42 7-1 repoussait Pécbéaoce. 

t) Après 2xl9_ (26-31); 36x27 
(2 1 x 14— ). rafle par la dame. 



• Pour franchir rapidement le pre- 
mier cap de l'initiation et suivre le 
déroulement des parties et la tntutioa 
des problèmes, les lecteurs peuvent 
obtenir deux opuscul e s conçus par fat 
FFJD en s’adrenaat directement g Jean 
Onze, * La Pastourelle » , bâtiment D, 
boulevard de Faste, 07000 Privas. 


47 48 49 50 

Les Blancs jeaent et gagnent 
E xécu ti on, an moyen, d’un collage, 
d’un coup droit i partir du fond du tric- 
trac. 

• SOLUTION : 34-38! (31x22) 47- 
41 1(36x47)25-28 B [fccofeteMtavofarte 
da raécaabw] (47x44) 29x29 (35x33) 
58x6!. sait wu naal rtssnljar, dt vakl 
M variante (19-23) 6-1 (23-28) 1-29 (28- 
32) 29-151 h— r ■Kiew > Jstïva «vee 
bdarae] OÎ-18) W-«! (18-23) 4-15 ! [et 
mm 4-10, les Noirs wamUmUt mmr (23-28)1 
ÇO-28*) 15-42 (32-37) 42x31- (28-33) 
31-27(33-39)27-49 !,■+. 


ÏI-27 (33-39) 27-49 1, +. 

JEANCHAZE. 


17 18 19 20 21 22 23 


24 2E 28 27 a 28 3Q/31 


dea mats croisés t/2 
dont les défijâtkmn 
sont remplacées 
par tes lettres de 
mots A trouver. La ■ 


c hM M qai sabent 


certains tirages I 
correspondent an 7 ' 

nombre d’ana- 

«I MI M H MMIHr 8 


mais implaçables s 
sur la grille. 


SOLUTION DU N» 471 


HorœMrtalnment 

L Pierre Boulez. - H Ormère. 
Sons. - III. Ratage. Disco. - 
IV. Tir. Risottos. — V. EtêtenL Up. 
- VL Pattes. Pro. - VIL Vérité. 
Adrar. — VIIL Isère. Alpaga. — 
DC. Orna. BL. Lire. - X. Non. Plan- 
ning. - XL Stérilisantes. 


Verticalement 


Horizontalement 
1. EGINORT. - 2. INOPRSV 
(+1). - 3. AEMORRS. - 
4. AEFTIRU. - 5. EECLMNY. - 

6. ACEELNV (+ 1). - 

7. EEUNQTU. - 8. AEOSTU 
(+1). - 9. EEFFGR. - 
10. AEEIPSS (+ 2). ^ II. AEIN- 
PRU. - 12. AGIKNORR. - 
13. AEEJLRSU. - 14. DEEFHN. 
- 15. EEIMNPR. - 1& AEEINTV 
C+ D- 

Verticalement 


me, en p tm cuq|n- 
par. Tons km mots t2 
figurent dus U 
preBn partie du 13 
Petit Larousse M 
illustré de famée. 

(La noms propres 
ne sont pas admis.). U/ib 



SOLUTION DU N- 471 


1. Porte-avions. * 2. Irait Esrot 

- 3. Entreprenne. - 4. RUl Taira. 

- 5. Regrette. PL - 6. Ereinte. UL 

- 7. Be, S te. AlaL — 8. Do. Salins. 

- 9. Usité. Dp. Na. - 10. Lost Pr*- 
lin. - 11. Encourageant. - 
12. Zoûspœange. 

FRANÇOIS DORLET. 


17. AGEMNPRT (+ 1). - 18. 
BEEIMPRU. « 19. ADETIMMT. - 


20. ACEIMSU (+ 1). - 

21. AEGIORQU. - 22. CEEIMRS. 
- 23. EEEINNSS (+ 1). - 
24. AENNPT. - 25. EEINRU 
(+2). - 26. AEIRRZ. - 27. 
CEEILNOV. - 28. AFGLOS. - 
29. ACEFIORV. - 30. EEEIRSTV 
(+ I). - 31. DEEINV (+ I); 


1. NIGAUDE (ENDIGUA). - 
poissoii, type morne. 

- 3. APAISER (PAIERAS, SAPE- 
RAI, SEPARAI). - 4. ORIGINE. 

- 5. USINEREZ. - 6. ETDETI- 
QUE. relatif A l'essence des choses. 

- 7. CURSIVES. - 8. LISENT. - 


(ESQUIRE, REQUISE, RIS- 
QUEE). - 18. NAU SEES, - 
19. MIDSHIP. - 2R IFSEHE. -r. 
21. DELETION.-- 22. AINEES" 
(ANISEE). - 23. DOUBLEUR 
(DOUBLURE). - 24. DERVI- 
CHE. - 25. QUINONE, composé 
benzéniqae. - 26, URETRAL 


9. ENDENTE (ENTENDE).- - 

10. ORMAIE (MAORIE). - 

11. NAIRAS (RAINAS). - 

12. OMBRELLE. - 13. SENILE 
(ENLISE, ENSILE, LESINE, 
SnÆNE). -14. ELEATE (ETA- 
LEE). - 15. URGENCE. - 
16. PROPRIO. - 17. SERIQUE 





Roma 


(LEURRAT). - 27. EM1LIENS 
(EUMINES). - 28. ARENACE. 
- 29. IGUANES (USINAGE). - 
30. DISPOSER. - 3J.NEPHRON, 
unité sécrétrice du rein. - 32. SEVE- 
RITE (RIVETEES). 

33. AERAGE (AREAGE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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ATHLÉTISME : les championnats du monde 

L’élite campe dans Rome 


Roma 


Renie de détail de PétEte mm - 
diale à m an des Jfcnx olympi- 
ques de SéooL Sons les yeux de 
2750 journalistes et de pfas 
(frai milliard de téléspectateurs, 
1 74] athlètes représentant 
165 pays participeront dn 
29 août an 6 septembre an stade 
elynpiqne de Rome anx 
deuxièmes championnats dn 
monde d'athlétisme. Les JO de 
Los Angeles n'avaknt réuni que 
129 Dations. 

I L court sur le plat, maïs son 
discours ne manque pas de 
relief. « Tous les athlètes 
considèrent ces championnats 
comme l'Everest du sport », pro- 
clame Steve Cram. Pour le cham- 
pion britannique de demi-fond, 
l'événement culmine au-dessus 
des Jeux olympiques. « Tout le 
monde sera là, explique-t-il, alors 
gtte les trois deniers Jeux olym- 

e ont été boycottés par de 
parties du monde. » 

Après Montréal (1976), an 
lendemain de Moscou (1980) et 
en prévision de Los Angeles 
(1984), c'est cet amer constat qui 
avait conduit & la création d’un 
championnat du monde à Helsinki 
en 1983. Le succès fat total : prés 
de 1 600 athlètes venus de 
157 nations, soit la plus large 
représentation internationale de 
toute l’histoire du sport, avaient 
pria part à cette compétition rem- 
portée au nombre de médailles 
par ks Etats-Unis devant l'URSS 
et la RD A. 

Sprint massif 

. Avne 138 athlètes, la déléga- 
tion américaine sera la plus 
nombreuse h Rome, devant 
l’URSS (117), la RFA (84). la 
Grande-Bretagne (75), la RDA 
(72), l’Italie (67) et la France 
(62). Cinquante-huit pays n’ont 
envoyé que deux concurrents 
um homme et une femme), qui 
sont totalement pris en charge 
par la Fédération internationale. 
Vingt-deux pays, comme les Bas 
Vierges, Monaco ou le Zim- 
babwe, n’auront qu’un seul 
représentant. La Nicaragua a 
engagé un marathonien et le 
Liban un sprinter sur 
100 mètres. Avec 82 inscrits, la 
100 mètres sera d’ailleurs 
réprouva la plus encombrée. Au 
départ des neuf ou dix séries éfi- 
msiatoiras du samedi 29 août, 
on verra notamment un concur- 
rent palestinien et deux israé- 
Jwra. L’Afghanistan sera une 
des rares nations absentes. 


Suivies par plus de 400000 
pectatcurs et 1 milliar d de télés- 
■eçtateure, les épreuves avaient 
té d’un haut niveau sportif. On 
*H8ta au triomphe de là Tchécos- 
3vaçne Jarmila Kratochvilova. 
c 1 Américain Edwin Moses et 
■u Britannique Daley Thompson, 
tvec trois médailles d’or. Cari 
-ewfe y écrivit les premières 
;gue* de sa légende, de même 


Août ta. On les retrouvera 
pus sur le stade olympique de 
■uy pour la seconde véritable 
onfrontation mondiale de Pathlé- 
«ue depuis les Jeux de Munich 
nl97Z 

L’Italien Primo Nebiolo, ina- 
«wiWe président de la Fédéra- 
on internationale d’athlétisme 
dateur (IAAF) depuis 
(1), peut se frotter les 
auis de contentement. Sans ses 
natives à répétition, l’athlê- 
serait resté le seul sport 
wé de rencontres d’envergure 
anetaire entre deux Olym- 
pe*- * A Rome, l’athlétisme ne 
n pas mélangé avec les autres 
arts *, dit encore Steve Cram 
vs justifier sa préférence par 
Ppwt aux JO. Cet év én ement 
i sommet apparaît comme 
achèv ement d’une mutation, 
-(reprise à Helsinki. 

Depuis cinq ans. Primo Nebiolo 
ance, imperturbable, les pions 
' «a modernité sur l'échiquier 
usai freux du premier sport 
yjnpique. Il mériterait la 
= daille d’or de la persuasion 
ur avoir fait accepter en peu de 
la création de champfco- 


Le Suédois 
Patrick 
Sjoberg 
en action. 


nats du inonde en salle (les pre- 
miers ont eu lieu en mars dernier 
à Ind ia imp olis) et la mine sur pied 
d’un circuit international de 
grand prix où Fargent ne circule 
plus sous le manteau, mais par le 
biais très officiel des fédérations. 

Séduits par ce souci de « trans- 
parence *, les pays de l’Est 
envoient leurs athlètes dans les 
rétmions du Grand Prix Mobil, 
qui, en trois saisons, ont «w iiij» 
leurs lettres de noblesse. Les fédé- 
rations, comme la française, 
récompensent les perfo rm ances 
de leurs athlètes grâce g l’argent 
des sponsors. Les athlètes signent 
à la lumière du jour des contrats 
de publicité avec des firmes dont 
ils portent ensuite les couleurs on 
les produits. Bref, le professionna- 
lisme a envahi les cendrées, mais 
le principal talent de Primo 
Nebiolo n'est-Q pas d’avoir inspiré 
liû-méme, puis contrôlé de très 
près ect accès de libéralisme ? 
Les règles concernant la publicité 
et les sanctions pour fait de 
dopage n’ont jamais été aussi 
sévères. 

C'est en paix avec lui-même 
que le monde de Fathlétismc s'est 
donné rendez-vous à Rome. Mais 
sur la piste. Dieu que la guerre 
sera jolie ! Ben Johnson, le tâche- 
ron devenu roi du sprint, et Oui 



CYCLISME : les réformes des grandes compétitions 

Le congrès de Vienne 
resserre les boucles 


Levas, le surdoué touche-à-tout, 
régleront en moins de 10 secondes 
une délicate question de supréma- 
tie sur 100 mètres. En 
longueur, Lewis battra-t-il le 
mythique record de Bob Beamon 
(8,90 mètres) ? Daley Thompson 
perdra-t-il son premier décathlon 
depuis 1978 ? Le continent afri- 
cain. qui a ajouté le sprint & ses 
traditionnelles richesses en demi- 
fond. écornera-t-il l’hégémonie 
des Etats-Unis et des pays de 
l’Est ? Chez les femmes, le duel à 
la longueur entre l’Allemande de 
l’Est Heike Drechsler, et l'Améri- 
caine Jackie Joyner-Kersee 
(7,45 mètres toutes les deux) pro- 
met de délicieux frissons. 

Leçon 

d’hniQité 

Reste une question : quelles sont 
les chances françaises dans un tel 
concert ? En 1983, l’échec avait été 
cuisant : aucune médaille, six places 
de finalistes seulement. La déroute 
avait même débouché sur une crise 
de l’athlétisme français. Une de 
plus. Cette année, l’espoir viendra à 
nouveau des perchistes, qui avaient 
« trahi » à Helsinki. Thierry Vigne- 
ron rêve d’accrocher enfin Scrguel 
Bubka à sou tableau de chasse. Mais 
des blessures phis ou moins graves, 
ont perturbé la préparation de Sté- 
phane Caristan, Bruno Marie-Rose, 


LES HEURES DU STADE 


Athlétisme 

Championnats du monda. 
- Le programma des finales. 

Samedi 29 août, lancer du 
poids masculin (18 h). Mare- 
thon féminin (17 h 25). (A 2 à 
partir de 17 heures, direct. 
TFT, minuit, résumé). 

Dimanche 30 août lancer du 
javelot (17 h 30). 100 mètres 
(18 h 40) et 20 km marche 
(18 h) masculins. Saut en hau- 
teur (16 h 30) et 100 mètres 
(19 h) féminins. (TF 1, à 

16 h 45, résumé. A 2, è 

17 h 15, direct). 

Lundi 31 août, triple saut 
(16 h 40) et 10 000 mètres 
(19 h 30) masculins. 
400 mètres (18 h), lancer du 
«fisque (18 h) et 800 mètres 
(18 h 45) féminins. 

Mardi 1* septembre, lancer 
du marteau (15 h) et 
400 mètres haies (16 h 50) 
masculine. 10 km marche 
(18 h), 3 000 mètres (19 h 25) 
et fin de fheptathlon (19 h 45) 
féminins. (A 2, 16 h 25, direct 
TF 1,0 h 10, résumé). 

Jeudi 3 septembre, 
400 mètres (17 h 20), 
110 mètres haies (17 h 60), 
200 mètres (18 h 25) mascu- 
lins. 400 mètres haies < 17 h 40) 
et 200 mètres (18 h 10) fémi- 
nins. (A 2, 16 h 25, cfirect. 
TF 1,23 h 40, résumé). 

Vendredi 4 septembre, lancer 
du disque (18 h 10) et fin du 
décathlon (10 h 15) maseufins. 
Saut an longueur (17 h 30), 
100 mètres haies (18 h 20) et 
10 000 mètres (18 h 30) fémi- 
nins. (A 2,16 h 25, direct, 
TF 1,23 h 65, résumé.) 


Cyclisme 


Aviron 


Championnat du monde 
(pista et route). - Jusqu'au 
6 septembre è Vienne (Autri- 
che). (A 2 samedi 29. 
15 heures, et tous les jours 
dans « Sports été ».) 

Lutte 

Championnat du monde 
(libre). - Jusqu'au 30 août à 
Clermont-Ferrand. (A 2, samedi 
29. 15 h 30.) 

Motocyclisme 

Grand Prix de San-Marin 
de vitesse. — Dimanche 
30 août à Misano (halte). (TF 1, 
14 h 20.) 

Sports équestres 

Championn a ts d'Europe de 
saut d'obstacles. — Jusqu'au 
30 août b Saint-Gall (Suisse). 
(A 2, samedi 29. 14 h 30.) 

Football 

Championnat de France (8* 
journée). — Samedi 29 août, 
sauf Metz-Mce avancé à ven- 
dredi 28 août. (Canal +, 
20 h 05, direct.) Mercredi 
2 septembre (9* journée), sauf 
Nantes-Marseille avancé & 
mardi 1". (Canal 4-, 20 h 05. 
direct) 

Tennis 

Int e rnationaux des Etats- 
Unis. — Du 31 août au 13 sep- 
tembre à Flushmg-Meadow, (La 
Cinq, en différé tous les soirs, 
après 22 heures.) 


Philippe Collet. Ferenc Salbert et de 
quelques autres. La surprise pour- 
rait alors venir des dècathknieos 
(Motti, Plaziat, Blondel) et de 
l'heptathloni enne rhnntfi Beau- 
geaut» 

Alain Piroo, le directeur techni- 
que national, a le pronostic réservé : 
• Nous serions heureux de placer 
une douzaine d'athlètes en finale », 
dit-il. peu grisé par les nombreux 
records de France de l’été. En 1983. 
vingt-cinq records nationaux avaient 
été battus avant le désastre finlan- 
dais. » A Renne, certains remettront 
les pieds sur terre, avertit le DTN. 
Ils mesureront le travail qu’il reste 
à faire dans les prochaines années. » 

Toutefois, Alain pjron n’a pas 
craint d’emmener une très forte 
délégation (62 athlètes) et une 
kyrielle d’entraîneurs nationaux 
avec (idée qu’ils apprendraient au 
contact des meilleurs mondiaux.* Je 
ends davantage à ce type de forma- 
tion continue qu'au tableau noir », 
dit-il. An programme, une team 
d'humilité? 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

(1) Aucun candidat ne s'étsm pré- 
senté contre lui, M. Nebiolo a été réélu 
pour quatre ans, mercredi 26 août, par 
and a n at ion. Le Français Pierre Das- 
riaux, qui apportait souvent la contra» 
diction à M. Nebiolo, a été le seul mem- 
bre dn conseil de la FlAA è n’avoir pu 
été réélu. 


L E congrès de Vienne, 
assemblée au nom ambi- 
tieux qui présidait l’ouver- 
ture des championnats du monde, 
a permis à la Fédération interna- 
tionale du cyclisme professionnel 
(FICP) de proposer un certain 
nombre d’aménagements et 
d’adapter des décisions relatives â 
l'organisation de la saison rou- 
tière. 

Parmi tes mesures destinées â 
clarifier en priorité un calendrier 
aussi incohérent que pléthorique 
figure la réduction de la durée des 
principaux tours nationaux 
(France, Italie, Espagne), qui 
seront désormais limités è vingt et 
un jours. 

Les organisateurs du Tour de 
France avaient combattu ce pro- 
jet en invoquant le prestige de 
leur épreuve. Mais une compéti- 
tion se doit d'éviter les longueurs, 
surtout si elle se prétend la plus 
belle. Or le Tour a parfois souffert 
de sa propre croissance et d'une 
inflation kilométrique qui a trop 
souvent dispersé son intérêt. Cette 
année, 3 comportait vingt-cinq 
étapes, indépendamment du pro- 
logue et de deux journées de 
repos. 

Cétait sans doute excessif. La 
montagne n’a été abordée que le 
treizième jour, le ruban de route 
de Berlin à Bayonne représentant 
une distance proche de 2000 kilo- 
mètres. Etait-il nécessaire de par- 
courir tout ce chemin avant 
d’atteindre les Pyrénées ? 

Loin d’être pénalisé par un res- 
serrement de ses dates, le Tour de 
France gagnera à limiter ses 
effectifs. Sur les 207 coureurs qui 
avaient pris le départ de Berlin, 
135 seulement ont figuré sur les 
Champs-Elysées, dont 78 avec un 
têtard supérieur â deux heures. 

En 1 986, on en dénombrait 216 
sur h liste des engagés et 132 â 
l’arrivée. D’où la conclusion évi- 
dente que, depuis deux ans, beau- 
coup de concurrents n’avaient 
plus leur place. Les congressistes 
de la FICP ont donc été bien ins- 
pirés en n’acceptant que 
170 unités au sein du peloton, un 
nombre jugé suffisant. 


Autre information en prove- 
nance de Vienne : la renaissance 
du Paris-Tonrs, qui avait fait 
place au pâle Crétcil-Chaville. 
L’automne 1988 restituera la 
fameuse classique et offrira de 
nouveau aux routiers sprinters 
l'épreuve spécifique à laquelle ils 
ont droit, une épreuve qui su des- 
sine comme étant celle de la vélo- 
cité. 

En ce qui concerne le Mon- 
dial 1989, le congrès de Vienne a 
accepté la candidature de la 
France. Les épreuves sur route 
auront Ueu è Chambéry, les com- 
pétitions sur piste étant prévues è 
Grenoble. Enfin, le championnat 
de cyclo-cross aura lieu à Pont- 
château (Loire-Atlantique). 

Dans l'immédiat, la parole est 
aux pis ta rds qui s’affrontent sur 
l'anneau très rapide du vélodrome 
de Vienne. A la faveur d’une pre- 
mière rencontre, ie niveau est 
apparu plus élevé chez les ama- 
teurs et tes féminines que chez les 
professionnels. Faut-il s’en éton- 
ner ? Alors que Jeanine Longo et 
Isabelle Gautherou confirmaient 
leur brillante condition physique 
récemment sur ta piste de Saint- 
Denis-de-l’Hôtel (Loiret), la FFC 
se voyait contrainte d’annuler les 
championnats de France profes- 
sionnels. „ faute de participants. 

JACQUES AUGENDRE. 

• Championnat du manda. — 
La troisième journée des champion- 
nats. jeudi 27 août A Vienne, a été 
marquée par un triplé soviétique en 
poursuite amateur et par un doublé 
danois riiez les professionnels. La 
vitesse féminine n’a pas donné lieu à 
te domination d’une nation puisque 
se retrouve sur le potfium. l’URSS, 
qui récupère un titre qui lui échappait 
régulièrement, te RDA et tes Etats- 
Unis. 

Lors des qualifications pour te 
poursuite féminine, l’Américaine 
Rebecca Twist est apparue plus per- 
formante que te tenante du titre, te 
Française Jeanne Longo, a peina 
remise de sa victoire au Colorado et 
de son voyage. La Grenobloise n’a 
pas réussi de bons dépens et surtout 
n’a pu réaliser qu’un temps de 
3 mm 46, alors que r Américaine 
S’octroyait te meilleure performance 
mondiale an salle (3 min 43 s 41). 


PLANCHE A VOILE : les compétitions promotionnelles 

Savoir prendre le vent 


Championnats du monda. 
— Jusqu'au 30 août, è Copen- 
hague. (TF 1, dimanche 30, è 
partir de 14 b 20.) 


Balltrap 


Championnats d'Europe. — 
Jusqu'au 30 août A Vouzon 
(Loir-et-Cher). 


Avant ks championnats de 
France de planche à voile, qui 
auront lien du 30 aoftt an 
5 septembre à Carcans- 
Mautarissaa (Gironde), se ter- 
minent ks compétitions promo- 
tionnelles, organisées par les 
constructeurs. Ainsi le 
samedi 29 et le dimanche 
30 août à Hyères (Var), des 
planchistes vont s’affronter lors 
de la finale des Tige Sprint. 
Les trois coureurs sélectionnés 
participeront aux championnats 
du monde des planches de 
série, organisés cette année en 
Suède. Erik Thieme, vainqueur 
dn Tour de France funboard et 
coureur de la marque Ttga, va 
tenter de gagner son billet pour 
ces épreuves. 

TOULON ~~ 

de notre envoyé spécial 

S UR la plage de rAImanarre, 
près ü’Hyères, où ont Heu 
les épreuves de planches de 
grande production, combien 
reconnaîtront Erik Thieme ? 
Coupe réglementaire oblige, le 
plus connu des planchistes fran- 
çais a dû abandonner sur le mar- 
bre d’un salon de coiffa» mili- 
taire les boudes blondes qui lui 
donnaient nn certain look. 
Aujourd’hui pourtant, ce Toulon- 
nais de vingt-deux ans mériterait 
encore d’être un modèle pour la 
génération de jeunes planchistes 
qui va tenta: de décrocher une 
place pour une épreuve internatio- 
nale, 

Erik Thieme vient de rempor- 
ter le Tour de France funboard et 
Il se prépare â représenter la 
France et la marque Tîga aux 
championnats du monde de plan- 


ches de série. Pour une activité 
qui se cherche une image entre le 
loisir et 1e sport, ce jeune cham- 
pion à la gouaille méridionale, qui 
semble s’amuser en effectuant sur 
l’eau des figures acrobatiques, est 
un bon porte-parole. 11 Tait de la 
planche, même à haut niveau, 
tout en s’amusant. 

Cette passion d'Erik Thieme 
date de l’été 1979. A quatorze 
ans, il découvre la planche alors 
qu’il est aide-moniteur à l’école de 
voile du port d’Hyères. Les mois 
suivants, il fait a vélo, chaque 
mercredi et chaque fin de 
semaine, les vingt kilomètres qui 
séparent Toulon d’Hyères pour 
s’entraîner. Il convainc rapide- 
ment ses parents d'arrêter ses 
études. 

En 1982, n fait sensation à la 
dernière étape du Tour de France 
de planches à voile. Sous les yeux 
du premier champion du monde. 
l’Américain Robby Naish, il 
effectue une démonstration dans 
les vagues de l’Alma narre. Un 
plan d’eau qu'il connaît bien pour 
l’avoir découvert, l’hiver précé- 
dait, sur des planches bricolées 
pour affronter le mistral : « Nous 
avions copié les modèles pris en 
photo dots les vagues d'Hawaii 
par les revues spécialisées. » 
C’est sous les couleurs de Driveur- 
loc et PM Shape, le magasin et 
l’atelier de planches artisanales 
d'Hyères, que Thieme participe à 
sa première compétition interna- 
tionale, la Semaine de vitesse de 
Brest, en 1983. Au cours d’une 
course, alors qu'il est en tête, il 
chute dans le sillage du bateau 
des officiels. A bord, Patrick Dus- 
sossoy, le PDG de la toute jeune 
e n tre pri se Tiga. le remarque et lui 
propose de rentrer dans la pre- 


mière équipe professionnelle qu’il 
est en train de monter avec 
Arnaud de Rosnay. 

Immédiatement, Erik Thieme 
s'aligne à la première Coupe du 
inonde professionnelle. Pendant 
deux ans, il décroche des places 
d’honneur, essentiellement dans 
les épreuves courues dans les 
vagues. Mais il perd sa place de 
premier Français au profit de 
Raphaël Salles et de Robert The- 
riiheau. * Les bouts de harnais, 
les pieds de mâts qui cassent, les 
voiles trop grandes, j'accumulais 
les erreurs techniques. Je n’étais 
pas assez sérieux. 

En compétition, s'il faut un 
tiers de qualités de navigation. Il 
faut plus de la moitié de prépara- 
tion du matériel. - Pendant ccttc 
période noire de deux ans, la mar- 
que Tiga continue à lui faire 
confiance. 11 est vrai que son look 
fait merveille, autant dans les 
voyages que pour la publicité: 
- Ce n'était pas trop difficile, je 
n’avais qu'à rester moi-même. » 

Jalousé pour son impact auprès 
des médias, Erik Thieme renoue 
avec le succès en devenant cham- 
pion d’Europe junior, puis cham- 
pion du monde de slalom sur plan- 
ches de série en 1985. A La 
Torche, en 1986, il re p re n d sa 
place de meilleur Français et 
impressionne tous les spectateurs 
par une inhabitnelle maîtrise dans 
des conditions extrêmes. 

Aujourd'hui père d’une petite 
Salomé, née au milieu des 
vacances, dans sa maison achetée 
à tempérament au-dessus de son 
port d’entraînement de l’Alma- 
narre. Erik Thieme voit l’avenir 
avec la sérénité d’un sportif sala- 
rié. 

CHRISTOPHE DE CHENAY. 
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« Bad », le nouvel album de Michaël Jackson 

Le séraphin souffre douleur 

Michâël Jackson quable par ses compositions, sa 

ef Ouincv Jones cohésion, sa puissance, sa force de 

ont mis cinq ans etn “- 

pour réaliser Produit en association avec 

un brGJot de swing Quincy Jones. Bad contient dix 

ef de funk titres - tous des «tubes » potentiels 


Avant Madones, il a été la pre- 
mière star vidéo. U a publié 0 y a 
cinq ans l'album (Thriller) le plus 
vendu de lliistotre du show-biz : 
trente-huit millions et demi d'exem- 
plaires. D est à la tête de cinq com- 
pagnies, et une armée d’avocats, 
d'agents et des gardes du corps tra- 
vaillent pour lui. 

Il a racheté en 198S pour 
47 000000 de dollars les deux cent 
cinquante et a ne chansons des Bea- 
tles. Ce qui loi assure un confortable 
reverra mensuel supplémentaire 
mais lui cause aussi du souci : ayant 
autorisé l'exploitation de quatre 
titres de Lennon et McCartney pour 
des spots publicitaires, il est en 
procès avec les membres et les héri- 
tiers dn groupe célèbre. 


tP -k im 


quable par ses compositions, sa 
cohésion, sa puissance, sa force de 
frappe, son intensité et son effica- 
cité. 

Produit en association avec 
Quincy Jones. Bad contient dix 
titres - tous des «tubes» potentiels 

— composés essentiellement par 
Michaël Jackson lui-même. Un mois 
avant la sortie de Thriller, le chan- 
teur avait publié sous forme d’un 
quarante-cinq tours un duo avec 
Paul McCartney (The Girl fs 
Mine). 

Une vidéo 

signée Martin Scorcese 

Par superstition, Michaël Jackson 
a sorti le 23 juillet dernier en avant- 
propos du trente-trois tours et du 
disque-compact un autre duo avec 
Sieaah Garrett (I Jusi Con't Stop 
Lovùig you). L'album lui-même — 
promu par une vidéo de dix-huit 
minutes signée par Martin Scorcese 

— a été enregistré en digital avec 
une utilisation immodérée de syn- 


Une exposition Louis Soutier à Marseille 

Le dessin corps à corps 



U est déjà un vietuc routier 
puisqu'il n’avait que cinq ans 
lorsqu'il se lança avec quatre de ses 
frères dans la musique. Et pourtant, 
Michaël Jackson semble être dans la 
vie comme un sosie de Peter Pan, 
timide et solitaire, qui a quelque dif- 
ficulté à différencier fiction et réa- 
lité et préfère croire à l’imaginaire. 

- Michaël Jackson est l’un des 
derniers innocents de ce monde, a 
dit de lui Sieveu Spielberg, le réali- 
sateur à' ET. C’est un enfant-vedette 
émotif qui se présente aux autres 
comme s’il se tenait hésitant sur les 
franges d’une sorte de brume cré- 
pusculaire. » 

Entre Thriller et faiblira Bad. qui 
sort mardi 1 er septembre dans le 
monde entier (un million de pré- 
commandes en Europe, quatre 
autres millions dans le reste du 
monde). Michaël Jackson a été la 
vedette de plusieurs vidéos, il a fait 
un tournée américaine avec ses 
frères, écrit avec Lionel Richie We 
are the World et joué le rôle-litre de 
Captain Eo, un film de quinze 
minutes réalisé par George Lucas et 
Francis Coppola, et diffusé plusieurs 
fois par jour A Dysncyiand et Dys- 
neyworlcL 

L’air d'un angelot aux cheveux 
frisottés, il a été aussi la proie idéale 
de toutes les rumeurs. Non, Q ne 
rient pas de se « blanchir » la peau. 
Non. il ne sort pas d'une clinique 
esthétique: son nez et ses pom- 
mettes ont déjà été rectifiés il y a 
quelques années. Oui, il se gave 
d'oxygène de temps à autre en se 
couchant dans un caisson étanche. 
Non. il ne se promène pas dans la 
rue avec un masque protecteur. Oui, 
3 a des procès... en reconnaissance 
de paternité. Oui. enfin, ce nouvel 
album solo a mis cinq longues 

années à voir le jour. Et il est remar- 


OMJDE GASS1AN 

thétiseurs remarquablement inté- 
grés aux instruments traditionnels. 

Au dos de la pochette, Michaël 
Jackson et Quincy Jones * remer- 
ciant - Dieu et une centaine de per- 
sonnes dont Marion Bran do, Robert 
de Nïro, Stevie Wonder, Martin 
Scorcese, Joseph Jackson le père 
manager et.. Henri Salvador, vieil 
ami du producteur-arrangeur, qui 
leur ont « donné l’énergie et l’imagi- 
nation de fabriquer cette musique ». 

Plus concrètement, Michaël Jack- 
son explique volontiers que Bad n’a 
rien de commun avec Bambi et Walt 
Disney. Le thème général de 
l'album lui aurait été inspiré par un 
fait-divers américain : un gosse 
souffre-douleur de tonte une classe, 
finit par devenir « méchant », bra- 
que une banque, tue une personne et 
sc retrouve en prison. 

Ce qui est vrai, c’est l’absence de 
mièvrerie et la présence constante 
de brûlots de swing et de funk. Ce 
sont des titres impétueux et des bat- 
tements de cœur à couper le souffle. 
Ce soit des idées musicales qui 
fusent et surprennent, des jeux de 
sons et de voix, des arrangements 
sublimés et une qualité technique 
exceptionnelle. Seule objection : les 
paroles des chansons, une fois 
encore, glissent comme de légères 
gouttes de jour dans un jour enso- 
leillé. 

Malgré son aventure en cavalier 1 
seul, sur scène Michaël Jackson fai- 
sait toujours partie intégrante des | 
Jackson. Cette fois, cela change. Le i 
12 septembre commencera à Tokyo I 
la première tournée personnelle du : 
chanteur. Suivront l’Australie et la ! 
Nouvelle-Zélande en novembre et | 
décembre avant d'attaquer l’Améri- , 
que du Nord et l'Europe eu 1988. 

CLAUDE FLÉÛUTER. 


Les dessins violents, 
inclassables, 
d’im artiste suisse, 
dont l’essentiel de J’œuvre 
a été réalisé à l’asile, 
dans l 'entre-deux-guerres. 

• Un homme racé, cultivé, ayant 
passé par tous les luxes de l'argent 
et d’une vie Intelligente. Et qui, 
aujourd’hui, remontant du réfec- 
toire triste, couvre chaque jour, à 
soixante-cinq ans, un papier blanc, 
de ces âpres, fortes et admirables 
compositions. » Tel était pour Le 
Corbusicr Louis Soutter, » cet 
inconnu de la soixantaine » dont la 
revue le Minotaure publiait, eu 
1936, six dessins en accompagne- 
ment dn texte de l'architecte, un 
cousin. 

Ce n’est donc pas un hasard ri les 
musées de Marseille fêtant Le Cor- 
burier et la Méditerranée (le Monde 
dn 7 août) présentent en parallèle ce 
marginal inclassable, presque inédit 
en France, dont l’essentiel de 
Fcenvre a été produit dans les replis 
et les rides d’un asile de vieillards 
des Alpes vaudoises, où Q fut envoyé 
contre son gré, à cinquante-deux 
ans, en 1923, et où il mourut en 
1942. 

Là, il n’aura eu pour rencourager 
à' dessiner que ce parent qui parvien- 
dra à faire exposer ses dessins aux 
Etats-Unis, la sympathie du peintre 
Aubeijomois ou l'amitié de Giono. 
Ce dernier rappellera plus tard à 
Dubuffet comment, à F asile de Bal- 
iaigues, il avait réussi à empêcher 
« toute la partie féminine ou pasto- 
rale» de détruire les dessins de ce 
fou « p omographe » — qui, il est 
vrai, avait un sérieux passif avec la 
femme, image indéfiniment répétée 
de la faute - en leur montrant qu'il 
pouvait, après tout, être une potable 


Tan? 





source de revenus pour la commu- 
nauté. 

Destins en quantité, asile, enfer- 
ment, DnbuffeL.. Cria sent Part 
brut, diriez-vous. Rien de moins sûr. 
D y avait trop de culture artistique 
chez Soutter, qui, en une première 
vie, avait ébauché une carrière de 
peintre et d'enseignant des beaux- 
arts en Amérique - Q avait aussi 
commencé des études d'architecture 
et de musique ; trop de savoir classi- 
que, trop de tenue et de retenue 
plastique, trop de dépouillement 
dans l'expression violente de la vie 
intérieure, dans l’organisation de la 
geute humaine, dans la mise a nu et 
a cm du corps humain cassé, plié, 
révélé, pris dans des réseaux de 
traits d’encre noire. Soutter couvrait 
ses feuilles avant d’en explorer les 
configurations, les intervalles, tâton- 
nant, la page retournée parfois, 
entre ces espaces d’ombre positifs. 


D'où 3 a fit surgir des théories de 
visages laids, hallucinés, et des 
grappes d’hommes et de femmes 
désespérés de solitude, de douleur, 
de désirs aussi, sans distraction, sans 
anecdote, simplement en les pié- 
geant dan* une sorte de draperie, de 


Etreintes 

désespérées 

De crucifixions en étreintes maca- 
bres, de charniers, ou presque, en 
lupanars, ses grandes visions d'hor- 
reurs sont traversées tour à tour par 
l'idée de péché et de rédemption, en 
un seul dessin parfois. Les titres sont 
instructifs : « Je pèche, je commu- 
nie. je suis coupable, je suis- 
vicieuse, je bois, je fête, je meurs en 
Christ, je travaille dur et je suis un 
saint »_ Comme J. Stàrobïnski qui 
a consacré à Soutter un beau texte 


en 1962. on peut regarder ces des- 
sins * avec le sentiment d être, 
devant le monologue d’une dm 
lutte pour son salut ». y voir un for- 
midable et provocant corps-à-corps 
de l’ombre et de la lumière, qoi sus- 
pend l'homme entre bestialité et 
tourments de feofer. 

Cela est si fortement dit qu'on ne 
s'étonnera pas de l’influence qu un 
Soutier a pu avoir sur un artiste 
comme Arnulf Rainer, F Autrichien 
héritier de la production d’images 
d’étreintes .désespérées inaugurées 
par Klimt, et qui, ces dernières 
années, a fait qu'on s’est souvenu du 
solitaire de Ballaigucs. Rainer et 
Penck aussf, l'Allemand dont 
l’œuvre jusqu’à son gonflement 
outre mesure d*»» les aimées 80 res- 
semble à celle de Soutter dans les 
dernières années de sa rie. Quand 
elle eut pris un cap nouveau. Sa vue 
avait baissé ef un début de sclérose 
des mains l’obligea, à partir de 1 937. 
à renoncer aux hachures et aux 
traits, mais non point an dessin. 

U se mit alors à tracer des figures 
sur les feuilles, les doigts enduits 
d’encre noire et de peinture. C’est 
cet aspect de sa production qui est la 
plus connue et à laquelle, 
aujourd'hui, on est Je plus attentif, 
pour son immédiateié, pour la ges- 
tualité plus sommaire, plus gros- 
sière. et libératrice avec laquelle, en 
ombres chinoises, l'artiste a continué 
de tracer ses crucifixions, des cor- 
tèges et danses macabres, sauvages 
rythmées comme du -jazz. Débar- 
rassé cette fois de références possi- 
bles à la tradition de la grande pein- 
ture ou de la gravure à l'eau-forte ; 
Soutter retrouvait des signes venus 
dn fond des temps, pour clamer le 
corps humain jusqu'au bout. Jusqu'à 
la délivrance. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Musée Cantinl, Marseille. 
Jusqu'au 27 septembre. Catalogne, 
120 F. Diffusion PUF. 


Un livre de Rodoifo Celletti 


Vie, mort et renaissance du bel canto 


Le terme de bel canto 
n’est apparu 
que vers 1820, 
au moment 
où ce genre vocal 
jetait ses derniers feux 
dans les ultimes œuvres 
de Rossini. 

Rodoifo Celietti 
nous en conte l’histoire. 

Au dix-neuvième siècle, on dési- 
gnait avec quelque nostalgie le 
• beau chant», le bel canto des 


temps passés, par opposition avec le 
nouveau style dramatique du roman- 
tisme, et c est abusivement qu'on l'a 
utilisé ensuite pour parier de Doni- 


utilisé ensuite pour parier de Doni- 
zetti,.de Verdi, ou, pis encore, des 
véristes. 

La renaissance actuelle de l'opéra 
baroque a redonné à l ’ e x p re s si on son 
vrai sens. Mais comment se recon- 
naître dans ce monde extravagant de 
héros empanachés aux costumes 
flamboyants, de dieux et de mons- 
tres mythologiques, avec ces cas- 
trats aux voix étranges, ces travestis 
perpétuels, ces décors aux machine- 
ries compliquées permettant toutes 
les illusions ?La nouvelle Histoire 
du bel canto. de Rodoifo Cel- 
letti (1), grand spécialiste du chant 
italien, noos offre une exploration 
passionnante de cette esthétique et 
de ce répertoire encore mal connus. 

« Le but du belcantisme, écrii-ü, 
est de rara ter l’émerveillement 
grâce à la rareté des timbres, la 
diversité des couleurs et des 
nuances, les tournures de virtuosité 
vocale complexes et variées à 
l’infini, et l abandon extatique de 
son lyrisme. Pour y atteindre, 
l’opéra belcantiste s’oppose au réa- 
lisme et à la vérité dramatique, 
qu’il considère comme bannis et 
vulgaires, et les remplace par une 
vision Irréelle des sentiments 
humains et de la nature. » 

Cette conception co rr e sp o n dait 
parfaitement à l'art baroque, qui se 
proposait de • créer par l’imagina- 
tion un monde plus beau et plus 
luxuriant que le monde réel, et de le 
représenter au moyen d’images 
s'adressant aux facultés senso- 
rielles de l’homme ». et cela « en 
parfaite harmonie avec l'attrait 
pour le fabuieux et le fantastique 
qui caractérise l’époque ». 

Celletti étudie de l'intérieur, avec 
une intuition et une finesse excep- 
tionnelles, k développement de cet 
art paradoxal, où » le plaisir des 
spectateurs naît de l'admiration 
pour f artificielle représentation du 
vrai réalisée dans le faux »._ Ses 

analyses, ri précises et suggestives 
qu’t» croit entendre les musiques 


dont 3 parle, suivent pas à pas le stu- 
péfiant épanouissement de la techni- 
que vocale, décrivent avec une 
patience d'entomologiste les pro- 
cédés et le lyrisme propres à chaque 
compositeur, exemples musicaux à 
l'appui, depuis Mooteverdi jusqu'à 
Fige d’or des Vinci, fiasse et, sur- 
tout, HaendeL 

C’est alors que commence la 
dégénérescence dn bel canto, dans ta 
seconde moitié du dix-huitième siè- 
cle, avec une évolution sensible du 
goût musical : « La philosophie des 
Lumières mena simultanément à la 
recherche de la vérité dramatique 
L’opéra séria italien se trouva pris 
en itou entre le drame musical et 
l’opéra-comique. » 

Rossini, 
l’ultime fleur 

On regrette Râ que l’analyse de 
Celletti reste quelque peu en sus- 
pens, qu’il n’ah pas défini les rap- 
ports et fait ressortir les différences 
entre le bel canto finissant et 
d'autres mandes formes vocales de 
l’époque, Topéra français, la réforme 
de Gluck ou l’opéra séria de 
Mozart, laissant dans le flou 


F« inter-règne » qui sépare Haended 
de RossinL 

U consacre à celui-ci, fart juste- 
ment, le tiers de son ouvrage, car 
Rossini est l'ultime fleur du bel 
canto. « Sa mélodie pathétique tend 
toujours à l'idéalisation du person- 
nage. (—} L’ornement et la vocalise 
sont une émanation de la musique, 
conçue comme un art idéal, capable 
de s’exprimer, au-delà de l’imita- 
tion réaliste et servile, grâce à l’aide 
mystérieuse des accents cachés. Le 
chant orné représente' même le stade 
le plus intense de l’expression, un 
élément qui renforce les sentiments 
et les passions. » . 

Une cassure progressive, mais 
définitive, s’instaure après Rossini 
au nom d’une traduction réaliste des 
sentiments. Pour Celletti, cette évo- 
lution entraînera nne décadence du 
chant, - une sorte d’apocalypse », 
suivie d’une • seconde apocalypse • 
lors du déchaînement au vérisme, 
catastrophique pour les voix. Le bel- 
cantisme sera mis au ban de l’opéra 
dans les années vingt et trente de 
notre siècle, jusqu’au » bouleverse- 
ment d’évaluations historiques, de 
répertoire, de technique, de goût en 
matière d’interprétation, mis en 
branle par Maria Collas ». Avec 


Joan Sutherland, Marilyn Horne et 
toute une nouvelle génération de 
chanteurs, le bel canto sera enfin 
remis S une place d’honneur. 

Ces pages étonnâmes de l'histoire 
musicale, si difficiles à cerner, appa- 
raissent dans une clarté lumineuse 
grâce à ce livre minutieux, chaleu- 
reux et poétique du grand musicolo- 
gue italien, fort bien traduit par 
Hélène Pasquier avec Roland Man- 
dai. 

Aux deux extrémités de la courbe 
du bel canto, on pourra lui adjoindre 
deux autres ouvrages, Venise baro- 
que et l’opéra, par Hélène 
Leclerc (2), une histoire détaillée et 
captivante, abondamment illustrée, 
de la naissance fastueuse de l'opéra 
public dans la ville des doges, ainsi 
que l'étourdissante Vie de Rossini. 
par Stendhal (3) dans une excel- 
lente édition de Pierre Brunei. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Histoire du bel canto, de Rodoifo 
CeÙeü, Fayard, 280 p., 130 F. 

(2) Venise baroque et l’opéra, 
d’Hélène Leclerc, Armand Colin, 
480 p„ 230 F. 

(3) Vie de Rossini. de Stendhal, 
Parution, 398 p, 138 F. 








Le pr emie r nrâistre, M. Jac- 
ques Chirac, a nmtmcé, le jeudi 
27 août, bk baisse du bmx de la 
TVA sur les disques et les cas- 
settes. Celle-ci passera de 
33,3 % sa taux moyen de 
IM %• Cette mesure prendra 
effet & compter dn 1“ janvier 
prochain. 

Cheval de bataille de rindnstrie 
musicale depuis dix -sept ans, la 
baisse de la TVA sur tes disques et 
cassettes avait été évoquée par 
l'ensemble des ministres qui 
s'étaient succédé rue de Valois. 
Ceux-ci s’étaient heurtés à chaque 
fois an ministère des finances. Tous 
les candidats à la présidence de la 
République, de Valéry Giscard 
d’Estaing à François Mitterrand et à 
Jacques Chirac, avaient é gal«m«nt 
suggéré cette baisse lors de leurs 
campagnes respectives. 

C’est en 1957 que la taxe pour des 
articles dits de luxe est appliquée au 
disque - considéré comme acces- 
soire des électrophones et des 


Culture 

La baisse de la TVA sur les di« 

Un long combat 
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chaînes haute fidélité; - alare que le 
hvre reste imposé an taux normal. 
En novembre 1968. lors de la stro- 
Passion de la taxe forfaitaire sur les 
salaires, le taux de la TVA dit de 
lu» est fixé a 333 «u La France 
de vien t le pays de b Communauté 
européenne qui impose le plus forte- 
ment le disque : eu Italie 9 %, eu 
Espagne 12 %, en Répubkrae fédé- 
rale d Allemagne 14 %, au 
Royaume-Uni 15 %, aux Pays-Bas 
19 %, an Danemark 22 %, en Beiri- 
que 25 %_ ** 

pi s 1971, M. Jacques Duhamel, 
ministre des affaires culturelles, 
s inquiétait des « mesures » qui pou- 
vaient être prises en faveur du dis- 
que, notamment concernant cette 
fame use TVA . L’industrie était 
alors prospère et connaissait une 
croissance régulière de 16 % l’an. 

Dix ans pins tard. Je taux de b TVA 
n’avait pas changé. Et l’industrie 
m u sicale était devenue un secteur 
sinistré , subissant non seulement b 
contrecoup de b crise économique 
mais ans» b multiplication des loi- 


Un coût fiscal 
de 680 millions de francs 


Après les décisions prises en 
bveur des transporteurs routiers 
(réduction de b TVA sur le gazole) 
et des cliniques privées (exonération 
de b TVA), le gouvernement a doue 
annoncé une baisse du taux de b 
TVA applicable sur les disques, cas- 
settes et disques-compacts. 

Ce taux est ramené de 333 % à 
18J> %. Relevant du projet de loi de 
finances 1988, cette mesure doit 
d’abord être votée au Parlement. 
Elle ne devrait entrer en application 
qu’au 1» janvier 1988. Les services 
de b Rue de Rivoli n’excluent pas 
une mise en œuvre plus rapide, 
avant les fêtes de fin d’année par 
exemple. 

Sur b plan économique, les mifi- 
tants en faveur d’une baisse de b 
TVA dans ce secteur ne Tn wn q wa îc nt 
pas d’arguments. Cette baisse doit 
d’abord contribuer an sauvetage 
d’une industrie, celle du disque. Les 
ventes du secteur sont en chute 
libre: elles sont tombées de 121 mil- 
fioasen 1985 à 108mQlioDsrander^ 
aier. Malgré l’augmentation des 
ventes de disques compacts, b 
baisse de poursuit depuis le début de 
cette année. 

La réduction du taux de b TVA 
sv les disques est ensuite un pre- 
mier pas permettant de rapprocher 
le régime applicable aux disques de 
ceux en vigueur pour les livres et b 
cinéma. Ces deux derniers secteurs 
supportent une TVA de 7 % et non 
pas b taux (te 333 % qui est celui 
des produits de hixe. 

Cette baisse peut également être 
C on si dé rée «mmiim» n ue mesure s’ins- 


• Las pre mi èr es Renco ntr as 
nationales du Jeûna sp e ct a cle. - 
Les premières Rencontras du Jaune 
spectacle, organisées par l'associa- 
tion Spectacles Avenir Jeunes avec 
(«concours du ministère de la culture 
et de la communication et des 
sociétés d'auteurs, ont fieu à San- 
coens (Cher) dans le cadre de la Foira- 
?*Postion du pare des Griveibs, 
jusqu’au dimanche 30 août. Las 
««listes débutants primés seront pré- 
sentés au cours de b saison pro- 
chaine eu Cour de r Orient, une 
Petite salle qui vient d’ouvrir sur les 
Brands boulevards, à Paris. 


crivant dans les projeta cPhann omsa * 
tion de b fiscalité européenne. Avec 
ce taux de 333%. b France se 
trouve dans une position inconforta- 
ble. Dans les antres pays de b flRP, 
je taux de TVA b plus élevé est bien 
inférieur. Celui, applicabb aux dis- 
ques se situe entre 10 % et 1 5 %. 

Le troisième argument auquel b 
gouvernement n’a pas dfl rester 
insensible concerne les prix. Le pre- 
mier mini s tr e l’a dit, il espère que 
cette modification de la fiscalité sur 
les disques • impliquera une baisse 
• sensible du prix du disque ». Com- 
ment industriels et distributeurs 
répercuteront-ils cette réduction de 
la TVA sur le prix au rayon? On 
sait qu’elle n’est jamais totale. « Un 
disque 33 tours que nous vendons à 
80 francs passera peut-être à 
70 francs », indique un discaire pari- 
sien. Les disques compacts pour- 
raient passer en dessous de 
100 francs. 

Cette décision a cependant un 
coût flevé. La TVA sur les disques 
devait rapporter à l’Etat quelque 
13 milliar d de francs cette année. 
La baisse de b TVA sur les diques 
devrait d iminu e r les recettes budgé- 
taires de 680 millions de frimes envi- 
ron. Les professionnels estiment 
qu’il faut minorer ce coflt : les 
ventes supplémentaires résultant de 
b baisse des prix permettront, à leur 
yeux, d’accroître b masse récupé- 
rée. 

Le gouvernement continue donc à 
annoncer de nouvelles baisses 
d'impôts. Estimés en m ai dernier à 
50 milliards de francs, les allège* 
malts d’impôts pour 1987 et 1988 
ont été révisés cet été, ML Alain 
Juppé les évaluant è. 60 milliards. 
Ces nouveaux c a dea u x sont-ib com- 
pris dans b note ? Faut-il s’attendra 
d’ici à b présentation officielle du 
projet de bi de finances à de nou- 
velles annonces ? Certains es ti me n t 
que M. Balladur, dans b cadre de 
son projet de planification triennal, 
pourrait proposer une nouvelle 
baisse du taux de l’impôt sur les 
sociétés. Ramené de 45 % & 42 % en 

1988, ce taux pourrait être porté, en 

1989, & 40 % ou même moins. 


«ira et les formes nouvelles de diffu- 
(entre 1978 et 1986, b chiffre 
d’affaires global de rindnstrie « mà - 
calc a baissé d’un tiers). 

Un mois avant réfection présiden- 
tielle de 1981. M. Valéry Giscard 
d’Estaing estimait « trop ilevf » b 
taux de b TVA, ™ji laissait ce 

• problème tris difficile à résou- 
dre» aux soins attentifs du minis- 
tère des finances. M. François Mit- 
torand suggérait que b taux de b 
TVA sur les disques soit • progressi- 
vement» ramené è 7 %. et M. Jac- 
ques Chirac envisageait un >”«rr 
•intermédiaire». 

H y a quelques jours, M. Alain 
Juppé, ministre délégué chargé du 
budget, laissait peu d’espoir à 
rindiLstne musicale, suivant en eda 
la tradition du ministère des 
fin a nc es, qui a toujours craint une 
levée de revendications des 

• imp osés au taux maximum ». Le 
premier ministre a arbitré jeudi 
2 7 ao ût en faveur de M. François 
Léotard. Certains, après avoir vu 
M. Jacques Chirac brandir l’album 
Madouoa à l'adversité d’été des 


jeunes du RPR à Arles, pub rece- 
voir ce vendredi aprèst-micu à l’hôtel 
de vük de Paris la nouvelle star du 
rock, diront que c’est •l'effet 
Madonna ». 

• C’est une énorme bouffée 
<r oxygène ». dit M. Bernard de Bas- 
son, président délégué du Syndicat 
national de l'industrie pbooographi- 
que. La baisse du taux de b TVA 
devrait relancer les ventes. • Ce qui 
permettra une relance de la fabrica- 
tion, une amélioration de l'emploi 
dans la profession, taie augmenta- 
tion des revenus des ayants droit, et 
donc de nouvelles possibilités 
d'investissements créatifs. » La 
baisse du taux de b TVA, accompa- 
gnée de mesures d 'accompagne- 
ment, facilitera-t-elle b reconstitu- 
tion d’un réseau de dj gqnnrre i^ 
surtout en province ? • Nous 
sommes encore loin du compte, 
affirme M. Bernard de Boswn. 
Nous nous battrons pour que le 
taux de TVA appliqué sur le disque 
soit aligné sur celui du livre. » 

CLAUDE FLEOUTER. 


Chirac, chébran 


L’effet Madonna effacera-t-il 
l’effet Devaquet ? L’avenir et les 
sondages diront sL moins «fiai 
an après s’être acquis une image 
détestable parmi les jaunes en 
voulant introduire b sélection à 
rentrée des universités, M. Jao- 
que8 Chirac, en lançant une 
rafale da clips ravageurs, a réussi 
sa conversion à b culture des 
• potas s. 

Sans attendre, saluons l’effort 
du « super artiste ». titre décerné 
par le premier ministre à la chan- 
teuse américaine Madonna dans 
une interview qu'B a donnée jeudi 
à NRJ. Et un grand bravo à sa 
fille, Claude Chirac, qui, en 
récompensa d’une politique de 
communication exemplaire, 
rejoindra son papa au Canada 
samedi soir, après le concert du 
pan: de Sceaux. Le programme 
du voyage ne prévoit pas de 
pèlerinage à b * cabane» de 
Une Renaud.- 

H y a quelques années, lors- 
que M. Chirac recevait b chan- 
son française à l’Hôtel de Ville de 
Paris, les invitations, tancées par 
la célèbre meneuse de revue, 
membre du comité central du 
RPR, r éun iss aien t des vedettes, 
dtaons, «consacrées de longue 
date ». Le 20 mars 1986, 
nommé premier ministre par 
M. François Mitterrand, 
M. Chirac recevait un télé- 
gramme da félicitations de 
Johnny Haffiday, auquel il répon- 
dait dans l'heure. 

Est-ce en souvenir da cette 
déficate attention que le premier 
ministre a confié à NRJ son fable 
pour une chanson récente de 
l'étemelle « Idole des jeunes » ? 
B ne se doutait vraisemblable- 
ment pas, à r époque, que son 
retour à Matignon et les aléas de 
sa course à l'Elysée allaient le 
conduire à poser pou* Podium, 
IB1 Walkman sur tes oreilles, et à 
y déclarer que, pour ses 
vacances. B aurait erimention 
de Ere, do [se] balader, rf écouter 
de la musique et de voir des 


CINÉMA 


« FunnyBoy », de Christian Le Hemonet 


Le charme trouble de la gentillesse 


C est l’histoire 
fun garçon trop gentil, 
le chouchou 
de ses collègues, 

les stripteaseuses du cabaret 
le FunnyBoy, où U fait 
un numéro de travesti. 

Funny Boy, de Christian Le 
Hranonet, ne raconte pas le clm- 
<to spectacle, mais ses cou- 
lisses. Le film montre avec une pudi- 
JPté discrétion b promiscuité dans b 
“ge étroite, b routine des gestes de 
“aque soir « tes rancœurs, les exas- 
pérations rabâchées, b vie bloquée 
Par le rouge râpé dés mnfl, b dure 
raQuire des lampes sur les tables de 
raaquilbge, les mtruskms régulières 
«m patron - Jean-Pierre Kalfoa - 
qui vient presser te mouvraient dans 
«On Smodring mm Sge 

Les fûtes ont des rêves cyniques 
et des ambitions romanesques. Mais 
te héros - Gérard Lec&mon - est 
utuerenL H' n’est pas b par néces- 
sité, ni par choix d’ailleurs. Plutôt 
P«r entraînement logique. H lui 


avait faite quitter ses parents grands 
bourgeois - Emmanuelle Riva est 
parfaite en mère silencieuse et 
lucide - pour ne pas tes choquer; 
mais 3 n’a pas rompu totalement 
avec eux. II a aimé un garçon qui est 
parti pour se marier. D vit b routine 
imbécile du cabaret dans un état de 
passivité quasi somnambulique. D 
est devenu le célibataire disponible, 
corvéable 9 merci, dont b gentil- 
lesse impavide est d’abord une 
fbnned'égtffemc. 

Les personnages sont pittoresques 
■ et apparemment tout (Time pièce. Et ■ 
puis, au détour <fuz>e scène de comé- 
dic, voire de vaudeville, fis dévofient 
des anière-pb» pas vraiment mat- 
tendus mais touchants et justes. Il y 
a b Irahicnnn enceinte du patron et 
qui bit en quelque sorte adopter 
f enfant par son amie styliste, le 
•vieux trave qui rêve d’enfanter, h 
gourde myope, 1e prestidigitateur 
déchu, le mac minable, b garce 
totale - Valérie Mairesse, - et c'est 
peut-être -elle b plus ambiguë, b 
plus chaleureuse aussi en dépit de sa 


langue de vipère. En dépit de ses 
réactions stéréotypées, elle est 
authentique. Plus pure en somme 
que le héros, qui sans se poser de 
questions utilise sa vo&ne, lui fait 
jouer, pour ses parents, le rôle de 
fiancée et qui profite de Pémotüm 
causée par le suicide du prestidigita- 
teur pour chanter mieux que jamais 
et faire pleurer les copines. Cesi te ■ 
seul moment où on quitte b loge 
pour la scène... 

A vrai dire, le film est mal ficelé 
mais ça n'a pas d’importance. An 
début on est agacé, mais insidieuse» 
ment, (m se laisse avoir par l'humour 
aigu de Christian Le Hemonet et 
son charme prenant - on dirait on 
petit frère de Jean Daniel Poltet A- 
contre-courant de ce qui remplit les- 
écrans, sans violence m morale, par 
petites touches sensibles Ftumy boy 
fait rêver, réfléchir, rire. 

Un pareil film est à déguster en 
tou» complicité. Alors on regrette 
b réduction et l'évolution (tes salles 
d’art et d’essai. 

COLETTE GODARD. 


pille de rentrée de la 5 

Stars et séries 


Innovation et tradition r b grille de 
rentrée de b 5, qui sera màc en œuvre 
1e 12 septembre, oscOtera entre ces 
drax pûtes. Les émissions des stars 
transfuges de TF1 y figureront en 
banne parce, maïs les séries — améri- 
caines et françaises - chères au grand 

pubuc y seront aussi bien traitées. 

La 5 émettra dès 7 heures du matin, 
avec des dessin» anmi^ et des f f f j ff 
comme « Les globe-trotters », 
• Vidocq », etc. A 12 h 30. le journal de 
JeanCIande Bourrnt précédera r&nfr- 
skm de Gérard Jounftrai ■ Vive la 
tflé », qui présentera des grandes séries 
de b télévision achetées à l'Institut 
national de E audiovisuel, avant tes jeux 
et les ilwwiw anim és de b tranche 
17b-20L 

Mario-France Cubbada présentera 
le journal de 20 heures. La soirée 
s’ouvrira te hindi et 1e mardi sur des 
films, te mercredi sur Péndssien de Sté- 
phane Coüaro « Calaricocœhow », le 
jeudi sur un téléfilm, te vendredi sur 
■ Ban anmvasaire », de Patrick Saba- 
tier, où, une fais sur quatre; sur » Dix 


sur dix ». Le samedi cc sera au tour de 

Patrick Sébastien de lancer sa - Faran- 
dole ». Le di man che soir, e o nci u ir nc c 
«roerte avec TF1, puisque ta S dîiTu- 

Scra elle aussi un grand film 

A 22 H 30, oe sent l'heure des séria 
policières (-Spencer». «Arabes- 
que ».-), sauf le vendredi, où Thjerry 
Anlisson animera une é mkriim ■ bran- 
chée », - Bains de minuit », qœ 
te samedi Pierre Cang înni présentera 
« Télémalches ». 

Le dimanche proposera un ciné-club 
ou une reira nsnussion culturelle. 
L’information du dimanche sera, confié 
à Guillaume Durand, transfuge 
d’Europe 1, et l’après-midi à Stéphane 
CoUaro et à Patrick Sabatier. Enfin, 
une fois par mois, te hindi soir à 20 h 30, 
Pierrc-Luc Sêguillon. ancien chef du 
service politique de TFl, lancera ««i 
bce-à-face politique. 

Ln premier rendo-vous. le 21 sep- 
ternb re. opposera MM. André Lajoime, 
présidait du groupe communiste & 
r Assemblée nationale, et Jean-Marie 
Le Pen, président du Front national. 


La chaîne de M. Hersant 
ne sera pas captée en Belgique 


Tout a commencé le 25 mare 
dernier, quand. Invité da 
« L'heure de vérité a aur 
Antenne 2, le premier ministre 
avait exprimé son regret de ta 
disparition de la chaîne musicale 
TV 6 et son intention da favori- 
ser la création d'une autre chaîne 
thématique. On avait fait savoir, 
alors, que ce souci lui avait été 
inspiré par sa fille Claude, vingt- 
quatre ans, étudiante c bran- 
chée », qui s’était juré de faire 
connaître les jeunes è son père, 
etvrce-veraa. 


IlmVahne 
beaucoup » 

Multipliant les interviews, 
M** Chirac a donné au premier 
ministre l'occasion d'un coup de 
martre en lu suggérant d'interve- 
nir pour que le concert de 
Madonna à Paria puisse être 
organisé au parc de Sceaux, en 
dépit des craintes da la muniti- 
pafité. 

Depuis, M. Chirac ne jura plus 
par là chanteuse américaine. 

Il c faims beaucoup *. Si. sL Tel- 
lement que, jeudi matin, il a tran- 
ché en faveur de M. François 
Léotard le différend qui opposait 
le ministre de ta culture et de ta 
communication eu ministre délé- 
gué au budget, M. Alain Juppé, a 
propos de ta TVA sw les disques, 

M. Léotard, justement, qui 
désespérait ses plus chauds par- 
tisans i force de tentatives 
infructueuses pour détrôner 
M. Jack Lang, doit faire une 
drôle de tête. En deux temps, 
trois mouvements, M. Chirac, 
réputé « ringard » chez les jeunes 
loups du PR, a réussi le coup. Au 
moment où Harlem Désir et SOS- 
Racsme tentent d’enrichir leur 
discours en dépassant le stade 
«fête des potes», M. Chirac 
découvre les avantages de la 
culture pop et devient aussi 
c chébran » que M. Mitterrand. 
Touche pas au premier ministre ? 

PATRICK JARREAU. 


«LesFousdeBassan» 
d’Yves Simoneau 

Un cran perdu du Qu&ec, b mer 
sauvage, te veut qui souffle, tome 
communauté soudée autour du pas- 
teur. Tout Semble tranquille, hors du 
temps mais un jeune homme, absent 
depuis cinq ans, revient. El lé roman 
d’Anne Hébert (prix Fézxnna 1982), 
dont oe film est l'adaptation, ne 
raconte pas l’histoire de l’« ornant 
prodigue» accueilli avec joie, mais 
celle d’un être devenu un étranger, 
qui trouble de toutes les façons, qui 
va provoquer des passions et des 
haines, bref un être de désordre; 
(malgré ha) engendrant te malheur. 

La rade beauté des paysages a 
inspiré b directeur de b photogra- 
phie. L’affrontement des villageois 
et du garçon, murant pma» par une 
mise en scène tirée an cordon dn 
réalisme psychologique, avec, par- 
fois, des mouvement de caméra 
sophistiqués. 

On ne saurait nier les qualités 
plastiques, mais elles gomment un 
peu b violence intérieure des rap- 
ports humains et, en fin de compte, 
malgré les présences nwditft» de 
Laure Marne et Bernard-Pierre 
Dotmadico, cet univers romanesque 
est sans grande surprise. 

JACQUES SICtJER. 


BRUXELLES 

ch notre correspondant 

les téléspectateurs belges conti- 
nueront à être privés de b S et ne 
pourront assister, le 12 septembre, au 
Lancement officiel de la nouvelle 
grille des programmes de cette 
chaîne. L’exécutif de b Commu- 
nauté française de Belgique, respon- 
sable du dossier, n’a pas trouvé satis- 
faisantes les propositions des 
représentant de MM. Hersant et Ber- 
lusconi c on cer na nt ks «compensa- 
tions» à verser à 1a Belgique. 

M. Jacques Rigand 
se dit «solidaire» 
dn PDG de Radio-France 

« Roland Faure n’ira pas seul à 
la bataille », nous a déclaré, le jeudi 
28 août, M. Jacques Rigaud, PDG 
de RH, en reprenant les déclara- 
tions dn Monde du PDG de Radio- 
France appelant à b discipline des 
radios et au respect de l'ordre sur la 
bande FM {.le Monde du 28 août). 

• Je suis parfaitement solidaire. 
affirme M. Rigaud. Et si RTL subir, 
sur les ondes, des perturbations. Je 
prendrai les mimes initiatives que 
Roland Faure : je ferai appel à la 
CNCL et je saisirai la Justice. 
L'inapplication du nouveau plan île 
fréquence de la CNCL serait préju- 
diciable à tout le mondes Quelques 
dissidents suffiraient à nous préci- 
piter vers une anarchie complète 
qui, dans ce contexte d’élections 
présidentielles, donnerait à m nou- 
veau gouvernement un excellent 
prétexte pour élaborer une imème 
réforme de l’audiovisuel • 

Optimiste? Pessimiste? 

• Plutôt optimiste, car les inté- 
rêts des stations-publiques. com- 
merciales, associatives, sont, sur ce 
plan, convergentes. Espérons sim- 
plement que la puissance publique 
saura se faire convaincante (même 
si elle hésite souvent à s'exprimer), 
et que le libéralisme ambiant ne 
sera pas la marque d'un laisser- 
fidre. 

» Paris est un test pour l’ensem- 
ble de la France. Les grandes sta- 
tions périphériques, qui avaient 
obtenu début 1986, par arrêté 
ministériel, te droit d'émettre 
en FM. auraient pu se passer de la 
procédure d'attribution d 'autorisa- 
tions par la CNCL. Mais nous 
avons voulu faciliter son travail, et 
nous avenu fait un geste. Nous 
attendons, en revanche, aujourd’hui 
respect et protection de nos fré- 
quences. • 

RTL est aiyourtFhui autorisée à 
émettre sur la fréquence FM 
103,1 MHz, et elle possède 25 % du 
capital de Radio-Ouque. Elle a, 
d'autre part, développé dans le sud 
de b France une politique d’accords 
de programmation avec des radios 
locales privées. 

ANNICK COJEAN. ' 


Les responsables deTVT - le nou- 
veau sigle de RTL -Télévision — ont 
en effet demandé que b 5 et plus tard 
TVI, soient, elles aussi, contraintes, 
pour pouvoir être captées en Belgi- 
que, die mettre au point un cahier des 
charges les contraignant à un certain 
nombre d'obligations, notamment 
financières. 

Une commission a été créée pour 
tenter de régler le dossier. Mais les 
téléspectateurs belges, parmi les plus 
câbles du monde puisqu’ils peuvent 
recevoir près de vingt chaînes, 
devraient rigoureusement protester. 

J.-A. F. 


A Marseille 

« L’Hebdomadaire » mis 
en liquidation judiciaire 

Le tribunal de commerce de Mar- 
seille a prononcé, le jeudi 27 août, b 
liquidation judiciaire de b Société 
depresse et d’édition du Sud-Est 
(SPES) , éditrice du magazine inier- 
régional / 'Hebdomadaire. Langé le 
10 avril 1987 & Marseille, ft rîniiia- 
tive d a député socialiste M. Michel 
Pezet, rûebdomadaire avait sus- 

r tdu sa parution le 11 juin, après 
publication de dix numéros. 11 
devait reparaître en septembre. 

Ses responsables avaient admis 
que b préparation du projet avait 
été insuffisante et b date de lance- 
ment mal choisie. Après le succès de 
c uri os i té dn premier numéro, vendu 
à 57000 exemplaires, b diffusion 
des numéros suivants avait été très 
fluctuante, avec une moyenne de 
25000 A 30000 exemplaires, large- 
ment inférieure au seuil de rentabi- 
lité (50000 exemplaires). 

Les rece tt es publicitaires, d’abord 
excefieaics, avaient aussi fortement 
chuté au cours des dernières 
semaines de parution. Une souscrip- 
tion avait été lancée auprès des lec- 
teurs mais elle n’svait permis de 
recueillir qu’un million de francs 
environ, soit b moitié de l’objectif. 
Avec un passif de 12 minion s de 
francs, l'Hebdomadaire était en fait 
condamné A disparaître, «mf inter- 
vention d'un mécène, qui ne s'est pas 
manifesté. 

Le m a gaz i n e employait 41 per- 
sonnes, dont 27 journalistes, qui ont 
toutes été licenciées. - (Corresp. ). 

• Nouvel!» formule de 
a TAuttHnobUe-Magazine a. - Le 
mensuel l'Automobile-Magazino 
inaugure, le jeudi 27 août, sa nou- 
velle formule. La maquette en quadri- 
chromie a été modernisée et aérée. 
Pour les essais de voitures : deux 
grands noms de la course automo- 
bile, Jean-Pierre Jabouille « Jacques 
Lafïta. Sous l'Impulsion de son nou- 
veau vice-président, M. Pierre Barret, 
ancien cfirecteur délégué d'Europe 1. 
rarnarwuel propose aussi des infor- 
mations sur les nouveaux modèles et 
tas épreuves sportives, des dossiers, 
des rubriques destinées aux consom- 
mateurs... Edité par une fffiale fran- 
çaise du groupa ouest-allemand 
Motor-Presse (dont le géant de b 
communication ouest-allemand, Ber- 
telsmann possède 15 %), qui édita 
DAF-Auto. des journaux da hi-fi, de 
vidéo, etc., FAui omobüa est appelé i 
devenir, selon M. Pierre Barret, eh 
défenseur vigilant des mtérihs de 
l'acheteur et du conducteur ». 


HwmU. 


td 


MADONNA A SCEAUX : 

Défoulez vous dans vos messages 

'36.15 TAPEZ LEM0NDE 
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théâtre 


ROSEAU THEATRE (42-71-30-20) 
18 h 30 (en anglais) et 20 h 30 (fran- 
çais) : Un jour™ les mains (Dan. le 28). 
ANTOINE (42-08-77-71), 20 h 45 : la 
Taupe. 

CAFÉ DE LA GARE (42.7B-52-SI), 
20 b 15 ; Bien dégagé autour des oreilles ; 
22 h : Fri m a interdite. 
COMÉDÏE-CÀUMÀRTIN (4762- 
43-41). 21 h: Reviens dormir à FElyste. 
CRYPTE SAINTE-AGNËS (47-00- 
19-31), 20 b 30 ; le Misanthrope. 

EDGAR (43-20-85-11). 20 h 1S : Naos on 
fait aè an nous dit de faire ; 22 h : Les 
Babas cadres. 

FONTAINE (48-74-74-40). 21 h : An 
sccotm tout ira bien ; Les inconnus. 
GRAND EDGAR (43-20-9049), 20 h 15 : 
Palier de crabes : 22 h : Carmen cm. 
GRÈVES (42-46-84-47). 21 h : les Trois 
Jeanne/ Arthur. 

hutLL LUTE1IA, Espace Jean-Cocteau 
(45-44-38-10) , 20 h 30 : Mensonge. 
BUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30:1a |*f"n 
UUŒRNAIRE (4544-57-34) L 19 fa 30 : ' 
Baudelaire ; 21 h 15 : Autour de Martin. 
IL 20 h : le Petit Prince ; 21 h 15 : Archi- 
trac. 

MK3KHMËRE (47-42-95-22). 20 h 30: 
Double mixte. 

NOUVEAUTÉS (47-70 - 52-76). 

20 h 30 : Maïs qui en qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52) . 21 h : la Barque. 
FOmNlÉRE (4261-44-16), 19 h : 
Madame de la Cartftrc; 20 h 30: te Jour- 
nal d’un curé de campagne. 

RANELAGH (42886444), 20 h 30 : 
Buffo (A partir du 1“). 


SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
20 h 30 : J’ai tout mon temps, oh Etes- 
vous? 

THÉÂTRE DE VERDURE, JanOn Sha- 
kespeare (42-76-4961), 15 b 30 : la 
Mégère apprivoisée. 

TOUKTOUR (48 - 87-82-48), 19 h : b 
Fenêtre - tes P«v£s de Tours ; 21 b : Nous, 
Théo ci Vincent Van Gogh. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : C’est 
encore mieux l'après-midi. 

La danse 

MAIRIE DU 3* ARRONDE5SEMENT 
(42-7860-56) , «en.: Ballets hbtoriqnci 
du Marais. 


Le music-hall 

BATACLAN (43-556566), 21 h 30 : 
Saint les sottes. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97), 21 b : Qa— « françaises; 
22 b 30 : Chansons à b carte. 
XJUCERNAISE (454467-34). 18 b 30 : 
Piaf toujours. 


Les concerts 

20 b 45 : M. Berger et O. Bcnsa (Drnrbnd, 
M oo t e v cr di, Soc, 
Faite). 

Sakde-C2apefle, 18b 45 et 21 h :Aia anti- 
que de Paris. 


Spectacles 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Rfaervatian prêt préfênufieb avec fa Càrte Cbb 


Vendredi 28 août 




Les fRme marqués (*) sa 
■ oh n de t uba «, (**[« 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

Hnmgwfl p 3 E. von Strehâm : 16 h, b 
Masqne de Dqan, de L. Lanciers ; 19 h, b 
Foire aux chimères, de P. Chenal ; 21 h, j 
Hommage & Barbet Schroeder: General ldi 
Amin Dada. . 

BEAUBOURG 
(42-786567) 

VENDREDI 28 AOUT 
15 h. L’ami Fritz, de J. de BarancdS ; ] 

17 b, Don*t look back. de D. A. Pemnbakmr 
(va) ; 19 h, BdL, de C Faralda 

Les exclusivités 

AFTER HOUBS (A, va) : Gnocbcs 
Saint-Germain. 6” (43-33-10-82). 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Gaumont 
Haltes, 1- (40-26-12-12) ; Rot. > (45 
36-83-93) ; 14-Juükt Odfion. & (43-25- 
59-83) ; Semt-Andr&dcs-Arts. 6* (4926- 
48-18) ; Gaumont Colisée, 8* 
(43-59-2946) ; Goorgea V, 8* (4562- 
41-46) ; Saint-Lazare Pasqukr. 8* (49 
87-35-43) ; Fiançais, 9* (47-70-33-88) ; 
14-JvükS Bastüte, 11» (43-57-9061); 
Pauvottc. 13* (43-31-5666) ; Gaumont 
Alésât, 14- (43-27-8460) ; Mïramar, 14- 
(43-206962) ; 7 Piruasstem, 14* (49 
20-32-20) ; 14-Jofllet Beangrendle, 15* 
(45-75-79-79) ; fimnunnt Convention, 

15* (48-2842-27) ; Maillot, 17- (4768- 
06-06) ; Parité Wepter, ' 18» (45-22- 
' 46-01) ; Gambetta, 20* (46-36-1096). 
AJANTKK (lad-, va) : Répubfic 
Cinéma. Il- (480561-33) ; h. sp. 

ALERTE SUR WASHINGTON (A-, 
vX) Hoüyuood Boulevard, 9 1 (47-70- 
1041). 

ANGEL HEABX (*) (A, va) : Gamma* 
Halles. 1- (4297-49-70) ; Ambassade, 8* 
(43-59-1908) ; BkavenBa Montpar- 
nasse, 15* (45-44-25-02). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr. va) : 14- 
Jmltet Parasse, 6* (43-266800) . 

L’ARME FATALE (A.) (•) : (va) 
Forant Horizon, 1- (4508-57-57) ; UGC 
Odéon. fr (42-25-10-30) ; Marignan, » 
(43-59-9262) ; Normandie, 9 (4969 
16-16) ; (vX) : Rex. 2* (42-366993) ; 
UGC Montparaarne, 6* (45-7444-94) ; 
français, 9* (47-70-3368); Fauvette, 
13* (43-316666) ; Mistral. 14* (4539 
5243) ; Montparnasse Paihé. 14* (49 
20-1206) ; UGC ConwBtîuu. 15* (45 
74-93-40) ; Pathé CUchy. 18* 
(45-22-4601). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V,8* (456241-46). 
ATTENTION BANDITS (Fr.) : Fnrem 
Orient Express. I- (42-33-42-26). 
AUTOUR DE MINUIT (A. va) : Ton- 
pben, y (42-72-94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vX) : 
Napoléon. 17* (42676342) 

BEYOND THERAPY (Brit, va) : 
Forum Orient Express, 1« (42-39 
42-26) ; UGC Odéon, 6* (42-251930) ; 
UGC Rotonde, 6* (45749494) ; UGC 
Biarritz. 8* (4562-2040). 

BŒDY (A, va) : Lnceréaire, 6* (4544- 
57-34). 

BLUESY DREAM (A, va) : 3 Luxem- 
bourg, 6* (453397-77). 

LA BONNE (**) (IL) : va : Forum 
Orient Express, 1» (42-33-42-26) ; 
G'-irge V. 8* (456241-46) ; 7 Paras- 
14* (4520-32-20) ; vX : Maxevffle, 
.-*7-70-7266). 

SP ATH. (BriL, va) : Saint-Lambert. 19 
(45329168) ; EpéeOfrBois. S* (4937- 
5747). 

LA BRUTE (Fr.) : G etege V, 8* (4562- 
41-46). 

BUISSON ARDENT (Fr.) :Stufio4a,9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
14-JniDct Odéon. 6* (45255983) ; Stn- 
«fio 43. 9* (47-706340) ; vX : 14-JuiDet 
Beaugrenelte, 15 (45757979). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
va) : Reflet Médias, 5* (43644534) ; 

CHATEAUROUX DISTRICT (Fr.) : 
3 Pantasskas, 14* (43-2030-19). 
CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr, v. h.) : va : Paremricns, 
14* (4320-3520). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Saint-Germain Hue bette, 9 (4665 
6520) ; Marignan, 8* (45599582). - 
vX : Finançais, 9* (57-70-3368) ; Mo utr 
panasse Pstbé, 14* (43-20-1506). 
DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (Ah va) : Forum Aroea-Cid, 
1- (42976574) ; Triomphe. 8* (4565 
4576) ; FWuawtens, 14* (43603520) . 
LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Csa.) : Studio de b Harpe, S* 


(46-34-2552) ; UGC Biarritz, » (4525 
4794) 

DOWNBYLAW (A, va) : SaâtfrAmM- 
des- Arts, 6* (432648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A_ 
va) : Saint-Germain VHbge, S* (46-39 
63-20) ; Publias Matignon, 8* (4369' 
31-97); - vX : Lumière, 9* (4246- 
4907) ; Momparaot, 14* (43-276267). 

EVBL DEAD 2 (A.) (•). - rX : Max* 
vOb.9* (47-70-7586). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) (h. sp.) : SafflLAmhmna, 11* 
(47-008916) ; Saint-Lambert. 15* (45 
329168). 

EXTRÊME PRÉJUDICE (A.) : va : 
Normandie, S* (45651516) ; vX : Hd- 
lywood Boulevard, 9* (47-70-1041): 
Paris Ciné, 10* (47-70-21-71); UGC 
Montparnasse, 14* (45749494). 

LA FAMILLE (II, va) : G aum on t 
Halles, 1- (40-251512) ; UGC Odéon, 
5 (45251930); Pagode, 7* (47-05 
1245); Gaumont. Champs-Elysées, 8* 
(49590467); 14-Jufflet Bastille, 11* 
(49579061) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15* (45-44-2502) ; 14Juflfct 
Beaugrenelte, 19 (45757979) ; Mafl- 
lot, 17* (47-48-06-06) ; va et vX : Gau- 
mont Opéra. > (47626933) ; vX : 
Saint-Lazare Paiquier. 8* (4367- 
3543) -.Nation. 12- (43430467) ; Fau- 
vette, 13* (49316974) ; Gaumont Alé- 
sât. 14* (4927-8550); Montparnasse 
Pathé, IV (45291506) ; Gaumont 
Convention, 15 (49284527); Pathé 
Cüchy. 18* (45254601). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Boulevard, 9* (45749540); Image», 
18* (45226794). 

LES FOUS DE HASSAN (Fr- Cm) : 
Forum Are-ca-Cid, I» (42976574); 

- Gaumont Opéra, 2» (47626933) ; Hao- 
tefcuüte. 5 (45397938); Gaumont 


tefcuüte. 5 (45397938); Gaumont 
Ambassade, 8* (49591508) ; G aum a ut 
AKsia. 14* (49276460) ; 7 Paransrirat. 
14* (49293520). 

GOOD MORNING BABOONIA (IL-A, 
va) : Forum Orient Express, 1-, (4539 
4526); I6JuïIlct Odéon. 5 (4925 
5983) : George V, 8* (45654166) : 19 
Juillet Bastille, 11* (49579061); 
14-Juükt BeaugreneUe, 15* (4575 
7979). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, 1- (45-086767) ; Ambassade. 
8* (49591998) ; Français, 9* (47-79 
3368); Gaumont AUsb. 14* (4927- 
8460); Mdntpamos, 14* (49255267) ; 
Gaumont Co n ve nti on. 15* (49286527). 
JEAN DE FLORETTE (Fr.) iTemptiox. 
3* (45759*66). h. sp. 

MACBETH (Fr.. V. iL) .-Vendôme, 5 (47- 
4297-52). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysée*- 
Lincolu, 8* (43693514). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Gn5 

Beanbouzg. >.h.*p. (4571-5260). 
MÉLO (R.) : Templiers, 3* («-75 
94-56) ; 14-JnHkt Beangrendle. 19 (45 
757979). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
VA) : Luccrnaire, 9 (45655764) ; 
Cüwches.6* (45391062). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : Répn- 
blic Cinéma, U* (49056163). 

MISSION (A., v.a) : Châtelet- Vktaria. 
I" (45999514); Etysées4Jncoia, 8* 
(43693514). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(") (Fr.) : CSnoebes, 5 (45391062). 
MON CHER PETIT VILLAGE (Tdu, 
va) : Triomphe, 8* (45626576) ; Bas- 
tille, U* (49451660). 

MY BEAUI1FUL LAUNDRETTE 
(Bric, va) : Clnocbes, 6* (45391982). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong. 
va) : Triomphe, 8* (45626576) ; 
CSné-Bcanbonrg. h. sp, 3* (4571-5536). 
LE NOUA BLANC (A-,vX) ;Panmoum 
Opéra, 9* (47655531). 
N OLAP ARL1NC VEN FAIT QU’A SA 
TETE (A^ va) : Républi&Onéata, 11* 
(480551-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Frtl.-v.angL : 
Publias Champs-Elysées. 8* (47-29 
7523) ; BastmeT 11* (43651580) ; 
GanmcaH Parnasse, 15 (49353940) ; 
v.f. : Lumière, 9* (4266694)7) ; 
Conve nti on Saint-Charte*, 15* (4579 
3300). 

PAKEEZAH, CŒUR PUR (Imt, va). 

Cbuy-Palace.5 (43-5407-76). 

PEE WEE WG ADVENTURE (A_ 
va) lEseorial, 15 (47-07-2904). 

UGC Boulevard, 9* (45749540) . 
PERSONAL SERVICES (A-, va) (*) : 
CSué-Beaubouig, 3* (45716536) ; UGC 
Daatûn, 5 (45251930) ; UGC Bbrritz, 
8* (45652040). VX : Rex, 5 (4535 
8393) ; UGC Mompamme, 5 (4575 
94-94); UGC Boutovard. 9* (4575 
9360) ; UGC Lyon-BaiLille, 11* 
(434301-59) ; UGC Gobefits, 13» (49 
352364) ; Image*. 18* (452267-94). 


LA PETITE ALLUMEUR (Fr.) : UGC 

Biarritz, g* (4562-2040) . 

PLASHtS DE FEMMES (TL. va) (*) : 
Triomphe, 8* (45-626576) ; vX : UGC 
LyoD-BsatiUe, 12* (436301-59); UGC 
Gobelins, 13* (49352364). 

PLATOON (*) (A-, va) : Ooorgo-V, 8* 
(45626166). 

POUCE STORY (A-)-VX*.MaxeviBe,9* 
(47-797586). 

PRÊCHI-PRÊCHA (A, va) : Studio des 
Unuhnes, 5 (49251909). 

PBEDaTOR (*) (A_ VA) : Forum Hori- 
zaa. 1- (450957-57) ; Danton, 5 (45 
251930) ; Marigmm, 8* (49559282) ; 
UGC Normandie. 8* (45691516). 
VX : Impérial, 2* (47657262) ; Rex, 2* 
(42-358393) ; UGC Montparnasse. 5 
(4574-94-94) ; Puamotmt Opéra, 9* 
(47655531); UGC Lyon-Bastille, 12* 
(494901-59) ; UGC Gbbdins. 13* (49 
352364) ; Gâterie. 13* (458918-03) : 
Montparnasse Patbé, 14* (49291206) ; 
Mistral, 14* (45395263); UGC 
Convention, 15* (45-74-9360)) ; 

3 Secréta». 19* (42057979); Gam- 
betta, 20* (45351996). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembo ur g, 5 (453997-77) ■ 

RADIO DAYS (A.), va : Gaumout- 
Opéra, 2* (47626933) ; 14~Juill« 
Odéon, 5 (49255983) ; Gaumont Coli- 
sée, 8* (435929-46) ; UGC Gobeüm. 
13* (49352364); Gaumont-Parnasse, 
14* (493530-40); l+JufflcC Bcaugre- 
nefle, 15 (45757979). 

RA1N1NG XN THE MOUCT AHWHaog- 
koug, va) : Ctosy, 5 (4354-07-7 6); 
Reflet Balzac. » (4561-1960) ; BastiOe. 
II* (43651680). 

RÉSIDENCE SURVEILLÉE (Fr.) : 
Maxevük, 9* (47-797246) . 

SABINE KLHST, SEPT ANS (RD A. 
va) : RépubLc-Cméma, 11* (4805 
51-33). 

SOROOCO (Fr.-iL) : Forum Orient 
Express, 1> (45334526). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A, 
va) : Goorge-V, 9 (45626166). 

SOUL MAN (A^ va)) '.Gaumont HaBes, 
1' (49251512); Cotisée, » (4359 
2946). VX : Gaumont Opéra, 5 (4765 
6933); Maxevflte, 9* (47-797286); 
Fauvette. 13* (4331-56-86) ; Chmmn m 
Alésia, 14* (4927-84-50) ; Mmunar, 14* 
(43208952) ; Pathé Ctiefay. 1» (4525 
4601). 

STAND BY ME (A^ va) : Stwfio de b 
Harpe. S* (4534-2552). 

LASTORIA (II, va) :Tenq>beix,3* (45 
7294-56). 

STRANGER THAN PARADISE (A_, 
v.o.) : Ciné-Beaubourg. 3* (42-71- 
5536) ; Utopie, 5* (49258485). 
TANDEM (Fr.) : Impérial. 2* (4765 
7552) ; Parnassiens, 14* (49293520). 
THE AMERICAN WAY (A, va) ; 

For um Horizon, 1- (450557-57). 

THE HG EASY (A, va) : Onoches. 5 
(45331082) ; EscuriaL 13* (47-07- 
2804 ). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinodhes, 5 (4533 
10-82) ; UGC Rotonde, 5 (4574- 
94-94). 

TIN MEN, LES FILOUS (A* va) : 
CSnoebes, 9 (453310-82). 
TRAVELUNG AVANT (Fr.) : CSat 
Beanboorg, 9 (4571-5536); UGC 
Rotonde, 9 (45749494) ; UGCOdén, 
6* (45251930); Pagode, > (47-05 
1515); UGC Champe-Btjsfiea, 8* (45 
652040) ; UGC Boulevard. 9* (4574- 
9540. 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Haltes, 
, 1- (49251512). 

. UNE CHANCE PAS CROYABLE (A., 
va) : Ciné Beaubourg, 3* (4571- 
5536) ; Daman. 5 (45251930) ; Bûu» 
; rite. 8* (4562-2940). Vf. : Rex, 5 (45 
36-8993) ; UGC Montparnasse, 5 
. (4574-9494) ; UGC Boulevard, 9* (45 

749560) ; UGC LyonOaàaie. 15 (43 
4901-59) ; UGC Gobelins, 13* (4935 
2944); Mistral. 14* (4539-5263); 
Images. 18* (452267-94). 

• UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Fr.) (•) : St-Andrédes-Axts, 5 (4925 
4518). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) : 
Utopb. 5 (492584-65). 

' UN HOMME AMOUREUX (Fr.), 
v.angL : Gaumont Amtaessadca, 8* (49 


59-19-08) : Gaumont-Parnasse. 14* (43 
353940). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : EpéoOo- 
Bois, 5* (43-37-5767). 

WELCOME IN VEENNA (Abu, va) : 
Utop< 5* (4326-84-65). 

Les &andes reprises 

AMADEUS (A, va) : Farnm Horizon, 1“ 
(450557-57): George-V, » (4565 
4166). 

L’ARRANGEMENT (A* va) ; Action 
Ecoles, S* (49257207). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles, 5 (4925 
7207). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45749494) . 

BABY DOLL (A-, va) : Bretagne, 6* (45 
2557-97). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A* 
vX) Napoléon, 17* (4267-6342). 

BEN HUR (A-, vX) : F aram o nn t Opéra, 

9* (4762-5531). 

LA BETE (PoU va) (") ; (vX) : Mira- 
mar, 15 (4320-89-52). 

BLOW UP (II. va) : Denfcrt. 15 (49 
2161-01). 

BOOM (A^ va) : Sttnfio 43, 9* (4379 
6360). 

BKOTHER CAN YOU SPARE A 
DIME? 03, va) : Utopb S* (4925 
8465). 

CABARET (A^va) : Forum Horizon, 1« 
(450557-57). 

CASANOVA DE FEL1INI (L, va) (*) : 
Saint-Germain Studio, 5 (45334920). 
LES Ml DALMATIENS (A* vX) : 
Napoléon, 17* (4267-6362). 

LA CHATTE SUR UN TOTT BRULANT 
(A., va) : Studio des Umfincs, 5 (49 
251909). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
va) Champo. 5 (4354-51-60). 
CHINATOWN (Æ. va) ; (*) 14 Juillet 
Panasse, 5 (45255500). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
va) : Action Christine, 5 (43-29- 
11-30). 

DE MAO A MOZART (A^ va) : Grand 
Pavois, 15 (45546585). 

LE DERNIER NABAB (A* va) : Reflet 
Logos, 5* (49546534). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : Cmé 
Beaubourg. 3* (42-71-5536) -.Cosmos. 6 
(4564-28-80): Triomphe. 5 (45-65 
4576). 

L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A, 
va) : Action Ecoles, 5 (492572-07). 
ÈVE (A^ va) : Action Christine Ns, 5 
(4929-11-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A^va) : 
Action Rive gauche, 5 (4929-4460). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. va) :Oné 
Beanboorg. 3* (4571-5536). 

GANDHI (BriL, va). — (vX) : Bretagne, 
5 (452557-97) ; Montparnoa, 15 (49 
27-5537). 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A^ va) : 
Action Rive gauche, 5 (43296460) ; 
Reflet Balzac, 5 (4561-1960). - 
(vX) : UGC Boulevard. 9* (4574- 
95-40). 

LE GUÉPARD (A^ ta) : Hautefcmlle, 5 
(453379-38). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A* va) ; UGC Ermitage, 
8* (45691516). 

HUIT ET DEMI QL, va) : Denfcrt, 14* 
(432161-01). 

HKHLANDER (A^ va). - (vX) : 
Lumière. 9* (45454987). 

HORIZONS PERDUS (A_ va) : 
3 Luxembourg, 5 (4533-97-77). 

JOUR DE FÊTE (IV.) : St-Mkbd. 5 (49 
2579-17). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopü, 5* (49 
258465). 

LOUTA (A, va) : Action Christine, 5 
(4929-11-30). 

LUDWIG (VX5O0NTI) (IL. va) : On5 
Beanbomg, 3* (4571-5536) . H. sp. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Studio 43, 9* (47-706940). 

MARY POFPÏNS (A, vX) : Napoléon. 
17* (4267-6362). 

M1DN3GHT EXPRESS (A* va) (*) : 
Cinocbes-Sx-Germam, 5 (43-651982). 


LE MONDE SELON GARP (A, va) ï 
L mnsBC,F (4564-57-34). 

MONICA. LE DÉSDt (Suéd.vA) Mk t 
Logos H. Sp, 5- (49546534). 

MON ONCLE (FrJ : I4 Jna£<Mfan, 5 
(49255963); 14 Jnilkc Bnst ffltv II* 
(43-57-9041). 

MR SMITH AU SÉNAT (A, va) 
Reflet Logos, 5* (4954653*); Mac 
Mahoc. 17* (43492441). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A, va) : 
Forum-Orient, 1* (45336526). 

LE PIGEON (IL va) Reflet Logos. 5* 
(495462-34). 

LES PROIES (Æ. va) : Uwpte, 5* (49 
29-11-30). 

PROVIDENCE (BàU va) i Ga5- 
Beasboura. 3* (4571-6536) H. Sp. Stn- 
«bodcsUzxulmes.S* (43-251909). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. va) : Forum. 1- (4247- 
5974) ; George V. 8> (4965*1-^6) ; 
P arnas sie n» , 14* (492932-20). - (vX) : 
PUramount Op&a. 9* (47655641) : 
Fauvette. 13* (4931-5586) : Mbual. 
14* (4939-5263). 

SHANGHAI CESTURE (A, va) : 
Aetiou Cbristine, 5 (4929-11-30). 

THE «NCOF MARVIN GARDCN (A-, 
va) :RMfneOdéan,5 (49264968). 

THE SERVANT (A, va) : Stwfio de» 
Uriu&nea, S* (49251909). 

LE TEMPS D’AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A^ va) : 3 Lsxan- 
bomg,6* (4533-97-77). 

TO BE OK NOT TO BE (A, *A) 
(Lubitsch) : Panthéon. 5* (455445-04). 


TOUT CE QUE VOUS AttBS TOU 
JOURS VOULU SAVOB «DR U 
SEXE— (A-, v.o.) : fànm Ortere 
Express. 1* (45394926) ; UGC Btrni- 
taac, I* (436915W). - YX : M» 
parnos, 14* (4927-1247). 

LE TROESÜMe SOMMÉ (A. va) : 
Reflet Logos. » (49 54693*) RS*. 

UN MILLION CLÉ XN MARf (a 
va) : Cbampd, J* (4954-5160). 

LTJLTME RAZZIA (A* va) : Aottea 
Qkak.9 (04911-30). 

UN TRAMWAY -NOMMÉ DÉSDt (A, 
va) : Action Rive Gnscbe, * (4929 
4460); EtyaMÀanla. « (4959- 
3514). 


Gaamoni Opéra, ï (47-426043) : 


MicbeL 5* (49257917) ; Gaina 
Ambassade, 5 (492579-17) : Gammes 


Alfirin. 13* 


3* (4927-84-50) ; 
1+ (43493040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMI DE MON AMIE. FUm fran- 
çais d’Eric Rohm et : Gaumont 
lûtes. 1* (49251512); Haute- 
feuille, 5 (453979-38) ; St- 
Germaio-dei-Prés. 5 (42-22- 
87-23) ; ReHet Balzac, 8* 
(4561-1960); Marignan. 8* (49 
59-92-82) ; Fiançais, 9* (47-79 
33-88); Nations. 12e (4369 
0467) ; Faavette, 13* 
(4931-5586) ; Gaum. Panasse, 
14* (4935-3940) ; 3 Parnassiens. 
14* (43-2939191 ; Gaumont 
Convention. 15* (48-286527); 
Mayfair, 15 (452527-06) ; Mail- 
lot, 17* (47690666) ; Pathé C5 
cby, 18* (4522-46-01). 

LE FLIC DE BEVERLY HHXS 2 
Fthn américain de Tony Scott, to : 
Farnm Horizon, 1** (450867-57) ; 
Bretagne, 5 (452557-97) ; Hanto- 
feuDK 5 (453979-38) ; Pub. St- 
Gemoîn. 5 (4522-7280) ; Mari- 
nait, g* (49599262); Publias 

Cbaiapa-Hys6n. » (47-297523) : 

Montparnasse Pathé, 114* (43-29 
12-C')i Klnopsuorsiua, 15* (4905 
5950) ; Maillot. 17* (47684)64)6). 
Vf: Impérial, 2* (4762-7552) ; 
Grd Rex. 2* (45368993) ; Seint- 
Lazare Pasqukr. 8* (49893543) ; 
Paramount Opéra, 3* (47-42- 
5531) ; Nation, 12* (43690467) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (4369 
01-59); Faavette, 13* (4931- 
5586) ; Galaxie, 14* (4589 
18-03) ; Gaumont Aléila, 14* 
(492764-50); Cotre. ScOtarlea, 
15* (4579-33-00) ; Ganmont 
Convuntion, 15 (45286527); 
Pfetbé Wepter. 18* (45224501) ; 3 


Secxétan. 18* (424)579-79) ; Gam- 
betta, 20* (45351096). 

FUNNY BOY. Film français de Chris- 
tian Le Hemmet : Farnm Arc en 
CW, 1- (4297-5974) ; Rex, 2* (49 
358393); Marignan, 9 (4959- 
9262) ; George V, 5 (4565 
4166) ; Faramonnt Opéra, 9* 
(47655531) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (4943-0169) ; Galaxie, 14* 
(456918-03) ; Mistral. 14* (4539- 
5263) ; M ontparna sse Pathé, 14* 
(43-2912-06) ; Convention St- 
Cbsrics, 15* (45793900); Gau- 
mont Convention, 1S* (4528- 
42-27) ; Patbé CUchy, 18* 
(45254501). 

LA IXM DE LA JUNGLE (% Film 
américain de Clay Bonis. Vo : 
George V, 8* (45626166). Vf: 
R eu, 2* (45366393) ; UGC Montr 
pureame. 6* (45749494); Para- 
nuum Opéra, 9* (47655531); 
UGC Lyon Bastffle. 12* (4949 
01-59) ; Galaxie, 13* (4569- 
18-03) ; UGC Gobofcï , 13* (4935 
2364) ; Conv. St-Charies, 15* 
(4579-33-00) ; UGC ConraKin, 
1» (45744940) -. Images. 19 (45 
254794) ; 3 Secrétas, 19* (4505 
79-79. 

MBS MABY. Film bcésiEea de 
MX. Bemberg. Vo: Ciné Bean- 
bmug. 3* (4571-5536) ; Damai. 6* 
(45251930); UGC Rotonde, & 
(457494941; UGC Biarritz. 8* 
(45652040). Vf: UGC Gobeüm, 
13° (49352364) ; UGC Comoa- 
tion, 15 (45749360). 


28 «M ANS A StNG SMC (A, va) : 
3 Luxembourg, 5 (453397-77). 
VIOLENCE ET PASSKN (A, va) : 

Luxembourg. 6 " ( 45339577 ). 

VOL AU-DESSUS D*UN NID DE COU- 
COU (A, VA) ;SteNBodeaUaMina r > 
(49251909) : Paramtens, H* (4529 
3919). _ - 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE 
va) : Reflet Méfiete. 16* (43646534). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (K. 

va) {•) :Raaebfh. 16» (42656464). 
Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION T (A, va) : Gtaad PawA 
15 (45546665). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 29 AOUT 


« Prestigjetises s épu lt ur es du etme- 
tiëre de Passy >. 10 h 30, angle de Tave- 
nue Patü-Doumcr et de b place du Tro- 
cadéro (V. de Langlade). 

« Le jardin du Luxembourg ». 
10 h 30, entrée place Edmond-Rostand 
(les Amis de b Terre). 

«Les impressionnistes au musée 
d'Orsay», 10 h 30, l.niedeBdtecbasse 
(M.-C. Lasuier). 

• Les impressionnistes 1 Orsay*. 

13 heures, entrée du Musée de la Légtoa 
d’honoeor, rue de Belleciiasse (Connais- 
sance d’ici et (friBeus). 

« Venantes : à b recherche du pre- 
mier village de Vereailtes», 14 h 30, 
7, rue des Réservo ir s (Monuments his- 
toriques). 

« Versailles : les appar t em ents res- 
taurés des enfants de Louis XV», 

14 h 30, château, devant lu statue 
équestre de Louis XIV (Pygma). 

«Le quartier du Gros-CaïDon », 

14 h 45. métro Ch amps-E lysées - 
Clemenceau (V. de Langlade). 

« L’hAtel de Sully rénové et ses salons 
dix - se pt i ème siècle », 15 heures, 62, nie 
Saint-Antoine (Monuments histori- 
ques). 

* Le parc Georges-Brassens et 1a cité 
d’artistes de la Ruche». 13 heures, 
angle de b rue des Morillons et de la tue 
Brandon (Monuments historiques). 

« Sur les pas des Templiers », 

15 heures, métro Temple, sortie 
(LHanBer). 

« L’Académie française â l'Institut », 
13 heures, 23, quai Coati (Paris' et son 
histoire). 

«Les Invalides in t erdi ts au public ; 
rapotincairerie et b crypte des goover- 


« L’astrologie 
(AGEASAC). 


hermétique » 


DIMANCHE 30 AOUT 


« Galerie dotée de la Banque de 
France», 10 h 30, angle de la rue 
Radziwfll et de la nie des Petits- 
Champs, carte d’identité (A. Fer- 
rand). 

« L’ancien palais des Capétiens : 
la Conciergerie », 11 heures, l.quai 
de l'Horloge (Monuments histori- 
ques). 

«Le Marais : des hôtels Lamoi- 
gnon, Sully et Carnavalet en passant 
par la place des Vosges ». II heures 
et 15 heures, métro Saint-Paul 
(C Merle). 

«L’Opéra», Il heures, devant 
rentrée (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

« L’ancien palais des Capétiens : 
la Sainte-Chapelle et ses vitraux », 

14 h 30, devant tes grilles de l'église, 
prévoir des jumelles (Monuments 
historiques). 

«Au Marais : l’hôtel Lamoignon 
et l’hôtel Bouthülier de Chavigny », 

15 heures, 24, rue Pavée (Monu- 
ments historiques) . 

«Moulins et vieux villages de 
Montmartre », 14 h30, métro 
Abbesses (Flâneries). 

« Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et II h 30, boulevard de 
Ménflmontant, face à la rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 

« Deux petits cimetières-musées : 
Saint-Pierre et Saint- Vincent », 
14 h 40, sortie supérieure du funicu- 
laire (V, de Langlade). 

«Riches heures du vieux Mont- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses, 
sortie (L Hauller). 

« Saint-Denis, nécropole des rois 
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usure», 15 beora. «aoée'Mas b «ofite, 
cOtéespbsadc (Paris et son Unoire). 

« L’Opéra», 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme cubarri). 

• Fobcrgé. Forfèvre des tstre. .Les 
œufs impériaux ». 15 heures, ISS, bou- 
levard Hammum (M. Adds). 

Hétels et jardins do faubourg Seint- 
Gcrmsin», 1S heures, métro Soffériao 
(M.-C Lanrier). 

• Le vieux village de Chirotme et ses 
jardins », 1S heures, métro Alexandre- 
Dumas. sortie (Résurrection du passé). 

«Montmartre, quartier d’artistes», 
15 heures et 17 heures, métro Abbesses 
(C Merle). 

•• Passages et vieux villages de BcDo- 
viBe», 14 h 30, angle de b rue de Befle- 
vffle et de la rue PSat (Flâneries). 

• La Madeleine et les bétels du fau- 
bourg Saint-Honoré », 15 heures, métro 
Madeleine (G. Botteau). 

«La rie quotidienne aa Marais», 
15 bernes, métro Saint-Paul (Lutèce- 
Visîtcs). 

« Histoire et fonctionnement du 
Palan de justice», IS h 30, métro Oté 
(Connaissance dlci et tf affleure) . 

« HAtete du Marais, place des Vosges» 
illuminés», 21 heures, métro Pool- 
Marie (Flâneries). 


CONFERENCES 

Hôtel Concorde-Saint-Lazare, 
108. me Saint-Lazare, 17 heures ; 


de France », 14 h 30, portail central 
de la basilique (Lutèce-Vîsitcs). 

«Les hôtels de La Ferlé Senne- 
terre et de Cambacérès », 15 heures. 
24, rue de rUmveraîté (Paris et son 
histoire). 

« Fabergé. l'orfèvre des tsara. Les 
oeufs impériaux», 10 heures et 
15 heures, 158, boulevard Hauss- 
mann (M. Adda). 

« Le monastère de Port-Royal de 
Paris et le Jansénisme ». 15 heures, 
123. boulevard de Port-Royal 
(A. Ferrand). 

• Montmartre : cités d’artistes, 
ruelles et jardins», 15 heures, métro 
Abbesses (M.-C. Lasnîer). 

• Le vieux quartier de la tour de 
Nesle et de la rue Visconti », 
15 heures, métro Pont-Neuf, sortie 
(Résurrection du passé). 

« Le vieux village de Charoone », 
15 heures, métro Porte de Bagnolet, 
sortie boulevard Mortier (G. Bot- 
teau). 

« Ateliers d’artistes, jardins 
secrets et curiosités de Montpar- 
nasse», 15 heures, métro Vavin 
(Connaissance d’ici et (Tailleurs). 

« De la Visconti à Pat-palais de la 
reine Margot », 15 h 15, 21, rue de 
Visconti (S. Barbier). 

« Beaux hôtels de I*TJe Saint- 
Louis », 15 h 30, métro Pont-Marie 
(Approche de l’art). 

«Les salons du minis tè res des 
finances.». 17 heures, 93, rue de 
Rivoli, carte d’identité (Ans et 
Curiosités). 
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Vendredi 28 août 


TF 1 ^ G!ass * J - Boonaffe, X. Del oc. ftj». y. Baonerice (»a) r/n «-tou/ et Am 

2035 Jeux : ïatecfffles. Emission de amounu f fll**S£ures. 5.10 : Tn 

Gny Lox et Claude Savant présentée : , le *** **»«». ■ Film français de Pt 

par Simone Gantier. Léon Zi tronc et ÎÏSL» nîEîîL^S? *7 JWP 0 Lopro-Curval (1986). ave 

Gny Lux. Roma reiui a- Arles. peut-être le T. Latarjet, M. Lcnoxr, S. Kalfa. 

p. ZL25 TéJéfara : Mirage daagereux. de °^ llon i comme si ce 

De Charlotte Dubreuil et Philippe Boa- ciné 9 tte *** passions douloureuses i a e 
«*. D'après Pour une mût dWw£ ««*»»wué un nouveau souffle grâce à 

SrEnüie Zola et L’aire du muguet, de %?. rxcei,ents - Série î L'Inspecteur Décrié 

Michel Tournier. 23.25 Joaraal. ** """y Série Baratta. 22.15 Série 

23^45 Série : Les envahisseurs. Mission devant le portrait d une Mission Impossible. 23JW Série : L 

de vie. 035 TéÊfisk» sans frontières, kènératton. dnq | deraBres «nanties. 025 Série 

Séquence live : Kokn Atcba, Pablo Ma»- ^ , - 5 ® Série : Le renar 

la \ Coup de coeur : MezzoTortc. FR 3 LSO Série ; Les ÿolo-trattas. 

®35 SWe: Opération Opea. Le cérô- M e 
I Z mont ai. Dans le parc national des Pyrt- m ° 

aéu. c'err le quatrième ours que l’on 20.30 Série : Cancr et Lace 

découvre assassiné. 2L30 Portrait : 2L20 Série : Le SaiaL Le meirie 

: iîîr*^ Kro “- Document de piège. 22.15 JonnaL 2130 T&ÉBha 

Thierry Fiilard qui la suhi pendant Pécher mffltona Un Jeune homme pe 

i F Uare J?2* ? r " rouu comme sur sionné d'électronique prépare un cai 

leau. 2125 JouraaL 2230 Documen- briolage tris «o^fcOTSérie T\ 

mire : O jour-là, le monde changea. Saint (redifT.). 050 Sexv eBps. 

9. Les rayons et les ondes. 2040 Prt- 1 

‘ adeàtaB,,iL FRANCE-CULTURE 

CANAL PLUS 20 * 1S Mémoires du siècle. Pier 

2030 Football ; Metz-Nice. Huitième 

jovvée du championnat de France. international de piano à La Roqb 
??*Â® ^, F J M * b J* *■ formations. (fAattifaran (enregistré le 21 aoûtl9 
: L« «mflnaate-cmq au pare de Flonns) : Les heures p» 
jonra de Pékin. ■ n Film américain de sancs, 16 pièces pour piano, opus < 
Nichol^ Ray (19fô). avec Ch. Heston, (version originale pour piano seul), i 
A. Gardaer. D. Niven, J. Ireland. La Koechlin. par Herbert Henc 
révolte des Boxers, au début du siècle à 2330 Entretien avec- Marlène D 
Pékin : la concession internationale est trich. 045 Du jour aa lendemain. 
assiégée pendais cinquante-cinq Jours. 

FRANCE-MUSIQUE 

*30 TëKDki : MéfieamraC danger, tesque fresque assez peu adaptée au De 2000 h 137 Les soirées de Fraat 
)e Guy Green. Avec Ben Crom. Patrick peift écran. Mais qu’importe : le Manque. 2000 Coacert (en direct 
)tify, Douglas Fahtenks, Pamela Sue charme du romanesque et la beauté Stuttgart) : Harold en Italie, sympbot 
Jartïn (dernière partie). troublante d’Ava Caréner sont Us plus pour orchestre et alto principal op ] 
2J0 Variétés : Michel Leeb à rOtyn»- forts. L10 Cfetimu : Les brutes dans in de Berlioz; Roméo et Jnliett 

ia. Michel Leeb sur scène, dans sa ri*b- ■ Film américain de Robert Par- ouverture-fantaisie de TcbaXkovsk 

ogB, en famille. Un portrait réalisé par rith (1971). avec S. Stcvens, West Side Story. de Bernstein, t 

tadré Halimi. 23.05 Journal. T. Sa va las, R. Shaw. Un bon western. Forebestre symphonique de la radio 

0.15 Cinéma : La « n o t a ri al «Pis*. 230 Cinéma : La ronce des l«w«- ■■ Stuttgart, dzr. Gianluigi Gelmetu * 

rife. ■■ Film français de Jacques Film britannique de David Lean œuvres de Widor, Brahms, Mc 

toillon (1985), avec F. Bastien. (1984), avec J. Davis, A. Guinness, teverdi, Schoben, Mozart, VenlL 


Samedi 29 août 
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TELEPHONEZ AU 

47.47.74.44 


V. Bamterjee (va). Un grand et beau 
film d* aventures. 5.10 Gnéma : Trop 
tard Batthazsr. ■ FUra français de Phi- 
lippe Lopes-Curval (1986), avec 
T. Latarjet, M. Lenmr, S. Kalfa. 

LA 5 

2025 Série : L’Inspecteur Derrick. 
2135 Série : Baretta. 22.15 Série : 
Mission impossible. 2330 Série : Les 
cinq dentières minutes. 035 Série : 
Maigret. 1.50 Série : Le renard. 
230 Série : Les globe-trotters. 


20.30 Série : Cagney et Lacey. 
2130 Série : Le Le meilleur 

piège. 22.15 JonnaL 2230 Téléfilm : 
Pécher initii o ns Un Jeune homme pas- 
sionné d’électronique prépare un cam- 
briolage très élaboré O00 Série : Le 
Saint (redifT.). 030 Sexy cüps. 

FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires du siècle. Pierre 
Braunberger. 21.15 Morgane, de Gilles 
Plazy. 22.15 Mnsiqne : 7» Festival 
international de piano * La Roqae- 
d’Aadrinm (enregistré le 21 août 1987 
au pare de Florans) : Les heures per- 
sanes, 16 pièces pour piano, opus 65 
(version originale pour piano seul), de 
Koechlin, par Herbert Henck. 
2330 Entretiens avec-. Marlène Die- 
trieb. 0 l05 Du jonr an Intak 


2130 Téléflhn : MMirsmput danger. 

De Guy Green. Avec Ben Cross. Patrick 
Dvffy. Douglas Fairbanks, Pamela Sue 
Martin (dernière partie). 
2ZJ0 Variétés : Michel Leeb à rOtym- 
(h. Michel Leeb sur scène, dan« sa 
loge, en famille. Un portrait réalisé par 
André Halimi. 23.05 Journal. 
2115 Cin é ma : La «njnfVi <PIs»- 
beflu ■■ Film français de Jacques 
Doillon (1985), avec F. Bastien, 


FRANCE-MUSIQUE 

De 20.00 à 137 Les soirées de Fraace- 
Moriqne. 20.00 Concert (en direct de 
Stuttgart) : Harold eo Italie, symphonie 
pour orchestre et alto principal op. 16 . 
de Berlioz : Roméo et Jnliette, 
ouverture-fantaisie de Tcbalkovski; 
West Side Story, de Bernstein, par 
Forebestre symphonique de la radio de 
Stuttgart, tur. Gianluigi Gelmetu ; à 
22-20, œuvres de Widor, Brahms, Mon- 
teverdi, Schoben. Mozart, VenlL 


1430 La séqu ence du sp éc iale ». 
15.00 Magazine : L'aventure des 
pirates. De Jean-Marie Prit et Jean- 
Pierre Cuny. 12. L'empereur et les enva- 
hisseurs. 1530 Tiercé. 15.45 Dessin 
animé : GI Joe, héros sans frontières. 
1635 Croque vacances. Catiméro ; Tin- 
tin et le trésor de Rackham le Rouge; 
Les Snorkys ; LHe des rescapés ; 
"Variétés: Mare Lafereière, le groupe 
Passkm. 1730 Téléfilm : François le 
ChupL De Lazare Lglesh. d'après le 
roman de George Sand. Avec Marie 
Dubois, Patrick RaynaL Paul Le Peraon, 
More Dalbray. Dans le Berry de George 
Sand, en 1847. l’histoire d’un jeune gar- 
çon abandonné par ses parents. 
19.10 Série ; A g e n ce ton risques. La 
route de l’espoir. 20.00 JouraaL 
2R35 Tirage do Loto. 2046 Série ; 
Colombo. Meurtre d l’ancienne. 
22J0 Les étés de Droit de réponse. 
Emission de Michel Polac. Thème : Les 
enfants de - Pétain. OlOO Athlétisme : 
Championnat la monde h Rome 
(résumé). 0 l 15 JonnaL 035 Série : 
Les incorruptibles- Le coup de filet. 


1435 Les jeux dn stade. Hippisme : 
championnat d'Europe à Saint-Gall; 
Cydisme : championnat du monde sur 
piste : Lu tte : championnat do monde de 
httte libre ; Athlétisme : championnat 
dn monde (arrivée du marathon). 
19.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D’ Armand Jammot, présenté par 
tance Laffont. 19.40 Affaire suivante. 


golf. 1730 TOêQm : L’abbé Paria. De 
Lucie Hogate; réaL Régis Forissier. 
Avec Michel Robin, Armand Giovani- 


► 1830 Variétés : La nonveOe affiche. 
Gdd, Agathe, Francis Jamais 

Bleu, Axel Bauer, Vancssa Paradis, 
Serge Gaina 19.15 ActuaRtés régio- 
nales. 1935 Disney Charnel, pour les 
tout-petits : Wmnie Fouraon. 1935 Des- 
sin animé : Les recette» de 03 et Julie. 
20.00 Jeux : Là classe. 2030 Dtoey 
fluutH, pour les jeunes et les moins 
jeunes. Dessins animés : Chevalier d’on 
jour ; Donald et le gorille ; Donald visite 
le lac Titicaca; Ut minute Disney : 
20 000 lienes sous les men. Et i 2030 le 
l» r épisode de : Michel O'Hara. 
21.45 fanal 22.10 Magazine : Le 
divan. Invité : Stéphane Collaro. 
2230 Série s Histoires stagdBères. 
Tchèque et mat 2330 Pfcéhaie à la 


tance Laffont. 19.40 Affaire suivante. 
20JO JouraaL 2030 Variétés : Perte 
ta mois d'août. Avec Caries Sooo- 
Bttyor, Bill Baxter. Serge Lama. Alain 
Delon, Gara, Michel Boojensh. Daniel 
Lavoie, Nick Kamen, ÈnunanocDc, 
Francis LaLtmte. Johnny HaUyday, Nia- 
gttu. Boy George, Charles Azaavour. 
2L40 Soie : Les brigades dn Tigre. 
Les compagnons de l Apocalypse. Le 
commissaire Valentin aux prises avec 


tare secte de fanatiques hostiles au pro- 
grès scientifique- 2240 Variétés s 
Kigol'été. Avec Jacques Mailhot, 
Michel Galabru, Jean Amadou, Jean 
Bcxtho, Isabelle Rocbard, sur le thème : 
pair ou contre te poursuite de Ténus- 
»■. 2330 JouraaL 

FR 3 

14.60 Espace 3 : Objectif santé. 
14.15 Espace 3 i Le grand écran de 
Ttedustra. 1430 Sports * loisirs. 
Championnats du monde de patinage ; 
«net de 4 x 4; championnat du 

«ode de baies; rallye auto; Vingt- 
Qnure Heures de moto de Ploubalay; 


CANAL PLUS 

14J0 Téiéfihn : Avcntnre sv la fivttre 
Ma orb e. La fugue de deux enfants au 
nord des Etats-Unis à la fin du siècle 
dentier. 1530 Série : Flash Gordon. 
15.50 Série : Captain Nice. 
16.15 Gabon cadin. 17.05 Docmnan- 
taire : Les allumés dn sport. 
1735 Téléfilm : Mission secrète. Une 
• taupe » « infiltré les sendees secrets 
anglais. Eo clair Jasqa’à 20.30. 
1930 Flash «Tinfermatioas. 1935 Top 
50. 2030 Téléfilm ; Prime de risque. 
L’inspecteur Dolan joue double jeu 
pour infiltrer un réseau de trafiquants 
de drogué 21.40 Variétés : Barbra 
Streteand. 2235 Flash dWonntkm. 
2245 Box e , ea direct de MarheOa. 
Championnat du m a 11 ** des weltcre r 
Lloyd Honeyghan-Gene Hatcher. 

O. 15 Oaéwa : Ghmdfes. □ Film améri- 
cain de Luca Bercovkâ (1984), avec 

P. Ltepis, L. Pclica, M Des Barres. 
Vingt-cùtq ans après un rituel de magie 
noire au cours duquel il a perdu sa 
mère, un jeune homme participe à une 
séance de splrlilsmé Un petit film 
d’horreur. Pour inconditionnels. 
145 Cfnfrna : Le paad carnavaL □ 
Hlm français d’Alexandre Arcady 
(1983), avec Ph. Noiret, R. Hamn. 
R. Beny. M. MériL U folklore pied- 
noir. Lundi 24, 8 h 35 ; vendredi 28. 
15 h 25 ; samedi 29, 1 b 45 (130 min.). 
335 Gnéma : Les héndhes dn maL ■ 
FUm français de Walerian Borowczyk 
(1983), avec M. Pîerro, G. Legrand. 
P. Christophe, F. Goetary. Erotisme 

r dL Mardi 25 , 23 h 45; samedi 29, 

h SS (110miû.).5.45Doc*ltittlf*«î 

L’Elysée a o - driè dn perron. 


Audience TV du 27 août 1987 (baromètre le monde/ sofres-nielsen) 

1 point - 32000 foyers 


Echantillon: pbi de 200 foyers « Ile-de-France, dont ISS reçoivent la S et 115 reçoivent M* dans de homes coudttioas. 


Dimanche 30 août 


840 Boe j oor la Franc*. Journal pré- 
senté par Jean Offrédo. 9.00 Dcasfa» 
animé : Heckle et Jecktc. 9.10 Zappe! 
Za p p eu ar . Emission de Christophe IzûrdL 
Avec les mariomettes d’Yves Bnmier. 
Super-Bécane; Catiméro: Coloquinte 
et Potiron ; La vache Noiraude ; Wally 
Gator; La maison de Toutou; Dodu 
Dodo ; Sa tanas et Diabolo ; les Buzuek ; 
Antivol ; Simon le petit démon. 
10.05 Dessin animé : Heckle et Jecfcle. 
10.15 Série : Tarzan. La lot du sOcnce. 
1L15 Trente "WV'T d’amis. Emission 
de Jean-Pierre Hulin. SOS minmix 
perdus. 1130 Magazine : Auto-moto. 
12.00 Magezlne r Télé-fooc. 
1340 JouraaL 1335 Série : Stanley et 
HutcfL 1430 Sport dimanche. Aviron : 
championnat dn monde (RFA) ; Moto : 
Grand Prix de San-Marin ; Athlétisme : 
championnat dn monde à Rome. 
1640 Tiercé I DcauviDe. 16.15 Sport 


1330 Téléfilm : Rêve (Tété. Des étu- 
diants passent de l’adolescence à l’âge 
adulte. 15.10 FaMBetoa : Michel Stro- 
goff (l- épisode). 16.10 Série s Les 
globe-trotters, 1635 Série : DrMe de 
vie. 17.00 Dessia animé : Les 
Sehtronmpte. 1730 Destin animé : End 
« na gi qne . 1735 Série : Cosmos 1999. 
1845 Série i Shérif^ fais-moi peur. 
1935 Série : Snpercapter. 2035 Série : 
KojaL 22.00 Série : Mistioa impoati 
Ue. 2230 Série : Les dnq derni ères 
miuntea. 0.25 Série : Baretta. 
L15 Série : Sopercopter. 245 Série : 
Cosmos 1999. 235 Série : Les giobe- 
trottn 


1430 Menjae : CEp ftfqwroee FM. 
15.15 Dessms enfa n te : GrafiTé. Goldo- 
rak; AJbator. 1635 Jea : Clip combat. 
17.05 Série : Le Saint (rediff.). 
18.00 JonnaL 18.15 Série : U petite 
mafcn a dans la prairie. Les suppôts de 
Satan. 19.05 Série : Champ chez soi. 
Une entre prise familiale. 1930 Série : 
L’homme an katana. Les parias. 
2035 Jen : Six* appeL 2030 Tmé&m : 
T él éphoné de secoan. Chronique au 
quotidien d’un service téléphonique spé- 
cialisé dans le soutien psychologique. 
Un jeune bénévole accepte de r en c ontr er 
un violeur en puissance 2240 Série : 
Drôle de dames. 22.50 Joarnal. 
2345 THéfOm : Le mtit fhntastiqne. 
Le fils d’un diplomate fou de télé, se 
prend pour tous les héros de séries. Du 
fantastique 035 Série : Les espions. 
Une chambre au chfllean. 130 Masl- 
qae : Boulevard des efips. 


dimanche (suite). 1730 Série t Cha- 
peau mdoB et bottes de cuir. Campiez 
XK 4L 1835 Jen : La rené detefor- 
tase. 19.10 Série : Pour l'amour du ris- 
que. Une sœur pour Jennifer. 
19.55 Tirage dn Loto sportif. 
20.00 JouraaL 2035 Onfeœa : Carum- 
che. ■ Film français de Philippe de 
Broca (1962), avec J.-P. 'Belmondo. 
C. Cardinale, J. Hahn. M. Dialo, 
J. Rochefort. L’odyssée de Cartouche, 
brigand au grand cœur, et matd séduc- 
teur. Bébéi n’a jamais été Erroi Flym, 
es les films de cape et d’épée à la fran- 
çaise. dans lesquels excellaient Jean 
marais et Gérard Barray. n’ont pas le 
charme des œuvres de Michael Curtix. 
Mais il y a dans ce • Cartouche • beau- 
coup de borne humeur. On s’en conten- 
tera. 22.30 Sport dimanche soir. 
2335 JouraaL 2335 Série : Les eure- 
btesenra. La fugitive. 


8.50 Informations et météo. 
9.00 Connaître Hsism. 9.15 Emtetious 
tenéOtes. Bible ouverte ; La source de 
vie ; mg eme de la Kabbale. 10.00 Pré- 
sence protestante. 1030 Le jonr dn 
Seigneur. 1140 Messe, célébrée an 
prieuré Saint-Julien d’Olargues. 
1245 Fetifieton : Ma fine, mes femmes 
et moi. (> épisode). 1348 JoranaL 
1330 Série : Les deax font le psirc. 
Scarscrow sur la mauvaise pente. 
14.10 Jen : La cb as se aax trésors. A 
Chiangmai (enThallande).1SLlOTâ6- 
fihn i Doctenr Fanstua. De Franz Seitz, 
d’après le roman de Thomas Mann. 
(2* partie). 1645 Variétés : Drôles de 
niches. Avec Per Paüesen et Soreh PB- 
mark, deux musiciens élastiques H»™ 
1745 Sports été. Athlétisme : cham- 
pionnat du monde à Rome. 
1830 Stade 2. Athlétisme; Automo- 
bile: Rallye des mille lacs; Aviron: 
championnat dn monde; Hippisme : 
championnat d’Europe ; Moto: Grand 
prix de San-Marin ; Lutte libre ; 
Cyclisme : championnat dn monde sur 
piste; Automobile: championnat du 
monde d’endurance aux mille kilomè- 
tres ; Football : championnat de France. 
1930 Série : Quoi de neaf, docteur? 
2040 JonnaL 2030 Téléfilm : Mys- 
tère et bas nylon. De Jcrry Jamcsoo. 
Avec Beu Amstrong, José Ferrer-, 
George Reynolds. Un manuscrit volé, 
un écrivain assassiné— Barbara Brady. 
une détective privée aussi douée que 
charmante mine l’enquête. 22-05 Les 
rem et s de f a ve ufe. Les coureurs de 
bois. Quatre hommes et vingt chiens ont 
mis trois mois pour parcourir 
15000 kilomètres à pied et en traîneau, 
au Labrador. 2340 Jazz à Antibes. Kid 
Creole and tire Cocoauts. 0.10 JonmaL 


1240 Dialectales. 1330 Forma SMC- 
FR3. Invité : Jacques Barrot. 
1430 Sports loisirs. Half court ; Mont- 
golfières; VzngHmstre heures de moto 
de Bretagne a nonbalay; Penta t hlon 
moderne : Cham p io n nat du monde & 
Moulins; Golf ; polo : - L’étoile du 
Nord» i Dean rillt. 1840 Série : Yao. 
Le retour an pays natal. 1830 RFO 
Hebdo. 1940 Amuse 3. Signé Cat’s 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Rendez-vous h Dublin. 
2230 Musique : 7* Festival mtemtio- 
nal de piano h La Roqae-d’Aathérôa. 
Musique dans les champs, au village et 
tu château. 045 Omr de nsét. 

FRANCE-MUSIQUE 

De 20401 248 Les soirées de Francc- 
Mosique. 2040 Coacert (donné les 27 
et 28 août 1987 au Festival de Salz- 
bourg) : Symphonie n 0 4 ea si bémol 
majeur op. 60, de Beethoven ; Sympho- 
nie fantastique op. 14, de Beriiaz, par 
FOrohestre philharmonique de Berlin, 
dir. Herbert von Karajan; h 22.00, 
Concert en ré majeur, de Chausson ; à 
2345, Faotariesthck: : œuvres de Schu- 
mann, Mendelsohn, Schubert, M&hter, 
Raff, Liszt 



Eyes; La petits malins. 1945 Jen ; 
Cherchez te France. 20.04 Série : Paul 
Hogan show. 2030 Série : Sur b piste 
du crime. Sabotage. 2130 Série : La 
France i h carte. Avec Pierre SaJinger. 

1. Du bonheur en cuisine : Jean et 
Sophie Barde t. La passion du métier. 
22.15 JonnaL b- 2235 Cbénu de 
«tetit } Le joueur d’échecs. ■■ FUm 
français de Maurice Jean Drévifie 
(1938). avec F. Rony, M. Francey, 

E. Guy. C. Vekit, P. Cambo. Au dix- 
huitième siècle, la Pologne essaie de se 
libérer du joug de la Russie ; le baron 
de Kempelen, génial inventeur d’auto- 
mates. affronte Catherine II. Le cou- 
rant m slave » du cinéma français à son 
apogée. Après « Les nuits blanches de 
Saint-Pétersbourg -, Dréville reste 
fidèle à un style qui lui a réussi Belle 
reconstitution, solides qualités plasti- 
ques. et surtout interprétation •habi- 
tée» du comédien allemand Conrad 
Veidt. FR 3, 22 h 35 (90 min.). 
040 Prélude à la nuit. Prélude du 
déluge, de Saint-Sa cm. peur POrcbestre 
du festival de Flaine, dir. Laurent Petît- 
GiraxtL 

CANAL PLUS 

En date jusqu? 745L 740 Top 50. 
745 Caboo cadin. 9.00 C«-èn w : 
L’a mant m ag n i fiqu e. • Film français 
d’Aline lssermann (1986), avec 
1. Otera, H- G iranien., IL Renucci. 
Délaissée par son mari, une jeune 
femme se laisse séduire par un Jeune 
palefrenier. Aline lssermann a réalisé 
un hymne à T amour, où tout, dans la 
nature fiévreuse, est symbole. L’Idée eu 
jolie, mais le film ne tient pas la dis- 
tance. Une jeune comédienne. Isabei 
Otero, est la seule à tirer son épingle du 
Jeu. Jeudi 27. 20 h 30 ; dimanche 30, 9 h 
(97 min.). 1035 Chêne : Les morfa- 
kxts. ■ FUm français d'Henri Vernenil 
(1983). avec J.-P. Belrooudo. 
M. Constantin. M. Creion. Intrigue 
polidére parmi des légionnaires fran- 
çais en poste en Tunisie. Un film 
d * action spécialement conçu par et pour 
Belmondo, pour lui permettre de rester 
fidèle à son image. Mardi 25. 20 h 30 ; 
jeudi 27, 9 h; dimanche 30, 10 h 35 
(103 mm.). Eu clair jusquR 1440. 
12J25 Destin 1230 Série s 

Rambo. 13.00 Flash dlnfomikMis. 
1345 Série : RawUde. 14.00 Téléfilm : 
Dick TurpfaL Un bandit au grand coeur 
dans l’Angleterre du XVI H' siècle. 
15-50 Do cu me nt aire : Les ■■■——> du 
solefl. La brousse africaine sous la 
pluie, les Bons— 16.15 Série : La 
monstres. 16-55 Magazine : Le monde 
du sport. 1730 Cinéma : Loring yoo. ■ 
FUm américain de Haï Kan 1 er (1957), 
avec E. Presley, L. Scott, W. Corey, 
D. Hart L’ascension d’un jeune chan- 
teur de rock. Distribué sous le titre de 
• L’amour frénétique », il s’agit du 
second film d’Elvls. Ni pire ni meilleur 
que beaucoup d’autres qu’il e tournés. 
Dimanche 30, 17 h 50 (98 min.). En 
clair juqu’à 20.35. 1930 Flash 
iTînforaatioas. 1935 Les repentais dn 
catch. 2035 Onêma : L’épreuve de 
force. ■■ Füm américain de Clint 
Eastwood (1977). avec C. Eastwood, 
S. Locke, P. Hingle, W. Prince. Un poli- 
cier non conventionnel est chargé de 
défendre un suspect menacé : une ravis- 
sante jeune femme particulièrement 
apeurée. On aime ou pas le personnage 
de flic implacable que s’est construit 
peu i peu Clins Eastwood » L’épreuve 
de force» échappe à certains tics de la 
série des •Inspecteur Berry». On y 
trouve plus de finesse. Dimanche 30, 
20 b 35 (109 min.). 22.20 Flash 
d'informations. 22.30 Cinéma : La 
Bible ae fait pas le moine. □ Film amé- 
ricain de Marty Feldman (1980), avec 
M. Feldman, P. Boy le. L. Lasser, 
R. Pivot. Satire ni méchante ni drôle de 
la religion. Lundi 24, 10 h 45 ; diman- 
che 30. 22 fa 30 (93 min.). 
845 Cinéma : Mesriae- ■ Hlm français 
d’André Genovès (1984). avec N. Sü- 
berg, C AgnOar, M. Foqjada La vie et 
la mon de Jacques Mesrtne. ennemi 
public numéro un. Le seul mérite de ce 
film, c’est d’avoir été tourné à toute 
allure, et d’être sorti alors que t’qffatre 


Mesrtne était encore dans toutes les 
mémoires. Mais il reste ambigu, et un 
peu gênant. Mercredi 26. 17 h 55; 
dimanche 30, 0 h OS (104 min.). 
130 Variétés : Barbra Slretsand. Scs 
grands succès. 


De 7.00 à 835 Rcdifferions. 7.10 Des- 
sin animé : Les Schtroumpfs. 
735 Série : Drôle de vie. 8.00 Série : 
Shérif, fa te-mo i peur. 835 Série : L'or 
du temps. 9.40 FeuUietoo : Le temps 
dm copains. De 1045 à 1335 RedUTu- 
sioas. 10.05 Feuillet ûo : Michel Stro- 
Rorr. 11.05 Série : Sopercopter. 
11.55 Série : Mission impossible. 
12.45 Série : Cosmos 1999. 
1335 Série : K 2000. 1M0 Frallletoa : 
Miche! StrogaK 1645 Série : Drôle de 
vie. 16.35 Téléfilm : Le phénix. 
Science-fiction eu Pérou. 1735 Série ; 
Cosmos 1999. 1845 Série : Shérif fsis- 
moi peur. 1935 Série : Sopercopter. 
20.25 Cinéma : Le justicier de 
urin a it . □ Film américain de Jack Lee 
Thompson (1983). avec Ch. Bromon, 
L. Eilbocber, A. Stcvens, G. Davis. Un 
flic décidé traque un maniaque sexuel 
qui assassine les femmes qui l’ont 
repoussé. Bronson et son personnage 
monolithique dans un polar un peu 
voyeur, et faussement moralisateur. 
Efficace, certes, mais guère sympathi- 
que. 22.10 Série : Mistioa impossible. 
23.00 Série : La cinq dernières 
minutes. De 0.35 Série s Kojah. 
2.10 Série : Sopercopter. 


11.00 Documentaire s Portrait 
d'artiste. Invité : Zao Wou Ki. 
11.15 Musique daatiqne. Concert : 
Aubade, de Poulenc; Concerto pour 
violons et violoncelles, de Brahms; 
Après un rêve, de Fauré. 12.15 Jeu : 
Pari go. 1245 JouraaL 1235 Info 
consommateur. 13.00 Série : Chacun 
chez soi (redifT.). 1330 Série : La 
estons (redifT.) . 1430 Jeu : Hou b la ! 
de l'été. 14.50 Dessins animés : 
Craffi'éL Goldorak ; Albâtre ; La bandé 
à Ovide. 16.15 Hit. hit. Ut hourra 1 

17.05 Série : Les espions (redifT.). 
1840 JoumL 18.15 Série : La petite 
maison dans b prairie. Les chasseurs. 

19.05 Série : Chacun chez soL Une 
question d'âge. 1930 Série : L'homme 
au katana. Duel dans l’ombre. 
2035 Jeu Stx’appeL 2030 Téléfilm : 
L’oefl des étoiles. Un petit enseignant se 
découvre des pouvoirs de surhomme 
hérités de son père né sur une lointaine 
planète 22.10 Série : Vegas. Destruc- 
tion totale. 2340 JouraaL 23.15 Télé- 
film : Fran. Une femme au foyer déride 
d’user de ses charmes pour tromper son 
ennui. 045 Série : La espions. Un 
secret bien gardé. 130 Musique : Bou- 
levard des cUpa. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Giordano Bruno. 2230 Musi- 

Î ae : 7* Festival international de piano 
La Roque-tTAnthéroo (enregistré le 
19 août 1987 au pare de Florans) : 
Davidibund l enao nz o opus 6; Scènes 
d’eafams pour piano opus 1 5 ; Fantaisie 
pour piano en ut majeur opus 17, de 
Schumann, par Rudolf Firkusny. 
045 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 28 août 1987 
au Festival de Besançon) : Alborada dd 
gracioso. de Ravel ; Rhapsody in blue, 
de Gersbwin ; Concerto pour piano et 
orchestre en sol majeur, de Ravel ; Un 
américain & Paris, de Gershwin, par 
l’Orchestre national de France, 
dir. Lorin Maazcl ; soL; Bruno Leo- 
nardo Gelber, piano. Au début du 
concert, Lorin Maazel remettra la 
baguette à Gilles Auger, lauréat 1986 
dn Concours des jeunes chefs d’orches- 
tre ; à 2345 Porgy and Bess de Genb- 
win. 040 Climats : (concert donné à 
ropéra comique le 27 octobre 1986) : 
Vflayat Khan (sitar), Sankba Chatter- 
jee (tabla). 


• FR 3-Corw : Fan nidation de 
deux mutation» confirmé»# en 
appel. - La Cour d'appel de Bastia a 
confirmé, dans tai arrêt rendu, la 
jeuei 27 août, at’nnmdation de la 
proposition de mutation s teks, le 
22 juillet, par la direction de FR 3 à 
deux joumaftetes de la station corse, 
Jean-Marc Leccia et Danièle Jeam- 
met. Ces derniers, délégués syndi- 
caux, avalent sept jours pour sa ren- 
dra à Portiers et à Besançon. Cette 
décision avait provoqué une journée 
de grève nationale è FR 3 fin juftat. 
Et le 3 août suivant, le tribunal des 

prud'hommes de la Corse-du-Sud 
avaient estimé fflégalea ces muta- 
tions, ale s procédures obligatoires 
n’ayant pas été rrèses en ouvra s. La 
{fraction avait akxs fait appeL 

• Le licenciement d'un journa- 
liste belge. — Les journalistes de la 
(BRI) Belgische Radio en Tefevisie — 
racfîo et télévison néeriandophones 
— ont décidé, le mercredi 26 août, 
de mener une série d'actions pou 1 
protester contre fe Ccanctement d'un 
joumafisre radio, M. Daniel Buyie (fe 
Monde du 27 août). M. Buyie a été 
licencié lundi soir par le conseil 
d'administration de la BRT Qui M 
reprochait le manqua d'objectivité de 
certains de ses reportages, lis ont 
aussi demandé d leur ministre de 
tutelle, ie ministre de te culture fla- 
mande, d’user de la possibilité que 
fad donnent les statuts de casser te 
décision du conseil d'administration 
de la BRT, qui a licencié M. Daniel 
■Buyie. - (ConespJ . . 
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PHILATELIE 


La série artistique s’enrichira, le 
lundi 14 septembre, d'un nouveau 
timbre d’une valeur de S F, consacré 
à une Œuvre de Camille Bryen inti- 
tulée Précambrien. 

Camille Bryen est né en 1907 à 
Nantes, et décédé en 1977. 11 fut 
Pami de tout ce que le monde de la 



littérature et de la peinture compte 
depuis 1930 : Marcel Duchamp, 
Arp, Max Ernst, Jacques Prévert, 
Ubac, Hartung, Mathieu, Ale- 
chinsky„ 

Son premier recueil de poèmes 


paraît pour ses vingt ans. □ ne cesse 
alors d’écrire et de peindre, affir- 


mant, sous forme de boutade, dessi- 
ner pour ne pas écrire. 


Les mots croisés 
se t rouvent 

dans «le Monde sans visa» 
page 16 


Naissances 


• Bonjour le monde » 

Rony 


fQle de 

AatkkSOREA.il, 
et Jean-Luc DEN AT 
et soeur de 

Jain 

est née k 28 août, â 1 h S. 


A bientôt de vous oonnaïtre. 


Décès 


— M. et M“ Albert Ganem, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M" Vivian Bonan 
et leurs enfants. 

Le docteur Adrien Bonan 
et sa fille. 

Les familles parentes et alliées, 


M’tSnzette BONAN, 

née Fêtez, 


Cet avis tient lieu de fflïro-part. 


187, avenue de la DMoon-Leclere, 
92160 Amony. 


M. René CLOZIER, 
inspecteur général honoraire 
de l'éducation nationale, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
commandeur 

dans Tordre des Palmes académiques, 


Informations «services» 


METEOROLOGIE 


« Précambrien », de Bryen 


En 1946, une rétrospective consa- 
crée à Monct provoque un véritable 
tournant dans sa peinture. Comme 
dans (a toile conservée au Centre 
Pompidou à Paris, Précambrien. 
reproduite sur le timbre et dont le 
titre conserve une trace de l’humour 
des années 30, une très longue 
période de petites taches colorées et 

précieuses s'ouvre devant Bryen. 

Pour beaucoup, Camille Bryen est 
presque un inconnu : le peintre a mis 
au-dessus de tout non pas sa carrière 


mais la joie de peindre, comme il 
aimait peindre et comme il sentait 
devoir peindre. Demeuré pauvre, S 


est, par ses poèmes, ses encres de 
Chine ou ses huiles, l’exemple même 


Chine ou ses huiles, l’exemple même 
de l’artiste pour qui une certaine 
obscurité était peut-être la rançon 
nécessaire de la liberté. 


Le timbre, an format vertical 
40,85 x 52 mm (n 8 PTT 1987-35), 
est dessiné par Jean-Paul Véret- 
Lemarinier, d’après l’œuvre de 
Camille Bryen. et imprimé en hélio- 
gravure en feuilles de 25. 


* Vente anticipée & Paris les 12 et 
13 septembre, de 9 h eur es & 18 heures, 
au bureau de poste temporaire ouvert au 
Musée de la poste, 34, boulevard de 
Vangirard, Paris (15 e ) : le 12 septem- 
bre, de 8 heures à 12 heures, à la recette 
principale, 52, rue du Louvre, 
Paris (]"), et au bureau de poste de 
Paris-41 . 5, avenue de Saxe, Paris (7 e ). 


Rubrique fêaHsêe pur la rédaction 
du Monde des philatélistes, 
24, raeCbaucbat, 75009 Paris, 
m (1)42-47-99-08. 


ont la douleur de faire part du décès de 


survenu k 26 août 1987, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 


Les obsèques auront lieu au cimetière 
d’AntoDY, ce vendredi 28 août, à 
14 h 30. 


5. rue HersheL 
75006 Paris. 

6, nie Jeanne-cTArc, 
56250 Elven. 


En filigrane 


• Timbres- posta codés. — 
Toutes les séries de timbres amé- 
ricains parues depuis 1980 sont 
examinées en détail par le Bureau 
fédéral de l'imprimerie. En effet, 
des marques secrètes pratique- 
ment invisibles â l'œil nu ont été 
retrouvées sur trois d'entre eux. 
Selon Linn's Stamp News, le gra- 
veur suédois Czeslaw Slenia 
aurait inscrit son nom dans 
l'herbe figurant sur un timbre 
émis en hommage aux anciens 
combattants de la première 
guerre mondiale qu’il avait créé 
pour le compte du gouvernement 
américain. Auparavant, entre 
autres, K. Kipperman, graveur 
américain, avait secrètement 
placé une minuscule étoile de 
David dans la barbe de Bernard 
Revel, un enseignant juif repré- 
senté su 1 un autre timbre émis le 
26 septembre 1986. Aucun de 


ces timbres ne sera re tiré de la 
circulation. K. Kipperman a déjà 
été relevé de ses fonctions. 


• Grâce Kelly, John Wayne 
et les autres. — Les îles Antigua 
et Barbuda ont procédé, en mai 
dernier, à l’émission d'une série 
de huit timbras consacrés è des 
vedettes du spectacle : Grâce 
Kelly. Orson Welles, Marilyn 
Monroe, Judy Garland. John Len- 


S i.jV.' ï ; u-i'jlb. : 

î 1 1 


m\im 


! 1 1 • 


mm. Rock Hudson, John Wayne 
et EMs Presley. 

• Le Monde des pfûbrté- 
listes de septembre. — Le 
Monde des phüateiistes de sep- 
tembre ment de paraître. A son 
sommaire r toutes les nouvelles 
émissions de timbres français de 
la rentrée ; des études consacrée 
à des «classiques» du Dahomey 
et des Seychelles; un entretien 
avec M. Guy Lormand, qui passa 
en revue la politique philatélique 
de son administration pour les 
prochains mois : la rubrique 
cartes postales consacrée aux 
cent cinquante ans de la Kgna de 
chemin de fer Paris-Le Pecq- 
Samt-Germaîn [te Monde des phb 
latéBstes. 96 pages, en vente en 
kiosques au prix de 15 F ou è nos 
bureaux, 24, rue Chauchat, Paris- 
9*). 


Le Carnet du 



- Le conseil d'administration 
Et les membres du Cercle Paul- 
Rama di er 

informent que la levée du corps de 


Roger FAJARDIE, 


- L'Association des résistants de b 
RTF 

a k regret et la douleur de faire part du 
décès survenu k lundi 24 août 1987, de 
leur camarade et ami 


— Les Presses universitaires de 
ont la tristesse de faire part du décès de 
leur directeur. 


décédé subitement k 25 août 1987, 


aura lieu à la mairie de La Groutte 
(Cher), le lundi 31 août 1987, à 
16 heures. 


- Gardaime, 27 août 1987. 


Jacques MEYER, 
commandeur de la Légion (fbouncur 
à titre militaire, 

ancien élève de Normale supérieure, 
écrivain, 

administrateur général honoraire 
de la RTF. 

ancien conseiller d’Etat. 


M. Joël SAUCNDEUX, 
président de l'Association française 
des presses d'universités, 


survenu accidentellement, dans I*Hîma- 
iaya, k 9 août 1987. 


JNé h 15 août 1940 » Lyon. ML Jotl Sau- 


onieux fut Aèva i r Ecole normal* supérieure de 
Swnt^OouA Agrégé <T espagnol, a s'était spé- 
ciafisé dans la re ch er ch e. Vtee-prGaMoot de 
funimnM Lyon-ll de 1978 è 1979. a publia de 
nombreux ouvragée, notamment sur k tfix- 
hiilünw aède espagnol Devenir depuis 1976 
des Presses uraverahalras de Lyon IPUU, 4 était 
auaai présidant de r Association française de* 
Preeees irtvara hri res. Peastonné de montagne. 
M- Seugnieux a trouvé la mon, la 9 août au 
cnn tTina ascension dans la massif de nfima- 
kye.1 


Emik Fourael 
Et scs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Maison de Radio-France, 

1 16. avenue du Président-Kennedy, 
75016 Paris. 


Francises Colette FOURNEL, 
née VU, 


- On nous prie d'annoncer k décès 


exemple d’énergie et de courage, marte 
au boni d'un long calvaire, k 26 août 
1987, & l’âge de cinquante-six ans. 


La obsèques ont eu lieu au crémato- 
rium de Marseille, dans la plus stricte 
intimité, selon sa volontés. 


John NICOLETIS, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
grand officier de la Légion d'honneur. 


survenu i Paris, k 25 août 1987. 


Cet avis tient tien de faire-part. 


- On nous prie d’annoncer k décès 


La levée du corps aura lieu k mardi 
1 er sep temb re 1987, i 10 heures, à 
l’hôpital du Val-de-Grike, 74, boulevard 
de Port-Royal, Paris-5". 


Ni fleura m couronnes. 


Jean-Ctande GUENARD, 


— M m René Chxrier, 

Le docteur et M" Roger Michel. 

M. et M™ Patrice Ratte 
et leurs enfants, 

M. et M" Yves Michel 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


survenu accidentellement k 23 août 
1987, lors d’une compétition d'offshore 
au large de 17k de Wight. 

La cérémonie religieuse sera oflébrée 
k lundi 31 août, à 10 h 30, on T église 
Saint-Pierre-Saint-Charles de 
Villeneuve-le- Roi (La Faisanderie), 
dans k Val-de-Marne, suivie de l'inhu- 
mation dam la sépulture de famflk au 
cimetière ancien de Vülciieuve-le-Roi. 


— Françoise Renard, 

Brian et Brigitte Scarbrough, 
M. et M"» Grivel, 
et leurs enfants, 
font part du décès, à Nantes de 


M-* Gérard André RENARD, 
née Marie Louise Grivel, 


M. Jeu-Lucien GOUBLET, 

ato-rfaino-kiyqgaiagisre. 


survenu k 6 août 1987, à Bayonne, 


k 25 août 1987. 


Une messe commémorative è l'inten- 
tion de 


Les obsèques ont eu tien dans Finti- 
mïté & Pontivy. 


Didier PERONI, 
Bernard GIROUX 

et 

JemKdaade GUENARD 


41, rue Sarrette, 
75014 Paris. 


sera célébrée ultérieurement eu Tégtise 
Saint-Philippe-du-Roule. & Paris. 


survenu k 18 août 1987, dans sa cen- 
tième année. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


La obsèques ont eu lieu k vendredi 
21 août, û Limognc-cn-Quercy. 


- M. Paul Masson, 
son époux, 

M“ Henriette Ageron, 
sa mère, 

M. Jean-François Masson, 
son Tils, 

M. et M* Dominique PnviUand, 
son gendre et sa fille. 

Simon-Pierre, Alexandre, Etienne, 
Julien et Clément, 


- Le président de Puni vers ité 
Lumière Lyon-IL 
Le doyen de la faculté des langues. 

Le directeur du département des lan- 
gues romanes, 

La personnels 

Et les étudiants de l*u niveislt é 
ont la tristesse de faire part du de 


MfaaSCHEXN. 


M. Joël SAUGNŒUX, 
professeur de langue 
et tittéreture espagnoles, 
ancien vice-président 
de l’uni verâlé Lyon- II, 
directeur 

du Centre d’études méditerranéennes 
et ibéro-uméricaïnes, . 
directeur 

des Presses universitaires de Lyon, 
président de l'Association française 
des presses tTumvereilés, 
officier des arts et des lettrés, 
chevalier des Palmes académiques. 


Summe TRAFIQUANT, 

née Bcrnsteéa, 


SITUATION LE 28 AOUT 1987 AO 


Remerciements 


— Bayonne. Paris. Gavray. 


- Une pensée pour k vingtième 
anniversaire de la mort de 


survenu accident dlement, dune rHima- 
laya, k 9 août 1987. 


Une c é ré m onie a en lien «fan* la pins 
stricte intimité. 


Prière de s’abstenir de tontes condo- 
léances. 





PRÉVISIONS POUR LE 30 AOUT A O 



M“ Marie Goubkt, 
sa mère, 

M“ Andrée Goublet, 
son épouse, 

François et Mario-Sophie Goublet 
et leur fille, 

Catherine et Alain de Brie-Goublet 
et leur fille, 
ses enfants, 

profondément touchés par les marqua 
de sympathie et d’amitié témoignées 
lors du décès de 


Evolution probable du temps en France 
entre le vendredi 28 août > 0 b TU et 
k dimanche 30 août i 24 b TU. 

L’ anticyclone des Açores qui s’est 
développé en direction de l’Europe occi- 
dentale permettra le [établissement d’un 
temps estival. 

Samedi : des nuages circuleront 
encore du Nord à l’Alsace avec toutefois 
des éclaircies l'après-midi qui devien- 
dront belles. 

Sur ks autres régions, k début de 
journée sera brumeux avec même des 
brouillards locaux. Puis le soleil brillera 
g é n é reus e m ent. La températures mini- 
males seront de l’ordre de 13 degrés au 
Pa»de-Cahüs à r Alsace, 15 degrés sur 
k pourtour méditerranéen, 6 à 8 desrés 
dans le Centre, 8 à 10 degrés ailleurs. 

La températures maximales attein- 
dront 20 à 22 degrés du Nord 8 l’Alsace. 
24 à 26 degrés du C e ntre aux Alpes, 27 


& 29 degrés du Sud-Ouest au pourtour 
méditerranéen, 22 à 25 degrés ailleurs. 


Évolution probable pour dimanche 
30 août: 

Le centre dépresriounaire positionné 
sur l’ouest du Portugal fera remonter 
vers k sud-ouest du pays des 
d’air chaud instable. On observera ainsi 
des nuages Rêvés au sud de la Garonne 
k matin. Ils gagneront progres si vement 
jusqu'à la Bretagne, l’ouest et k sud du 
Massif Central. Mais le soleil conti- 
« nacra toutefois à dominer. Cependant, 
sur ks Pyrénées, des nuages plus déve- 
loppés apparaîtrons dans l'après-midi et 
seront accompagnés <Toraga en fin de 
journée. 


Les températures minimales seront en 
baisse du nord au nord-est, stationnaires 
ailleurs. La températures maximales 
poursuivront leur hausse. 




LEGENDE 


NU AGEUX 

COURTES 


TRES NUAGEUX 
OU COUVERT | 


adressent leurs remerciements émus à 
tous ceux qui se sont associés & leur 
deuiL 


Anniversaires 


SI ^ - 


TEMPS PREVU LE 29 08 87 Bïïgf 


— Pour k troisième a nni ve r saire du 
décès de 


une pensée ém ue est demandSe â ceux 
qui l’ont comme, estimée et qui ont 
gardé son souvenir. 



TEMPÉRATURES maxima - mmma et temps obse r vé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 28-8-1987 

le 27-8 è 6 heures TU et le 28-8-1987 à 6 heures TU 


FRANCE 

AMOQO 29 18 

BlARBUZ 21 K 


CAEN 

CEBtBOflK. 


CLEBaWHSBX. 21 12 


DUC» 21 13 

GUmUSDM 23 12 
UIIE 15 12 


LYON — 22 14 

MAK5HU8MAL 23 15 

NANCY 20 12 

NANIES 21 9 

MCE .. 24 18 

MBMQN&... H u 

WJ 19 U 

IHHGNAH. 22 17 

18 7 

22 12 
20 13 


TOUBS 

19 

9 

D 

LOS ANGELES ... 

22 

16 

D 

TOUXXSE 

20 

12 

D 

LUXEMBOURG» 

16 

11 

C 

KHMTEA*. 

33 

23 

A 

MADRID 

32 

18 

D 

• ÉTRANGER 


MABSaXECB .... 
IŒXIC0 

29 

26 

19 

14 

C 

B 

AMSTERDAM .... 

18 

14 

P 

MILAN » 

21 

15 

D 

AIËNES 

32 

20 

D 

MONTREAL 

22 

8 

N 

n 


MOSCOU 

26 

15 

N 

BARCELONE 

27 

18 

D 

Nairobi 

27 

19 

N 

KU3ADE 

29 

17 

D 

NEW-YORK 

27 

16 

P 

ffism 

20 

13 

p 

OSLO 

15 

U 

P 

B8QXELUS 

16 

U 

P 

PALMAp&MAL- 

34 

23 

D 

LE CASE 

27 

23 

D 

PEKIN 

32 

18 

D 

COKfflMîUE ... 

19 

U 

P 

U0SÙANBS). 

26 

20 

N 

Dakar 

30 

27 

O 

ma 

29 

19 

N 

DELHI 

36 

24 

0 

SINGAPOUR. 

29 

23 

P 

whm 

30 

2S 

N 

STOCKHOLM 

20 

13 

P 

CHÏVE 

22 

10 


SYDKY 


14 

A 

BONGONG 

31 

27 

A 

TOKYO !. 

33 

23 

C 

5MMIDL 

30 

19 

D 

TUNIS 

35 

25 

N 

ÉKUSAL9I 

26 

16 

N 

Varsovie 

26 

14 

C 

umm 

28 

21 

D 

VENISE 

27 

17 

D 

LONDRES 

16 

9 

C 

VBWE 

25 

IS 

A 
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couvert 
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affaires 


Un accord avec Babcock and Wilcox 

Les industriels français prennent pied 
sur le marche américain du nucléaire 


Pour 1 b première fois, après des 
années de tentatives, l’industrie 
nucléaire française va prendre 
s&îensement pied sur le marché 
américain des services aux compa- 
rai» d’électricité, le plus important 
r«fc aussi le plus fermé du monde. 
L» trois entreprises françaises asso- 
la fabrication du combus- 
iWc nucléaire (lire encadré) vien- 
lent en effet de s’entendre avec 
'américain Babcock and Wilcox. 
xwr créer une société commune qui 
aovrira le marché américain. 

Une sorte de revanche pour 
Industrie française, jadis dépen- 
iante des technologies nucléaires 
roéricaines. Et, surtout, une pro- 
uesse de développement pour l’ave- 
iir. Alors que la construction de 
ouvraux reacteurs paraît stoppée 
>our longtemps, les services 
acléaires et plus généralement le 
ycle du combustible restent les 
euls secteurs porteurs de la bran- 
he, compte tenu de l'importance du 
arc à alimenter et à entretenir : 350 
{acteurs dans le monde occidental 
dont 1 12 aux Etats-Unis) fonction- 
ent en 1987, et 390 sont prévus en 
995. 

L’accord conclu entre les trois 
rançais (Cogéma, Framatome, 
Jranium Pechiney) et Babcock and 
Vücox, numéro deux américain du 
scieur, ne porte dan» on premier 
mips que sur la fabrication et la 


vente de combustible aux compa- 
gnie d’électricité (les utilities), 
arnsi que sur les services liés au 
cœur des réacteurs. La société com- 
mune ainsi créée, dont les français 
détiendront 49 % du capital (1) et 
l’américain 51 %, exploitera pour 
rosentiel l’usine de Babcockand 
Wflcox à Lynchburg, en Virginie 
(300 personnes et 400 tomes de 
«pacftés), et vendra des crayons de 
combustible et des services en utili- 
sant les contrats déjà conclus par la 
société américaine. 

Un développement non négligea- 
ble puisque Babcock and Wflcox est 
en passe de devenir, après le géant 
Wes t inghouse, le deuxième fournis- 
seur des utilities en combustible, 
avec, à terme, 14% d’un marché 
d’environ 2,4 milliards de francs par 
an. Mais qui n’est rien à côté des 
perspectives -ouvertes aux fiançais 
grâce à cet accord. 

Outre la vente de combustible, 
l’activité de la nouvelle société 
franco-américaine porte en effet 
aussi sur les services liés î l'utilisa- 
tion de ce combustible, sur la 
conception et la fabrication d'instru- 
mentation spécifique au camr du 
réacteur, et sur les services liés au 
conditionnement et an nneiray dnt 
combustibles irradiés. Ces trois 
développements intéressent vive- 
ment les français. 


CYCLE DU COMBUSTIBLE NUCLÉAIRE 
)ANS LES CENTRALES À EAU PRESSURISÉE (PWR) 


T Coabmtibh iwirf 

FABRICATION L 
DE COMBUSTIBLE 


Stockage 


Centrales 

■□désiras 


Stockage 



10 milliards de francs 


Dans te cycle de l'uranium, la 
fabrication de combustible 
constitue une étape charnière 
intéressant à la fois les fournis- 
seurs d'uranium enrichi, les 
constructeurs de réacteurs et les 
sociétés chargées de retraiter ou 
de stocker les combustibles Irra- 
diée après usage. Elle consiste à 
transformer l'uranium enrichi en 
pastilles, empilées dans des 
tubes en zirconium (les crayons), 
qui seront placés dans le cœur 
du réacteur nucléaire. 

Moins spectaculaire que l'enri- 
chissement ou le retraitement 
qu nécessitent des investisse- 
ments gigantesques, la fabrica- 
tion de combustible représente 
environ 12 % du chiffre 
d affaires total du cycle de l’ura- 
nium, soit, au niveau mondial, 
environ 10 milliards de francs par 
an, dont un quart pour le seul 
tnarché américain. 


En France, cette activité a été 
restructurée, en 1984, sous 
l'impulsion de M. Georges Basse, 
alors président de Pechiney. Elle 
implique bois sociétés :~Urantum 
Pechiney, filiale du groupe du 
même nom, Framatome, le 
constructeur de réacteurs, fffiale 
de la CGE, et la Cogéma, leader 
mondai de l'ensemble du cycle, 
filiale du Commissariat à l'éner- 
gie atomique. La conception des 
éléments combustibles est assu- 
rée par Framatome. La produc- 
tion est faite par une société 
commune aux trois groupes, la 
FBCF (50 % Pechiney, 25 % Fra- 
matome et 25 % Cogéma), qui 
possède trois usines d'une capa- 
cité totale de 2000 tomes/ an. 
Enfin, fa vente du combustible 
revient è la Fragéma, GIE ras- 
semblant à parts égales Frama- 
tome et la Cogéma. 


iftz a pris 20 % du capital 
1 >8 Compagnie François 

Groupe français de bâtiment 
1 travaux publics Dumez 'trient 
rendre une participation de 
*ns la Compagnie François 
Reprise, première société belge 
La Société générale de Bal- 

• qui avait racheté è la famille 
çois ses participations, 
*ve 24,4% du capital. La 
f 01 de la transaction n’a pas 

mais serait de l'ordre de 
éDions de francs français. Le 

• d'affaires de la Compagnie 
3<& est de 2,25 mBUards de 

et celui de Dumez de 
‘*®wde de francs. 


Framatome, le constructeur de 
chaudières nucléaires veut se déve- 
lopper dans la mainteuauce des 
réacteurs, notamment aux Etats- 
Unis où il a réussi depuis 1985 une 
tïmûe percée mais où ü se heurte au 
nationalisme et au protectionnisme 
rampant de l’administration. 
Cogéma, déjà largement présent 
outrc-Atl antique dans l'extraction et 
la vente d’uranium enrichi, mai* blo- 
qué pour le reste du cycle, convoite 
surtout le marché de la gestion du 
combustible irradié, do main e dans 
lequel il est le leader mondial. Et 
Pechiney, premier fabricant mon- 
dial de combustibles pour réacteurs 
à eau pressurisée (PWR). s'inté- 
resse naturellement non seulement 
au combustible, mnk aussi an pré- 
traitement de r uranium aîncî qu’a la 
fourniture des tubes en zirconium 
(dont il couvre 20 % du marché 
mondial). 

Excellente 

réputation 

Pour les trois français, les 
contacts privilégiés de Babcock and 
Wflcox avec les compagnies d’élec- 
tricité de ses clients mais aussi avec 
les autorités américaines constituent 
un point d’appui stratégique pour de 
futurs développements. » Nous 
achetons une part de marché pour 
en gagner d’autres. Ce n’est qu’un 


premier pas assure-t-on à la 
Cogéma. 

Quant à Babcock and Wilcox, fl 
trouve dans cet accord non seule- 
ment l’apport de fonds nécessaires 
P 0111 financer ses investissements 
futurs dans le secteur des services 
nucléaires (dont le montant est 
jalousement tenu se cre t par les qua- 
tre partenaires), mais aussi un appui 
technique vitaL La réputation excel- 
lente de l’industrie française «t*»»» ce 
domaine devrait lui p e rme t tre de 
faire oublier l’incidence désastreuse 

S u’avait eu sur l’opinion l’accident 
t la centrale de Three-Mile-Island, 
dont fl était l’infortuné constructeur. 

Cet accord est une nouvelle étape 
dans la restructuration en cours de 
l’industrie nucléaire mondiale, frap- 
pée par la baisse des commandes, et 
qui cherche Le salut dans la coopéra- 
tion internationale. • Nous sommes 
entrés dans une période où l’indus- 
trie tente de s’adapter à des pro- 
grammes d’équipement en finie 
réduction ». Selon M. De Wïssocq, 
président de la Cogéma, « cette 
adaptation conduit les entreprises à 
chercher les rapprochements et les 
synergies nécessaires. Il y en aura 
d’autres » 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) La pmi anation française sera 
répartie entre la Cogéma (40 %), Fra- 
matome (40 «) et Pechiney (20 %). 


CONJONCTURE 

Malgré les hausses des loyers et de l’essence 

Les prix n’ont augmenté qne de 0,2 % 
en juillet 

confirme l’INSEE 


Les prix à la consommation ont 
augmenté, en juillet et pour ic troi- 
sième mois consécutif, de 0,2%. 
Depuis le début de l'année, les prix 
ont donc déjà progressé de 2,4 % - 
ce qui constituait l’objectif du gou- 
vernement pour l'ensemble de 1987. 
L’indice definitif de l’INSEE pour 
le mots de juillet, publié le jeudi 
27 août, est néanmoins une bonne 
nouvelle pour M. Edouard Balladur, 
le mini stre de l’économie. En juillet 
1987, les prix étaient supérieurs de 
3,4 % de leur niveau un an aupara- 
vant- L’écart d'inflation avec l’Alle- 
magne fédérale, le principal parte- 
naire de la France, continue à se 
réduire, souligne-t-on dans l’entou- 
rage du ministre d’Etat. U tombe à 
2,7 points (après un pic de 3,9 % en 
février). 

En juillet, les services, avec les 
loyers en particulier, et les produits 
pétroliers ont alimenté la hausse. La 
libération des prix des services n’a 
cependant pas provoqué, sauf dans 
quelques domaines, d'explosion. Les 
prix des : services du secteur privé ont 
crû, en juillet, de 0,4 %. En un an, ils 
ont augmenté de 7,8 %. Les Imiws 
de début de trimestre des loyers se 
traduisent par une progression de 
1,1 % en juillet, de 5.8 % en un an. 
Les prix des produits pétroliers ont 
crû de 0.8 % au cours du dernier 


mois, de 2% sur les douze mois 
écoulés. 

Le bon résultat de juillet s’expli- 
que par la modération des prix des 
produits manufacturés et alimen- 
taires. Les premiers, malgré l'aug- 
mentation des prix des automobiles, 
ont augmenté de 0.2 ‘c sur un mois 
et de 2,3 % sur un an. Les prix des 
produits alimentaires restent très 
raisonnables : ils n'ont crû que de 
0.1 % en juillet, un rvthme annuel 
de 2,1 

La baisse, imposée par la Rue de' 
Rivoli, du prix du gaz domestique, a 
également apporté sa contribution à 
cette bonne performance. Les tarifs 
publics ont diminué de 0.2 % en juil- 
let et baissé de 2,1 % sur les douze 
derniers mois. 

Le gouvern e ment, qui souhaite 
ramener à moins de 2 points l'écart 
d’inflation avec la RFA. d’ici à la lin 
de l’année apprendra avec intérêt 
que, en août, les prix de détail 
observés outre- Rhin ont certes dimi- 
nué de 0,1 % par rapport à juillet, 
mais qu’ils ont augmenté en un an 
de 0,8 % (contre 0,7 % en juillet), 
d’après une estimation provisoire 
publiée jeudi 27 août par l’Office 
fédéral de statistiques de Wiesba- 
dea 


SOCIAL 


Pour promouvoir les conventions de conversion 


EN BREF 


M. Séguin finance une campagne publicitaire 
des syndicats et du patronat 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Prochaine augmentation du capital 
le la Compagnie financière de Suez 

L'augmentation de capital de la Compagnie financière de Suez, pré- 
■ l'occasion de sa privatisation, pourrait se faire par l'émission de 
* de souscription d'actions et se dérouler simultanément avec l'offre 

de vente qui doit débuter le 5 octobre- Lors d'une assemblée 
^nle. prévue pour le 17 septembre, l'Etat donnera l'autorisation au 
3*3 d’administration d'augmenter le capital d'un minimum de 5% et 
•maximum de 15 % lorsqu'il le jugera nécessaire. L'assemblée devrait 
«r aussi de la division par 4 du nominal des. actions (actuellement de 
H «i vue d'élargir la part du capital proposée à l’offre publique de 
«• La noyau stable d'actionnaires pourrait détenir une participation 

U Æ. 


1 Les syndicats et le patronat 
vont faire ensemble une campa- 
gne de pnblidté à la télévision. 
Sans doate i partir de septem- 
bre : m «spot» est en prépara- 
tion. • 

Exceptionnel, l'événement a eu 
cependant un précédent. Au coms 
du mois de juillet, les mêmes, c’est- 
à-dire les cinq confédérations syndi- 
cales (CGT, CFDT. FO, CFTC et 
la CGC), le CNPF et la CGPME 
avaient déjà eu recoure aux radios 
pour tue première opération publici- 
taire de grande ampleur. Quelque 
trois cents messages avaient été dif- 
fusés sur Les ondes. 

La cause de ce battage est, elle 
aussi, inhabituelle et n’a pas été mw 
provoquer de longues discussions. 
Gestionnaires de l’Associatioa de 
gestion des conventions de conver- 
sion (AGCC), présidée par 
M. Alain Delco, secrétaire général 
adjoint de la CFTC, tes partenaires 
sociaux avaient besoin de populari- 
ser un nouveau • produit » : la 
convention de conversion, prévue 
dans le plan en cas de licencie- 

ments collectifs. H fallait attirer 
. l'attention des employeurs et des 
■ licenciés potentiels sur l’intérêt que 
! pourrait présenter la formule. 

' La CGT et la CGC mises â part, 
les partenaires sociaux ont inve nt é la 
convention de conversion, devenue 
leur affaire commune, pour compen- 
ser les effets de la suppression de 
l’autorisation administrative de 
licenciement. Mieux, ils en ont fait 
le point positif de l’accord paritaire 
réalisé à la fin de 1986. Pour la pre- 
mière fois, expliquaient-ils alors - et 
M. Edmond Maire a repris la même 


argumentation dans son article du 
Monde du 19 août, — une mesure 
d’accompagnement était prévue 
pour tous les licenciements économi- 
ques, quelle que soit la taille de 
l’entreprise. Las ! Depuis sa mise en 
œuvre, le dispositif semble boudé, 
tenu en suspicion par les chefs 
d'entreprise comme par les salariés 
licenciés, malgré les avantages qu’il 
devrait •procura:. En juillet, on ne 
recensait que 1 500 nouveaux béné- 
ficiaires. On était loin des chiffres 
espérés (entre 4 000 et 7 000 cha- 
que mois). 

Une dotation 
de 10 million de francs 

Il était important de réagir par 
une campagne d'information. Mais 
deux écueils se présentaient aussitôt. 
D était délicat de prôner publique- 
ment une solution pour les licencie- 
méats. Organisme collecteur des 
fonds nécessaires auprès des entre- 
prises et des salante, FAGCC ne 
pouvait dépenser des sommes... dont 
elle ne disposait pas. 

Tout aussi intéressé que les syndi- 
cats et le patronat au succès des 
conventions de convention, M. Phi- 
lippe Séguin a donc apporté sa 
contribution. Le ministre des 
affaires sociales et de l’emploi a pro- 
posé à FAGCC de financer une cam- 
pagne publicitaire. Sur ses pr opres 
crédits, il a accordé une « dotation» 
de 10 millions de francs, nos rem- 
boursables. Les partenaires sociaux, 
d'abord embarrassés, cmt accepté à 
l’unanimité la proposition. Leur 
décision a été acquise après qu’ils 
ont eu l'assurance de conserver la 


parfaite maîtrise de Fargo mentaire. 
D n’était pas question, pour eux, de 
« faire la campagne de Séguin ». 

_ Le résultat est surprenant, surréa- 
list même. Voilà un ministre qui 
finance une opération de propa- 
gande dans l’intérêt des syndicats et 
du patronat Voilà des partenaires 
socia ux, habituellement opposés, qui 
organisent en chœur la promotion de 
la méthode la plus élégante pour 
régler le douloureux problème des 
licenciements économiques, aidant 
a ima , indirectement, le gouverne- 
ment 

Ouvertement, c’est F AGCC oui 
apparaîtra comme le commanditaire 
de la campagne publicitaire. Le 
texte définitif de l’annonce fait 
actuellement l’objet de la sourefl- 
leose surveillance qu'on imagine. On 
ne sait pas encore si les téléspecta- 
teurs apprendront que * cette page 
de publicité fleur) a été offerte par 
M. Philippe Séguin », ni s’ils décou- 
vriront que « la convention de 
conversion est recommandée par 
[leurs] syndicats et fleur] patro- 
nat ». 

ALAIN LEBAUBE. 


• Augmentation do 0.7% en 
Juillet du nombre do chômeurs' 
indemnisés. — Selon les statisti- 
ques mensuelles publiées, le mer- 
cratfi 26 août par l' UNEDIC, le nom- 
bre de chômeurs et de préretraités 
indemnisés a augmenté en juillet de 
0,7 % en données corrigées et baissé 
de 0.8% en données brutes. Au 
total. 2 176 600 personnes rece- 
vaient rate allocation en fin de mois, 
contre 2 194 300 en juin dernier. 
Las demandeurs d'emploi étaient 
1 692 600 (+ 4,4% en un an) et les 
préretraités 480 600 (- 15.5% en 
un an). Il y avait 3 400 bénéficiaires 
de l'allocation versée au titre des 
nouvelles conventions de conversion. 

• Manifestation de la CGT- 
Renault h F Opéra de Paris. — Envi- 
ron cent cinquante militants de la 
CGT de l’usine Renault de Boulogne- 
Billancourt ont investi l'Opéra da 
Paris, jetxfi 27 août dans la matinée. 
L'oocupation s’est prolongée jusqu'à 
14 heures, tandis que les manifes- 
tants ae rassemblaient sur la place. 
e Renault n'est pas à vendre; S 
appartient i la nation s, prodamait la 
banderole déployée sur le toit. 
M. Gérard Alezard, secrétaire de la 
CGT. a déclaré que son organisation 
entendait, par cette action, « crever 
le mur du silence » et s’opposer aux 
projets du gouvernement. 


Thomson conserva 
la Sodeteg 

La Sodewg, le filiale ingénierie 
de Thomson, en crise depuis plu- 
sieurs années^ sera intégrée dans la 
branche systèmes et armes de 
Thomson-CSF, présidée par 
M. Jean-François Briand. Le groupe 
a cherché pendant télé des solu- 
tions de reprise externe, mais a a 
finalement choisi de conserver 
(‘entreprise, recentrée sur tes 
domaines de le défense et de 
l'espace. 

U y.a quelques jours, Thomson a 
annoncé la suppression d* id à b fin 
1988 d'un tiers des effectifs de la 
Sodeseg (319 emploie sur 960). 



— (Pu&licüi) . 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 

DRECnON DE LA RÉGLEMENTATION GÉNÉRALE ET DE L'SWVtONNEMENT 
1- bureau - Réf. : OU AO - TéL 35-03-53-18 
(rappeler Impératnmmem ta r r é f érwx xs ct-doomum} 

AVIS AU PUBLIC 

POSTE 400 kV de PENLY 
Programme A 

Enquête publique préalable à l'approbation du projet 
et à l'autorisation d'exécution des travaux 

Il est porté à la co n na i ssance do pufaüc qu’en application de Panèlé du 
21 août 1987 du préfet, commissaire de la République du département de la 
Seine-Maritime, une enquête publique préalable h î&pprotatkm du projet et à 
r«moraaiiop d'exécution des travaux de construction du peste 400 kV de 
PENLY, program me A . acdfaonlcra du léreptrealirem 14 octobre 1987 indus, à 
la demande d’ELECTRICITE DE FRANCE -Service national. 

L’ouvrage projeté est situé sur le territoire des communes de PENLY et 
SAJNT-MARTLN-EN-CAMPAGNE. 

Le public pourra consulter le dossier d’eaqnEtt et présenter ses observation» 
sur le registre ouvert à cet effet aux lieux, jours et heures précisés a-dosous : 

- Ptéfete* de ta Sdné-MaiftfaM- Détection de ta léglraKatatiM générale et de 
re sii ross nf t • 1* berean : da LUNDI au VENDREDI de 9 heures à 
16 béates 

- Suas pri fee fe da DIEPPE : da LUNDI an VENDREDI de 9 heures 1 
12 h 30 et de 13 fa 15 à 16 heures. 

- Mabfcde PENLYrles LUNDI et JEUDI de I7h30à 19 heures. 

- Mairie de SAINT-MARTIN-EN-CAMPACNE : ks MARDI et VENDREDI 
de 15 heures à 19 h 3a 

Pendant la durée de f enquête, des observations écrites pourront également 
être adressées as commissaire enquêteur à la mairie de PENLY o& eues seront 
annexées au registre d’enquête. 

Le commissaire enquêteur désigné pour c ondu i re l'enquête est M. Maroc! 
POIRE, ingfrnsur dés travaux publics de FEtat, retraité, domicilié 25, boulevard 
de Verdun I DIEPPE. 

! Le cammBBire enquêteur K tiendra à la disp o s ition da pubfic, pour y reoe- 
voir ses observations, aux lieux, jours et heures suivant* : 

- Makfe de PENLY i les hindi 21 septembre, 28 sefXembre, S octobre et 
12 octobre 1987 de 17 h 30 à 19 heures. 

Le rapport qa’tobSra le c ommissaire enquêteur pour rdeter le déroutement 
de Penqune et examiner les observations recueillies, ainsi que ses concluions 
mo ti vée», penrront être consultés par le* personnes intéressées a la préfecture de la 
Srioe-Mantime - Direction de la Téafemematiau générale et de l'environnement - 


!» bureau, â la sQaiMvéfecture de DIEPPE, ainsi qu’aux mairies de PENLY et 
SAINT-MARTIN-EN-CAMPAGNE, pendant un an à compter de la date de 
dtairedereaquéie. 

Cormnnnscatioo de ces documents pourra égalcn teni ifit re obtenue à la préfeo- 
tttre de la Seme-Maritime ou àïa toua-pré f ccturc de DIEPPE. 







V 


24 Le Monde • Samedi 29 août 1987 


Economie 


Terres aaricoles 


96 000 hectares 
revendus par les SAFER 

En 1986, les trente sociétés 
d'amenagement fonder et d'établis- 
sement rural (SAFER) ont réalisé un 
chiffre d'affaires de 2,4 milliards de 
francs en revendant 96 000 hectares 
de terres agricoles, ce qui est un 
record. Plus de vingt mille agricul- 
teurs ont bénéficié des interventions 
des SAFER, dont 40 % ont moins de 
trente-cinq ans. Les SAFER ont parti- 
cipé à l'installation de 1 370 agricul- 
teurs (contre 1 600 en 1985) et à 
des agrandissements d'exploitations 
(6 hectares en moyenne pour une 
surface initiale de 43 hectares, soit 
+ 14 X). La proportion de terres 
'acquises per pr é e mp tion se réduit : 
9 X des surfaces. Le stock des 
terres invendues est tombé à 
110 000 hectares (170 000 en 
1981). les SAFER n'ayant acheté en 
1986 que 82 000 hectares. 

Consommation 

intérieure 


pour freiner la demande 
en Italie 

M. Giutiano Amato, le - nouveau 
— ministre italien des finances 
(socialiste), a annoncé, le jeudi 
27 août, une augmentation des taux 
d’intérêt et de sévères mesuras fis- 
cales afin d’enrayer, tfit-ü, la € sur- 
chauffa» de la demande. Le taux 
d’escompte de la Banque d'hase est 
passé de 11,5 X à 12 X, et l'on 
s'attend à une au g me nta t i on de 4 X 
de la TVA sia- les automobiles, la hi- 
fi, la vidéo, le matériel photographi- 
que et électrique, et l'ameublement. 

Ces décisions ont également pour 
but de calmer les mouvements de 
spéculation alimentés par de 
récentes rumeurs sur une prochaine 
dévaluation de le lire. De telles 
rameurs ont été fermement démen- 
ties par M. Amato, qui a déclaré 
qu'une dévaluation « n'était pas une 
thérapie ». 

Ces derniers mois, les indicateurs 
économiques de ce pays, qui vient de 
vivre une c ri se politique de près de 
cinq mois, faisaient apparaître une 
poussée de l’inflation et une augmen- 
tation du déficit de la balance des 
p o i omont B. 



REGARDS SUR L'ÉTRANGER 


États-Unis : des lendemains 
qui ne chantent pas 
pour tout le monde 


WASHINGTON 

correspondance 

An lendemain même de la publi- 
cation de statistiques réconfortantes 
sur la baisse du chômage, deux fer- 
miers se suicidaient dans lTowa. 
Deux événements bien distincts, 
sans rapport entre eux, mais une 
coïncidence significative mettant en 


üTiUVUW la uu vw 

nomique américain, très contrasté. 

Sans doute l'optimisme naturel 
des Américains les pousse à ne rete- 
nir que les bonnes nouvelles, à 
s'en tr e teni r de statistiques favora- 
bles. Le chômage n'affecte plus que 
6 % de la population active (10% en 
1982) et, malgré l'accroissement de 
la population en état de travailler, 
113 millions d'Américains ont 
actuellement on emploi, c’est un 
record. D'autres signes positifs ont 
été enr e gi s tr és wmim» l'augmenta- 
tion - dépassant les prévisions — de 
8 % de la production industrielle. 

Un seul, mais grand nuage, dans 
le ciel bien américain : l'accroisse- 
ment du déficit commercial 
(15,7 milliar ds de ddllara) en juin, 

malgrf «me «ngnMwtatîmi Hwt CTptvn- 
tations de 1,9 mil Barri, mais nette- 
ment inférieure aux estimations de 
7,4 milliards. 

Autre point réconfortant : l'infla- 
tion s'est ralentie et, surtout, les 
bénéfices nets des sociétés ont aug- 
menté de 4,2 % au cours du 
deuxième trimestre, alors qu'au pre- 
mier ils avaient baissé de 2%. 

Apparemment, toutes ces indica- 
tions positives n'ont pas impres- 
sionné les deux fermiers de ITowa, 
comme tant d’autres, coincés entre 
b baisse des prix et la hausse des 
coûts de production, mais surtout 
succombant sous le poids de dettes 
imprudemment contractées sous de 
meilleurs temps et incapables 
aujourd'hui de les rembourser, ils 
ont craqué. Ils n'ont pu s u pport é de 
voir leurs biens saisis et mis aux 
enchères ni accepté de travailler 
leurs terres comme locataires d'un 
propriétaire lointain, parfois 


inconnu, le plus souvent une compa- 
gnie d'assurances. 

Ainsi l'agriculture, un grand sec- 
teur de l'économie américaine, est 
encore en crise et ne sort tout juste 
du marasme que grâce aux 26 mil- 
liards de dollars de subventions 
fédérales auxquels il conviendra 
d'ajouter probablement une ligne de 
crédit de 6 milliards pour renflouer 
le système fédéral de crédits agri- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CAISSE HATIOMA LE DES TÉL ÉCOMMUNICATIONS 

CNT - Obligations 13/40 X 1984 

'Les intérêts courus du 24 septembre 1986 au 23 septembre 1987 seront paya- 
bles à partir du 24 septembre 1987 à raison do 603 F par titre de 5 000 F nominal 
(coupon m 3) après une retenue i la source donnant droit à un avoir fiscal de 67 F. 

En cas d'optioo pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment da prélèvement libératoire sera de 1 1 3.85 F, soit un net de 489,1 5 F. 

CNT - Obligations TM0 1984 

Les intérêts courus du 24 septembre 1986 au 23 septembre 1987 seront paya- 
bles à partir du 24 septembre 1987 à raison de 378,27 F par titre de 5 000 F nominal 
(coupon tP 3) après une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 
42,03 F. 

En cas d’option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prÜèvemem libératoire sera de 7 1 .41 F. soit un net de 306,86 F. 

A 

U est rappelé que les intérêts concernant les titres inscrits en compte « nomina- 
tifs puis » seront réglés aux titulaires par la Caisse nationale des télécommunica- 
tions. 


Promodès 


Résultats provisoires du premier semestre 1987 
An p r em i er s e m est r e 1987, le chiffre d’affaires hors taxes du groupe Promodès 
s’est élevé à 16,2 milliards de francs, en augmentation de S % sur tes six premiers 
mois de 1986. 

PROMODÈS CONSOLIDÉ 

(en million» de francs) 



Variation 

1987/1986 


1” semestre 
1987 

- 16236 
107,9 
40,7 


15405 

97,4 

31,9 


VoQà qui mécontente le contribua- 
ble, sans pour autant satisfaire Ira 
agriculteurs. 

Le contraste est grand entre la 
langueur de l'agriculture et le dyna- 
misme retrouvé de l’industrie, entre 
la morosité des campagnes et La vita- 
lité des centres urbains. A Philadel- 
phie, Boston, Baltimore et, plus 
récemment, à Miami, entre autres, 
la coopération entre L'entreprise pri- 
vée et le secteur public a tra n sfo r mé 
le paysage urbain en ressuscitant 
pratiquement des quartiers aban- 
donnés et délabrés pour en faire des 
pw rt n Bi commerciaux actifs, offrant 
de multiples attractions à la foule 
des visiteurs. Mais l'essor industriel 
est inégal. Les industries affectées 
par la concurrence étrangère, 
comme les textiles, la chaussure, 
continuent de péricliter; l'automo- 
bile recule, mata le bâtiment va bien 
et l'industrie du pétrole va mieux; 
l’industrie de ralumuium op ère à 
80% de sa capacité (64% d’aug- 
mentation par rapport à fan der- 
nier). 

Un rés e r voi r Mépri sable 
ëe praires 

La menace d'un retour â l'infla- 
tion en 1988 n'est pas conjurée. La 
plupart des économistes prévoient 
que Ira syndicats abando nn er o n t Tan 
prochain leur politique de modéra- 
tion et de coopération avec le patro- 
nat pour déclench e r un mo u ve men t 
de revendications qui débouchera 

SUT ni» « iignwiHatinn géné ra le des 

salaires. 

L’écart entre les statistiques et les 
réalités est grand, mais fl arrive 
qu’elles cdnadenL Une simple 
visite dans Ira régions défavorisées 
des Appalachcs, au dans les quar- 
tiers délabrés de certains c e ntre s 
industriels, suffît pour confirmer Ira 
chiffres officiels du Census Bureau 
sur la pauvreté. Es indiquent claire- 
ment un recul de la pauvreté, mais 
minime; mais ils établissent égale- 
ment que quatre années d’une 
repris e économique soutenue n'ont 
pas réduit sensiblement le nombre 
des pauvres. Certes, le taux de pau- 
vreté, c'est-à-dire la proportion de 
ceux vivant au-dessous d'un seuil 
variable et fixé chaque année 
(11 000 dollars annuellement pour 
une famille de quatre personnes, 
7 000 pour un couple, en 1986), est 
passé de 15,2 % en 1983 à 13.6 % 
cette année. Mais les statistiques 
indiquent aussi que Fécart s’accroît 
entre tes riches et ira pauvres. 

Bref, la pauvreté a la vie dure et 
la cr ois s an ce n'apparaît pas comme 
la panacée espérée. Les dépenses de 
l’Etat fédéral (passablement 
. réduites par le gouvernement Rea- 
gan) n’ont eu qu'un effet marginal. 
Le réservoir des pauvres en effet se 
remplit régulièrement, d'abord des 
femmes défavorisées - noires en 
majorité — non mariées, et devant 
fiever seules leurs enfants ; ensuite, 
et surfont, des Hispaniques. A 
l'exception des immigrés 
1 les Hispaniques, avec maintenant 
bien établis à Miami, les Portori- 
cains et surtout les immigrants 
mexicains (60 % de la population 
latmouméricaine des Etats-Unis), 
ont remplacé les Noirs en haut de 
l’échelle de la pauvreté. Alors que le 
nombre de Noirs « officiellement > 
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pauvres est tombé pendant les trois 
dernières armées de la rep r ise , celui 
des Hispaniques vivant dans la pau- 
vreté a augmenté de cinq <y nt «wfli»-, 
pour dépasser cinq millions. Leur 
taux de pauvreté est passé de 21,6 % 
en 1978 à 27,3 % en 1986 et sur le 
total des enfants pau- 

vres, les petits Hispaniques en repré- 
sentent 42 %. En plus de leur atta- 
chement à leur culture et à leur 

lantrap. 1 m metufM nrn « mr A- 


nombreux Etats défavorisant l'édu- 
cation bilingue pour imposer 
l'anglais n’aident pas à leur fusion 
dans le creuset américain. 


Marchés financiers 


Une société 
à deux vitesses 

Cette expansion de la pauvreté 
hispanique n’est peut-être qu'une 
simple illustration du phénomène 
classique d’ajustement des pre- 
mières immigrations, qui progressi- 
vement s’intégrent ensuite aux 
classes moyennes, â moins qu*3 ne 
s’agisse de la création cTnae «muter 
class », de sous-privilégiés, d'assistés 
permanents de l 'Etat-providence. 
L’Amérique évolue-t-elle vers une 
société «à deux étages» où les 
riches s'enrichissent, tandis que les 
pauvres s’appauvrissent? Séton le 
ministère du commerce, la tendance 
de ces dernières marquée 

par la réduction des différences de 
revenus, s’est renversée. La crise de 
l'agriculture, le déclin de certaines 
industries manufacturières et de 
l'énergie, ont sév èrem e n t affecté tes 
revenus des habitants des Etats des 
Grands Lacs, des Rocheuses, du 
Sud-Ouest et de rOncst, ait» que 
l'essor des services, des industries de 

fouira techno logie et de celles tra- 
vaillant pour la défense nationale, a 
assuré une augmentation sensible 
des revenus de la Nouvelle- 
Angleterre, qui passe de la qua- 
trième à la première place sur la 
liste officielle des régions prospère s . 

« Sommes-nous condamnés à un 
schisme social permanent ? », 
s’interroge l’économiste Robert 
Samuelson. En tout cas, le rêve amé- 
ricain d’une société oè chacun pro- 
gresse régulièrement vers un avenir 
meilleur s’estompe. Sûrement, 
f Amérique connaîtra « des lende- 
mains qui chantent », mais 
chanteront-ils pour tout le monde ? 

HENRI PIERRE. 

ir Dans la série « Regards sur 
Fétraoger». nous avons publié dans nas 
édite» dn 18,19,20,21,22,25,26.27 
et 28 xafli des articles sur te Belgique, 
l’Italie, l’Espagne, la Chine, la Suède, te 
Grande-Bretagne, le Canada, tes Pays- 
Bas et l'Allemagne fédérale. 



POLOGNE 

Les chantiers navals 
de Gdansk en crise 

Varsovie (AFP). — Le plan 
aimnd de production des charniers 
navals de Gdansk n’a été réalisé qu’à 
14 % au cours du premier semes- 
tre 1987, selon le quotidien du parti 
communiste, Trybuna Ludu. 

La direction des Chantiers navals 
Lénine, qui emploient quelque treize 
mille ouvriers et constituent la prin- 
cipale activité de ce port de la Balti- 
que, est notamment confrontée à 
une « fuite » du personnel qui, pour 
des raisons matérielles, préfère se 
diriger vers 1e secteur privé. De plus, 
le manque de coordination des 
C h a nti e r s avec Ira entreprises de 
sous-traitance se traduit par un 
retard des livraisons et une perte 
« substantielle » de profit. 

Trybuna Ludu critique enfin la 
direction, qui «n’est même pas 
capable de déterminer les causes de 
ce manque de rendement». • Les 
difficultés actuelles sont le résultat 
du conservatisme, de la peur des 
cadres devant l'innovation et les 
décisions courageuses ». estime 
l’organe du Parti communiste. 


En France, la progression moyenne de 7 % traduit une évolution divergente des I ~77, innovation aies 

différentes activités avec une quasi-stagnation dans le commerce de gras et une pro- J 1 1 occisions courageuses ». estime 

gressKMi de 11 % dans les supermarchés Champion et de 12 % dans les bypermar- j 

chés Continent. * 

A l’étranger, les variations du taux de change ont encore affecté révolution en ■ i % Noovufis arrestation dans 

francs du chiffre d’affaires. V'f Æ I l'affaira Volkswagen. - Un trm- 

Ainsi, “monnaies locales, tes activités ont progressé de 5 % aux EtataUnis 1 (MM9 J sème suspect 8 été vrftté, le mer- 

(-•11 XcnFF) et de 25 % en Espagne (+ 21 %en FF). 1 - " ■ 1 ™26soût« 

geafcrcue de Belgique (Tune participât*» bâtas Ocanaés par le construc te ur. 


PROMODÈS S. A. 

(eu millions de francs) 


1« semestre 1987 1 1« semestre 1986 


Chiffre d'affaires hors taxes 

Résultat courant 

Bénéfice net après impôt 


Pour le premier semestre, te chiffre ^affaires bars taxes reste stable. Les 
mesures de restructuration ont, comme prévu, affecté négativement l'évolution du 
résultat courant. 

Le bénéfice net après impôt pro vien t de la réalisation de plus-values de ces- 



20 % dans le capital de là Compagnie 
François d’entreprises (CFE). La 
Société générale de Belgique demeure 
actio nnaire à hauteur de 24 % de CFE. 
CFE est la première e nt re pri se belge de 
bâtiment et de travaux publics qui a réa- 
fisé es 1986 un chiffre d’affaires conso- 
lidé équivalent à 2^5 milliards de 
francs. 

Cette prise de ipartidpatioa p erm ettra 
à Dumez et à CFE de développer des 
relations privilégiées de coopération sur 
les grands projets inter n a ti onau x et 
notammest européens. 


PARIS, 27 août t 


Encore assez ferme 

Bonne surpris* jeudi ras VMme. 
Quand b— urrayi a'ataodaiant à 
quelque* retours da bâton aptes b 
rapide mont é e des cou» te ve*e . 
(près de 1,8 % da haussai, te mar- 
ché a au Contran continué d'affi- 
cher une certaine fermeté de bon 
akx. Il progressait ainsi de 0,84 % 
an séance. Las ét ran ger s , notam- 
ment les Anglais, commençant à 
revoter à Péris. Us re joignant les 
grands investisseurs qnu eux. ren- 


te» gr a p hiqu es sont bons, et 
rkxfica CAC revient au-dessus de te 
moyenne mobfla des 200 bourses, 
ce qui, pour tes c hartis ta s. est un 
élément positif. Les rumeurs d'une 
baisse des taw stimulant te commu- 
nauté financière sans pour autant 
conforter te MATIF, qui resta hési- 
tant. A l'inverse, tas valeurs finan- 
cières continuent d'être convoitées. 
La Mkfland, te Sovac s'inscrivent 
parmi las plus fortes hausses da te 
jovnée au côté de te Compagnie 
bancaire, également liés reebsr^ 
criée. Parmi les valet» industrielles, 
la SW sa dtetingue à te hausse 
aptes l’ ann onça da rentrée de te 
Compagnie de navigation mixte à 
hauteur de 5 % dans son capitaL De 
son côté, Sa in t -Gobain a indiqué 
qu'à te suite ds F a ugment a tion da 
capital da la Société générale 
d'entreprises (SGE7 B possédait 
directement et indirectement 
64,96 X das parts. Sltoe Charge» 
n’ont pas encore annoncé détenir b 
minorité de blocage dans Prouvost, 
en revanche ML Derveioy, PDG du 
-groupe teinter, contre a t taqu e . K a 
annoncé posséder. à titre personnel. 
10,5 X de Vins Etablissements 
Vîtoux. un holrfing qü a das partici- 
pations dans Prouvost 

On apprenait également ta sus- 
pension de la cotation des a ction s 
du Crétât général industrial en vue 
(Time opé ra tion financ i ère. L'anima- 
tion revient donc sur ce ma rché qui 
retrouve à présent ses niveaux de 
hausse a t te int * à te fin du mois da 


CHANGES 

Dollar : 6,0525 F 4- 

Le dollar po ur s ui t son repli sur 
l'ensemble marchés vendredi 
28 août. A Tokyo, dès l' ouv ert ur e, 
te Banque du Japon est int ervenu e 
pour soutenir la m m wm i. améri- 
caine qui haïssait dans le alhtgc 
de Wall Street. Le repli ae passe 
sur des marchés calmes, mais les 
cambistes jonent plutôt i la 
baisse. 

FRANCFORT 27 soit 28aofit 
Doter (en DM) .. 1*155 U» 

TOKYO 27 refit 28 refit 

Doter (rayas) .. MZJI ML» 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (28 août). .. 73/18-75/16% 
Naw-Yodt (27 août). .. 615/16% 


NEW-YORK, Z7a*<! 


Au-dessotsdes2700 

Les prise* de béné fi ces se sont' 
accentuées jeudi I WsQ Strate, et 
l’indice Do» tassa dra valeurs 
tadateridhi est retombé udeaow 
de te barre des 2700 dès l'ocrer. 
nue. avant de clôturer à 26?5j06, 
en baisse de 26.79 p oin ts. QodqoB 
164 mîltiou d'action ont été 
échangées, es je nombre de busses» 
dépassé celui des hausses : 1 037 
contre 529. 41 1 titre» 

Ce conrem de vente est dû è la 
remontée des taux d'intérêt obliga- 
taires. Les taux des boa da Trésor 
i court tenne tiet dépassé jeudi 6 % 
et ceux des bans à taqg tenue 9 % 
ce qui, selon les analystes, accroît 
leur attrait aux dépens des valent» 
boursières. La Taibieme persistante 
d'IBM fret craindre q&’tme correc- 
tion plus sévère que les précédentes 
se se soit amorcée 1 WaQ Street. 
Parmi les valeut les pins traitée» 
figuraient ATT (2,251 minions 
d'échanges), IBM (2^)94 mflCora), 
Philip Morris (1.640 million), 
Motorola (1,521 million), Ahmaa- 
son (1,440 million) et Polaroid 
(1,298 atiHian). 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
26 août 77 refit 
Valeurs françaises . . 1064 1066 

Valons étrangères . 136,7 136 

C des agents de change 
(Bue 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... 420,7 <254 


NEW-YORK 
(Indice Don Jones) 

26 soit 27 refit 
Industrielles .... 270145 267*06 
LONDRES 

(hx&e<FBBnorilizna>) 

- 26 refit 27 refit 
Industrielles .... 175840 I 755J0 

Mines d’or 4314* 435/1 

Fonds d’Etat .... 8444 844* 

TOKYO . 

Z7 refit 28 août 
NikkrfDoeJore .... 2596148 2597446 
Indice général... 216341 2W/i 


MATIF 

Notionnel 10 X. —Cotation en pourcentage du 27 août 1987 



ÉCHÉANCES 

Sept. 87 

Déc. 87 

Mars 88 

Juin 88 

10M0 

161*15 

108*6 

101 

1CML55 

10045 

100,75 


LA VIE DE LA COTE 


PROGRESSION DE 22 % DU 
BENE FICE NET DE SÉMA- 
METRA. — Pow le premier semes- 
tre 1987, le groupe Séma-Métra a 
enr egistré on résultat net consolidé 
d’environ 22 mijlfanf de francs, en 
progression de 22 % par rapport aux 
six premiers mois de 1986. Le chif- 
fre d’affaires s’élève à 6663 mil- 
lions, sah une pragresskm par crois- 
sance exclusivement interne de nés 
de 7 St. 

HAUSSE DE 19,35 % DU 
CHIFFRE D'AFFAIRES 
D*ECCO. — Le groupe Ecco (tra- 
vail temporaire de services finan- 


cier) a réalisé au cours des ôx pre- 
miers mtes un chiffre (fanants 
consolidé de 2,36 milliards de 
francs, en hausse de 19.35 % par 
rapport à -la même période de 
Tannée dernière. 

PROGRESSION DE 81 % DU 
BÉNÉFICE DE LADBROKE- - 
Ladbrolce, deuxième chaise hôte- 
lière de Grande-Bretagne, a 
annoncé une hausse de 81 % de son 
bénéfice imposable an premier 
semestre 1987, i 55,2 «wriliam» de . 
livres contre 3<L5 mini me pour te 
même période de Tannée précé- 
dente. 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Butehard Juenger « Lutz QuaquÜ. 
avaient déjà été arrêtés, le 5 avril et 
le 6 juin. L’homme interpellé mer- 
credi, un ancien coHaborateir de 
Butehard Juenger, est séton le juge 
d* instruc tion, f fortement soupçonné 
de compBdté de détournement de 
fonds et de complici té dais la fefsfff- 
cstwn des documents ». L'agent de 
change Joachim Schnêdt soupçonné 
d'être r homme-dé de cette affaire, 
est en fûts depuis la révé la tion du 
scandale, en mers dernier. — (AFP.) 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

3 La tentative de putsch 
aux Philippines. 

- Inde : une affaire de pots- 
de-vin met en cause la 
crédibilité de M. Gandhi. 

4 Après la décision de 
M. Kohi de renoncer aux 

Pershrng-1 A. 

5 La situation en Afrique du 
Sud. 

6 La situation en Nouvelle- 
Calédonie. 

- Les jeunes du RPR n'ont 
pas d'états d'âme. 

- L'élection présidentielle : 
M. Chevènement se pré- 
pare et M. Fabius attend. 

- Le PR critique les < gad- 
gets » de M. Séguin. 



CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


11 Philippe Bidart et sa com- 
pagne ont pu gagner Bor- 
deaux malgré les barrages 
de gendarmerie. 

— Le tir de la nouvelle fusée 
d'appoint de la navette 
américaine reporté. 

12 Les dangers des embarca- 
tions à moteur près des 
côtes. 


18 Bad. le nouveau disque de 
Miches Jackson. 

— Une exposition Lotis 
Souder è Marotte. 

— Un livre sur r histoire du 
belcanto. 

19 La baisse de ta TVA sur 

les (Saques. 

— Communication : la grffle 
de rentrée de ta Cinq. 


23 Les industriels français 
. prranem pied sur te marché 

américain du nucléaire. 

— M. Séguin finance une cam- 
pagne de pubfciré des syn- 
dicats et du patronat. 

24 Regards sur r étranger : 
Etats-Unis. 

24-25 Marchés financiers. 




• L'effet Mec tonna «dus 
toucha-t-il? JOUR 

• J7 h-14 h 30 : tondez- 
vous à lë Bourse de 
Paris, BOURSE 

• Los bvn» de la rentrés. 

UT 

ActusM. Sports. k ta ms tionaL 
Jeux. Cinéma. Boom. 

3615 Tapez LEMONDE 


Manifestations et émeutes 
contre la cherté de la yie 


Ponr la seconde journée 
consécutive, les manifestations 
et émeutes contre la vie chère 
ont repris vendredi 28 août à 
Beyrootb-Onest et dans la ban- 
fieue date du Sud. Beyrouth- 
Est, en revanche, qui a autant de 
raisons d’exprimer sa colère, ne 
s’est pas jointe an mouvement, 
tant les deux sociétés voisines 
demeurent dis t in ctes. 


Plus tardives et visiblement 
induites par celles de la capitale, les 
manifestations de la banlieue sud 
chiite ont été aussi plus radicales, 
tournant quasiment à l’émeute, avec 


Avant la visite de M. Erich Honecker 


Le SPD et le PC est-allemand élaborent 
on document théorique commun 


Trafic de cocaïne dans la Lozère 


Deux frères 

au-dessus de tout soupçon 


BONN 

de notre correspondant 


pillage d’une minoterie, d’un dépôt 
de sucre et de magasins d’alimenta- 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


Aux cris de « Nous avons faim, 
nous voulons du pain », les manifes- 
tations avaient débuté jeudi, sponta- 
nément semble-t-il, près d’une sta- 
tion d’essence de la corniche de 
Mazraa, une des principales artères 
de Beyrouth-Ouest. Excédés de faire 
la queue durant des heures pour 
obtenir quelques litres d’essence, des 
chauffeurs de taxi ont déclenché 
l'agitation, barrant la rue avec deux 
autobus des transports en cnrnmnn, 
puis avec des pneus auxquels fls ont 
mis le feu. Bien vite, d'antres mam- 
f estants sont apparus, par petits 
groupes, dans d’autres quartiers — 
de plus en plus violents et sacca- 
geurs. Leur cible «naturelle», 
pourrait-on dire, ont été les chan- 
geurs qui parsèment les trottoirs de 
la rue Hamra, tant le cours du dol- 


lar, qui était à ce moment-là en train 
de dépasser les 300 livres liba- 


de dépasser les 300 livres liba- 
naises (LL), avant de revenir à 
270 LL, - symbolise leur triste sort. 
Ils se sont également rués sur la 
Banque du Liban. Dans les deux 
cas, ils ont été dispersés par des tin 
en l’air de l’armée libanaise (frac- 
tion chiite) devant la Banque cen- 
trale, de l’armée syrienne à Hamra. 
Cela n’a pas empêché la mise à sac 


et le pillage de quelques cagibis de 
changeurs et de boutiques du quar- 
tier. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée di 28 août 


Consolidation 

Après les séances de hausse de 
mercredi et de jeudi, la Bourse de 
Paris s’est légèrement repliée ven- 
dredi. Affichant - 0.33 % à l’ouver- 
ture, l'indicateur, en matinée, 
descendait à - 0,47 %. 

Hausse de la SFIM (+ 4.89 %), 
de Bail Equipement (+2,67%), 
dTJnibafl, de Lyonnaise des Eaux et 
de la Midland. Repli de SGE 
(-336%), Cetelem (-3,09%) et 
Dumez (-231%). 


de sucre et de magasins d’alimenta- 
tion... La route de l’aéroport a été 
fermée puis rouverte. La milice 
chiite Aznal, qui ne parvenait mani- 
festement pas à contrôler la situa- 
tion, s’en est déclarée « inquiète ». 

Le président de la Confédération 
générale des travailleurs, 
M. Antoine Bechara, un chrétien, a 
- fermement appuyé tout mouve- 
ment populaire », mettant en garde 
contre « les solutions partielles et 
Illusoires (-.) dont Ut levée de la 
subvention aux carburants est 
l’exemple ». 

Pour remédier à la plongée vers 
les abîmes de la livre libanaise, la 
mesure prônée avec insistance par le 
camp chrétien et à laquelle se ral- 
lient leurs ennemis du camp musul- 
man, sans le dire clairement, est de 
supprimer la subvention aux carbu- 
rants qui, vendus à l’équivalent de 
30 centimes le litre d’essence, grè- 
vent le Trésor d’une charge d'autant 
pins insupportable qu’il est privé de 
la quasi-totalité de ses ressources. 
Pis : cette subvention profite peu à 
la population puisque d’une part 
l’essence disparaît des stations — 
surtout en secteur musulman - pour j 
être vendue an double du tarif offi- 
ciel ou Être acheminée en contre- 
bande — au grand jour et par 
dizaines de citernes, - quotidienne- 
ment vers la Syrie. 

Sans soutien, l’essence passerait à 
0,80/1 francs français le litre, ce 
qui, pour un Européen, ne peut 
paraître que dérisoire. Pour les Liba- 
nais non «doüarisés», cela repré- 
senterait à 35/45 LL le titre cin- 
quante fois ce qu'ils payaient 3 y a 
trois ans. 

Le ministre des finances par inté- 
rim, M. Joseph Hachent, a pris l’ini- 
tiative du premier pas sur la voie de 
la suppression de la subvention, en 
ordonnant à la Banque du Liban, 
dont les réserves en devises s’épui- 
sent, de suspendre rouverture de 
crédits pour rachat d’essence, après 
l’échec d’un appel à l'aide aux ban- 
ques arabes, qui ont ignoré la 
requête libanaise. Mais le ministre 
du pétrole, M. Victor Caœir, qui 
doit décréter la levée du soutien, 
refuse d'en assumer la responsabilité 
et réclame une décision collégiale, 
donc gouvernementale. En atten- 
dant, l essence a dispare, même à 
Beyrouth-Est. 

LUCIEN GEORGE. 


Ce n'est pas encore 
« Embrassons-nous Follevilie ». 
innre le temps des anathèmes e ntre 
sociaux-démocrates ouest-allemands 
et communistes est-allemands sem- 
ble révolu. Pour la première fois 
depuis 1919, date de la scission du 
mouvement ouvrier allemand, un 
document théorique élaboré en com- 
mun par des exper t s des deny partis, 
le SPD et le SED (Parti commu- 
niste de RDA) a été rendu public, le 
jeudi 27 août, simultanément à 
Bonn et à Berlin-Est. 

Intitulé Débat idéologique et 
sécurité commune, ce document est 
l’oeuvre de près de trois années de 
disenisions entre les membres de la 
commission des valeurs fondamen- 
tales dn SPD, dirigée par M. Eluard 
Eppler, et la section des sciences 
sociales de l’Académie des sciences 
de la RDA, dirigée par le professeur 
Otto RheinohL H vise à définir de 
nouvelles règles régissant le débat 
idéologique entre les deux partis, 
fondés sur le respect et l'accepta- 
tion mutuelle des différences. 

« Le facteur décisif d'une culture 
nouvelle du débat politique . 
souligne-t-il notamment, est donc 
l’analyse et la présentation réaliste, 
différenciée de l'autre partie, et non 
pas la diffusion de désignations 
schématiques de l'ennemi (...). Il 
convient d'éviter tout ce qui pour- 
rait donner à penser que l'autre par- 
tie est par principe belliqueuse, et 
incapable de maintenir la paix. » 

Pour le reste le document rappelle 
les positions déjà largement connues 
du SPD et du SED sur la question 
de la paix et du désarmement. Les 
convergences sur ces questions 
avaient déjà abouti Tan passé à la 
signature d'un document commun 
sur la suppression des armes chimi- 
ques en Europe centrale. L'essentiel 
réside plutôt dans la solennité avec 
laquelle les deux partis ont rendu ce 
document public, à la veille de la 
visite de M. Honecker en RFA. 
Publié intégralement dans le Neues 
Deutschland, organe du SED, et 
dans l'hebdomadaire du SPD Vor- 
w ans. 3 est destiné, dans l'esprit de 
ses auteurs, à marquer le début 
d’une ère nouvelle dans l’histoire 
mouvementée des rapports entre 
communistes et sociaux-démocrates 
en Allemagne. 

Cette histoire, les éditorialistes de 
la presse conservatrice n'ont pas 


manqué de la rappeler en évoquant 
les persécutions subies au lendemain 
de la guerre par les sociaux- 
démocrates de la zone soviétique 
d’occupation (la future RDA) qui 
s’opposaient à la réunification forcée 
dn Parti et du Parti 

social-démocrate. Pour M. Hexner 
Gcissler, se cr ét air e général dn Parti 
chrétien-démocrate, le texte « efface 
la différence fondamentale entre la 
liberté et la dictature ». 

M. Ehrard Eppler, au con tr aire, 
insiste sur le fait qu’il ne s'agit pas 
d’un « manifeste de fraternisation », 
« étant donné que les points de 
divergences insurmontables y sont 
dûment mentionnés ». Le président 
de 1a Commission des valeurs fonda- 
mentales du SPD estime que la 
publication d’un tel dnenmmt est de 
nature à favoriser les forces qui en 
RDA luttent pour une évolution 
libérale dn régime, notamment 
l'Eglise protestante. 

• J’ai été surpris par l'ampleur 
des concessions faites par nos inter- 
locuteurs de RDA ». a-trfl déclaré, 
ajoutant que cette « mise en mouve- 
ment » du front idéologique au-delà 
du mur n’était pas sans lien avec la 
politique nouvelle menée par 
M. Gorbatchev en URSS. Cet opti- 
misme est loin de faire l’unanimité 
en RFA, où les milieux conserva- 
teurs reprochent au SPD de jouer le 
« rôle de l’idiot utile » dn commu- 
nisme totalitaire. 


MENDE 

de notre correspondant 


LUC ROSENZWEKL 


Bon chic, bon genre. Gérard et 
Bruno Beaucourt, trente-deux 
ans et trente-cinq ans. exerçaient 
des professions fort honorables. 
Le premier, qui percevait un 
salaire de 14 000 francs par 
mois, trevaRait comme Ërgénmur 
dans une usine de produits chimi- 
ques installée près d’Arras, dans 
te Pas-de-Calais. 

Le second, dont tes revenus 
mensuels s’élevaient à 
20 000 francs, enseignait la lan- 
gue de Racine au lycée français 
de Bogota, en Colombie. Ces 
deux homme, totalement 
inconnus des services de police, 
viennent d’être inculpés de trafic 
de stupéfiants et écroués à la 
maison d’arrêt de Mende 
(Lozàra). 

Les gendarmes ont saisi 
850 grammes de cocaïne extrê- 
mement pure, près de Mende, 
dans ta résidence secondaire de 
Bruno Braucourt ; de quoi fabri- 
quer au moins huit mille doses 
d’une valeur marchande attei- 
gnant 10 mêlions de francs. A 
l'origine du trafic un stratagème 
très simple. Chaque fois qu’il 
revenait de Bogota, Bruno Beau- 
court rapportait an France quel- 
ques objets d’artisanat d’une 
grande banalité (statuettes, 
canards...) dans lesquels 9 dissi- 
mulait de ta drogue. A Arras, son 
frère utilisait ses compétences 


professionnaltes et ta servait de 
balances de précision pour frac- 
tionner la drogue qui était ven- 
due mat Pays-Bas. 

*Les trafiquante in tern ati o- 
naux. explique un enquêteur 
chargé du dossier, nm confient 
par tour marchand** à n'importa 
qui. He ut&sant da plus en plus, 
des personnes fables, au-dessus 
de tout soupço n et soc ia lement 
bien insérées. Avec un passeport 
portant ta mention pmfe sai o n - 
netle * ingénieur s ou e ensei- 
gnants. vous inspirez davantage 
confiance que si vous êtes au 
chômage avec des cheveux longs 
et une guitare en bandoulière ! a 

Les frères Beaucourt auraient 
pu continuer leur activité rému- 
nératrice si te chien d'un paysan 
cévenol n’avait flairé un tronc 
d’arbre dans lequel étah d taa i- 
mulé un canard en cuivre jaune 
contenant enco r e des traces de 
cocaïne. 

Il est vrai qu’au vêlage de 
Saint-Etterme-Vallâe-Française, 
dans le sud des Cévennas. tes 
agriculteurs se demandaient 
comment Bruno Beaucourt pou- 
vait simultanément financer tes 
coûteux travaux de restauration 
d'un vieux mas, acheter systé- 
matiquemnt toutes tes terras 
mises en vente dans la région et 
se porter acquéreur d'une magni- 
fique villa dans la région de 
Saint-Rémy-de-Provenc®. 

JEAN-MARC GILLY. 


La prise d’otages à la prison de Hle d’Elbe . 

Les négociations sont bloquées 


Rome 

de notre correspondant 


A * L’heure de vérité » 

MLLajoinie 

remplacera M. Marchais 

M. André Lajoime remplacera 


dent toujours un h é li co pt è re pour pou- . André Lajoinie remplacera 
voir quitter Rie <FEIbe avec deux de ^ à * L’heme 


La mutinerie de la prison de Porto 
Azznrro est entrée vendredi 28 août 
dans sa quatrième journée, sans 
qu’aucun progrès soit perceptible dans 
les négociations. L’enjeu fondamental 
reste rattitade de l'Etat face au chan- 
tage, comme à l'époque des « années 
de plomb » du terrorisme en Italie. 

Jusqu’à prés e nt, les autorités sont 
restées fermes, tout en cherchant à 
convaincre les mutins - et l'opinion 
publique - qu’elles ne tanceront 
aucune action de force ri h vie des 
otages n’est pas en danger. Barricadés 
dans l’infirmerie do pénitencier, les 
détenus conduits par l'ancien terroriste 
d’extrême droite, Mario Tuti, deman- 


ta^etuo ïtegeT de vérité», le lundi .19 octobre. Le 

rüiüflÎL A. secrétaire général du PCF, invité 

Cependant, ratecnce de tout acte ^ j e producteur de l’émission 
de violence à 1 egard de leurs pnson- comme tous les autres chefs de 
nien et le frit que depuis deux jours Os grandes formations politiques, a 
n’ont pas fixé de nouvel ult i matu m ont décliné cette invitation, brimant 
quelque peu réduit la tension. Pfo- que M. Lajoime posait « un pre- 
ssais, demandes de part et d’autre ont blême particulier », étant • le seul 


pu être satisfaites : le chef des m a tins parmi les candidats déclarés ou 
a rédamé une ligne téléphonique supposés à l'élection présidentielle 


directe pour communiquer avec Fexté- à n avoir jamais été invité jusqu’à 


rieur, ainsi qu’une grande quantité de présent à • L’heure de vérité ». 
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Au Canada 

M. Mulroney a remanié son cabinet 


MONTRÉAL 

de notre corre spon dante 


devra, en effet, se contenter du por- 
tefeuille des approvisionnements et 
services, auparavant détenu par 

Mnninnr Vft-Hnn TV-W-onl». 


Le premier ministre conservateur, 
M. Brian Mulroney, a procédé, le 
jeudi 27 août, à un remaniement de 
son cabinet, à l’issue duquel sent 
ministres ont changé de portefeuille 
et deux nouveaux postes ont été 
créés. 

Le principal bénéficaire de ces 
changements, annoncés par surprise, 
est le vice-premier ministre, 
M. Donald MazanhwrekL considéré 


M“ Monique Vezina, reléguée, 
quant à die, à un ministère d’Etat 
aux transports (poste équivalent à 
un secrétariat d'Etat). 

M. Mulroney, qui n'a aucune obli- 
gation d'organiser des élections 
avant deux ans, dispose d’une 
confortable majorité de deux cent 
neuf députés sur deux cent quatre- 
vingt-deux à la Chambre des com- 
munes. La cote de popularité de sou 


par plus d'un comme V aller ego de 
M. Mulroney. Déjà détenteur 


parti est toutefois au pins bas depuis 
le début de l'année, et les trois der- 


le début de l'année, et les trois der- 
nières élections partielles ont toutes 


• La CGT appela à une grève 
dans la fonctio n publi que le 
1~ octobre. - Las fédérations CGT 
de 1 a fonction publique ont proposé 
aux fonctionnaires, le mercredi 
26 août, de « sa réunir dès tes pre- 
miers jours de septembre dans tes 
services afin de cfiscuter des revendi- 
cations », puis de sa prononcer « sur 
te proposition d’isie grève de vingt- 
quatre heures dans la fonction pubfi- 
que le 7» octobre», jour choisi par la 
confédération pour une action natio- 
nale. Pour ces fédérations, c ce gou- 
vernement n’est paa im/wxsbte. (...) 
Le conffit de la navigation aérienne, 
notamment, a démontré, pendant 
Tété, que la poétique de privatisation 
peut être mise en échec, les garan- 
ties statutaires pr ése rvées, les car- 
rières améfiaréea ». 


communes, 3 se voit, en outre, ““V 08 T cnuer , «^«dedans 
«mfo ta <fo dii sondages ctevant le Parti libéral, ta 

Trésor, afmde permettre « une gugpate formation d'opposition au 
om/z/mm wifzri. ranement- 


Le numéro de « Monde » 
daté 28 août 1987 ' 
a été tiré a 459647 exemplaires 


du gouvernement à la Chambre des 
communes. 3 se voit, en outre, 
confier la présidence du conseil dn 
Trésor, afin de pe rmettre • une 
meilleure coordination des politi- 
ques gouvernementales ». 

Les nouveaux postes ont été attri- 
bués à deux de ses anciens collabo- 
rateurs : MM. Pierre Blais et Dou- 
glas Lewis, devenus respec tiv ement 


MARTINE JACOT. 


• Acc i den ts mortels sur las 
routas : - 103 % en juillet. — 
Neuf cent quarante-sept personnes 
ont été tuées dans des accident s de 
1 a route, en juillet en France, soit 
10,3 % de moins qu’en jufllet 1986. 
selon la délégation interministérielte 
à la sécurité routière. Le nombre de 
blessés (21 671) est en baisse (te 
7,4 % et celui des accidents 
(15 084) a diminué de 6,5 %. 


ministre d'Etat à l'agriculture 
(chargé de r epré senter les intérêts 


Le Monde Infos-Spectacles 
■ ■■: sur Minitel : 
36-154 LEMONDE 


des a agriculteurs québécois) et 

ministre d'Etat chargé d'assister le 
vice-premier ministre. 

L'ancien président du conseil du 
Trésor, M. Robert de Cotret, est 
nommé ministre de l'expansion 
industrielle régionale, à la place de 
M. Michel Que, principale victime 
de ce remaniement. Ce dernier 
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• SOMALIE : 45 mifitaires 
fuaüéa sur ordre gouvamamantnl 
■o lo n la guMh. — La gouverne- 
ment somahen a fait fusiller 45 offi- 
ciers et soldats gouvernementaux qui 
avaient refusé de sa battre contre tes 
rebelles du Mouvement national 
somaüan (SNM, oppo si tion armés), a 
a ffirmé le mercred 26 août la mSo 
du SNM, captée à Nai robi Ces exé- 
cutions ont au lieu à Hargatsa (nord- 
ouest de la Sc mnfio ) à la suite des 
damiers a ffron te me n ts antre l’armée 
et la SNM qui aa sont déroulés dans 
tes zones de Ged-Balad et de Ina- 
guha, dans la répon du Nord-Ouest, 
a ajouté Radio-Halgan (Radio- 
Combat). U SNM, qui combat le 
régime du présidant Mohamed Syad 
Barra, avait affirmé martS soir avoir 
tué plus de 200 soldats gouveme- 
i mentaux la s emai ne dernière (AFP) 


vivres, notamment des boîtes de 
co ns e rv e» ce qui semble indiquer quH 
s’attend à soutenu- un siège plutôt qu’à 
quitter Hle. 

Par ailleurs, des proches de trois 
otages ont été autorisés jeudi après- 
midi à entrer dans ta prison et ont pu 
s'entretenir avec eux par téléphone. Ils 
ont indiqué que tous ks otages étaient 
en banne santé, mais qu’une « très 
grande nervosité » régnait à l’infirme- 
rie. Dans la soirée du 27 août, quel- 

ques centaines de personnes ont mani- 
festé à Porto Azznrro. pour exiger 
qu’un bfficcptère sœt fourni d’urgeox 
aux Tnntin*. Munis (Tune pancarte 
demandant « un hélicoptère pour la 
vie», ks manifestants invitaient les 
vacanciers - généralement restés plu- 
tôt indifférents - à se joindre à eux. 
Arrivés devant la mairie, 3s ont 
applaudi le premier citoyen de la sta- 
tion balnéaire, M. Maunâo Papi, qui 
avait lancé, dès mercredi, un appel en 
ce sens. Sorti du bâtiment, le ■ IMIT É 3 
d e mandé à ta manifestation de se dis- 
soudre: eDe n’avait pas été dflmmt 
autorisée. 11 a annoncé ta constitution 
d’un comité permanent pour la libéra- 
tion des ota ges qui doit Siéger dans une 

tente dressée devant ta mairie. 

La prise d'otages a mobilisé 
r e n s embl e des moyens de communi- 
cation i tal ie ns. Une centaine de jour- 
nalistes santprésems sur les lieux et ta 
télévision d'Etat RAI a établi un véri- 
table studio en plein air sur un parking 
poussiéreux à proorimité de ta prison. 
Grâce à des objectifs spéciaux, elle a 
pu filmer de kù ks otages, attachés 
P&r l es mutins aux fenêtres de finfîr- 
merie pour prévenir une éventuelle 
intervention des tireurs d'élite. 

(Intérim. } 


Sur le calendrier de • L'heure de 
vérité», M. Lajoime succédera à 
MM. Léotard (PR) et Jospin (PS). 
Il précédera MM. Méhaignerie 
(CuS), le lundi 2 novembre, et 
Toubon (RPR), le mercredi 
11 novembre. 


Les syndicats de la SFP 
demandent audience 
à MM. Léotard 
etdeBrogfie 

Les syndicats de ta So ciété fran- 
çaise de production (SFP) ont réaf- 
firmé, le jeudi 27 août, leur hostilité 
à l’éventuel remplacement du PDG 
actuel, M. François Lemoine, par 
M. Philippe Guilhaume. 

U CGT. ta CFDT, FO et ta CGC 
ont fait parvenir à M. Gabriel de 


Broglie, président de ta CNCL, et à 
M. François Léotard, mini s tre de la 


M. François Léotard, mineure de la 
culture et de ta communication, une 
lettre dans laquelle ils e xp riment 

• l’inquiétude des personnes de 
l’entreprise, qui voient dans ce chan- 
gement attendu de PDG un change- 
ment de politique de la tutelle vis-à- 
vis de la SFP ». 

Les syndicats, qui estiment que 

• la SFP a plus que jamais besoin 
(...) d’un président d'expérience et 
attaché à la maison », demandent à 


''expérience et 


MM. de Broglie et Léotard de bien 
vouloir recevoir une délégation du 
comité d’ en t re p ri se, afin de débattre 
de ta situation de leur société. Le 
nom de M. Philippe Guilhaume, 
quarante-cinq ans, conseiller du pré- 
sident de l'Assemblée nationale. 

avait été avancé dès ta fin mai 

(le Monde daté 16-17 août). 
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VACANCIS: RENTRER.» PARUS 


Pour ceux qui s'y prennent 
à la dernière minute 
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